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CHAPITRE  PREMIER. 


Lia  Tiùteàxùf  œtte  eoitipagae  loiif«*teinp(»  fldMe 

de  Looiô-Ie-^rand ,  eu  le  tammi  trioiupiier  deë 
eaneansqni  ae  déclmienl  contre  hii  au  dehoiii, 
k  protégeait  copore  contre  les  SM€tixm$  int«^ 

tines ,  et  attachait  tant  de  respect  a  son  carac- 
tère el  de  «cyiuDiiiîon  à  son  lioiifaeiir,  qu'elle 

imposait  silence  a  tous  les  genres  d  oppositiouSt 

Lee  Parieaiena  diireiift  donc ,  asos  000  règtie^ 
cffirir  peu  d'exemples  de  ces  agitationâ  sou-^ 
daiDes  eleideolie  qni 

m. 


3  ES&àlS  UIfiTOai(^UES 

des  temps  autéiucurâ  :  aussi  n'avoua -nous  ylm  à 
parl^,  datant  la  longne  pnissancedelloiiiBXiy  > 
que  de  ^juei^es  lattes  particulières^  de  quel* 
ques  atteintes  portées  aux  prérogatives  du  Par- 
lemeiily  ou  de  quelques  actes  ]:eiiiaiqaal>les  de 
sou  obéissance^  et  nous  franchirons  rapidement 
de  longues  périodesi  pour  arriver  plus  tôt  à  l'é- 
poque où  la  Régence  avec  se^  ambitions  et  ses 
désordres,  Lonis  XV  avec  aa  frcilité  et  ses  fisd-* 
blesses  ^  entraînèrent  cette  G>mpagnie  |  comme 
k>iite8  celles  du  Royaume,  dans  ce  flux  et  re- 
flux de  grandeur  et  d abaissement,  dont  les 
pajcoxismea  répétés  devaient  naturellen^nt 
amener  la  chute  éclatante. 

Jalou::v  de  restreindre,  le  plus  quil  était  pos^ 
siUe»  rexmieedaa  droits  politiques  des  Parte- 
i4iens,  LouiîiXlV  se  montrait  néanmoins  facile 
loKVqu'il  ne  s'agissait  que  de  leur  eoncéder  des 
privilégesétrongexsàradmkiistrationpubUque. 
Atiasi  AUflita-ihil  point,  apfés  avoir  quitté  kt 
Provence ,  de  rétablir  les  magistrats  supérieurs 
àt^  oatle  province  dans  le  droit  de  fkine-gay, 
que  les  tix^ubies  préoédeas  four  avaient  fait 
perdre,  et  de  leur  accorder  en  même  temps 
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m  Lt  fAftLBvnrr  bs  imtekcb.  3 
fmjumftim  4»  dxttte  de  iW*  pm  Im  Uam 

mMès  du  domaine  dont  ib  £M*^àent  yacquî* 

Peu  de  temps  après,  le  Parlement  reçut  du 
Roi  la  eonaiiitiiioatîoii  flaMme  dn  mariage  da 
œ  prince.  Gatte  Compagnie  ne  contenta  pas 
de  tèm<ngD€T  aas  (UîdtatifiM  m  Souverain,  k 
la  Bame-ldàce,  à  la  nouTeUe  lieiae  et  an  pr»* 
uàier  ministre  j  mais  elle  invita  le  peuple  â  j>ar- 
taforaaloie,  «  Fappeiaiit  à  des Jtea  oà  zieii 
ne  fut  oublié  pour  exprimer  le  boniieux  puliUc. 

L^anaée  aorranle  ajouta  denouyeaux  motib 
à  ia  salis£àction  générale,  et  la  naissance  diun 
DMphin  hA  dana  wa  noural  «aMp*.  La  pv^ 
mier  Président  .ebtint ,  à  cette  occasion,  un 
oougé  pour  ae  readre  à  Pkiis^  ^it  reçut,  de  la 
part  de  la  Compagnie ,  la  imflwan  dV>fficig  enecn 
aes  hommages  de  fëlicitati<>iis  au  Monarque.  * 

Le  ParleiMiit,  ym  fépoque  4à  prit  oetle 
réiwluUou,  ayant  re<;u  des  lettres-patentes  re^ 
lairrai  à  la  qualité,  l'Age  cl  la  vanitee  d« 


(i  )  l/$Bnè!t  du  Contaft  laiifeiiue  ces  coueciiioQs 
esi  de  1(60* 


4  Vmàm  BISTOAIQUBS* 

cercir  Im  magîatmtSy  aaiêit  ceite  conjcmctiixe 

pGiu*  arr^r  î^s  jih  et  petiU-Jils  de  ceux 
qm  aamient  tenu  innOique  ouçerie,  om  quiaxi^ 
raieni  éùi  dans  les  fermes,  seraient  p<mr  tou- 
jatm  êxclua  dg  mtnsem. 

L'iiistorieu  que  uousayonataiitdefoiscilé(i) 
fait  à  œ  «ujet  Tolworvatîoii  que  œ  règlemenl 
fat  nmos  iAapiré  par  un  sentimeiit  de  diguitè 
et  de  convenance ,  que  par  un  eiqnit  «Fenrâ 
qui  fit  concevoir  aupceouei:  Président  le  désir 
d'iatci  dire  les  avenues  du  Pàrlemeot  à  ploMuri  * 
de  oenx  qoi  >  dans  k  trop  lUAibeore^ 
de  Saint-  Valentin ,  s'étaient  déclarés  contre  lui. 
Mais  pourquoi  nepaa  croîro  qoe  ce  rèflemeat 
fiit  aimi  ic  résultat  d'autres  motifs? 

Son  eadslettce  ne  démontre-trelle  paa  que 
déjà  la  petite  iadi^strie  avait  envahi  des  siègci»  j 
et  peut-on  donteir  qtw  ce  ne  «oit  die  qui,  plna 
exolntfiTe  que  d'audewaes  illustration:» ,  lui  du»- 
^>osée  à  fermer  la  parle  dont  elle  était  paryenne 
àfraïkchir  le  aeuil,  afin  d'éloigner  ceux  qui, 
par  une  positiouégale  OU  analogue ,  rèyeîllaient 


(l)  M.  d'HesmiTy  de  Moissac. 
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m  LE  PàMMMMEWn  OE  MOVBIICB.  S 

dM  mmuni  foi  Hmnriiîaiiait  «Ue-niéiiio. 

En  effet,  ce  ^ui  justifie  le  premier  Président 
d^Ofipèd^y  dm  qu'en  adoptent  cet  règki,  le 
Parlemelkt  de  Provence  ue  fit  t^uc  suivie 
f  exemple  de  eelni  de  k  ca^itele,  qui  traivul 
én^ement  dans  ces  mesures  le  compte  de  la 
wdté  individiieUe  de  ses  membiee,  el  de  la 
digmté  du  corps  entiei  . 

Ed  Famiée  ififti^  la  Compagnie,  sckis  Fi»* 
ûuence  xoyale ,  rendit  des  aciéts  mémorahies. 
Pour  se  venger  de  Fatteolat  ootmnis  à  Rome 
earmFamliessadnu:  de l^xance  (i),  LcnosXlV 
manda  au  Parlement  de  Provence  de  faire  ex- 


(i)  Le  doc  de  Qréqaî. 

H  On  sait  que  «es  gens  furent  întuTtcs  par  1rs  Corses , 
ijflM  étaient  les  gardes  du  Fape>  et  portèrent  la  har- 
dMse  YM^'à  tîrtr  tur  ssn  omesie.  Celle  iftnenca  a- 

l-cUc  tîlc  cxcll(;e  |>ar  les  hauteurs  tlu  tluc  qui  nvaieut 
bnmilié  Ves  iei|;aeara  j:Qinaiaa«  ou  bien  par  le  p^tuleace 
de  la  jeimeiie  francise  qui  est  aana  bornes,  tiirtoiic 
chez  reiraoger,  cl  lursqu'cllu  se  croit  soutenue?  ce  suut 
ees  deas  causes  qae  Thistoire  a  conaigiMSes,  cpmjne 
•jant  pu  fNrcToqaer  cette  inralte.»  (Papon,  Higt,  ée 
Provence ,  tom.  IV^  p.  599.) 


6  WÊêàu  mmaigm 

tùber  au  visc-iégai  les  titre»  eu  verUi  deequalt 
les  Papes  s'étaient  mis  en  possession  de  la  ville 
d'Avigooa  et  da  oomtat  Yenoam.  fin  mkxt* 

tiuude  cet  ordre ,  la  Compagnie  â€  liàfa  de  faire 

•asigiwr'i  m  Iwve,  en  k  ptnonne  dm  yiot- 

légat ,  Alexandre  4^11 ,  dont  le  Souverain 
mvail  à  se  pUdiidie.  Avuitte  dis  PnifMWiw 
amies  s'entremireni  pour  opérer  un  accoinmo* 
dément;  el  Looie  XIY  aftéie  les  povnaites 
qu'il  avait  commandées*  Mais  Vobotination  de 
le  eovr  de  Rome  jt  iiAieer  lonle  eetefiMstioii  ^ 
£ûr^  de  les  repmidre  3  et,  conformément  anx 
volontés  dit  MomuNiue ,  et  enr  le  léqfidttlioD  du 
Procareur-Générai ,  le  Parlement  déclara  il  que 
«  la  ville  d'Avignon  et  le  oomtatyenaii^n  n'a* 
«  valent  pu  être  aliénés  de  Tancien  domaine 
tf  dn  comté  de  Provence,  et  (Mnloona  en  consé- 
ic  queoce  qu'ils  y  seraient  réunie^  et  que  &•  AL, 
<c  en  serait  remise  en  possessiou  par  des  Com- 


i, 

«  afin  dy  recevoir  le  serment  de  fidélité  des 
^  babitans,  y  constituer  des  juges  pour  ad- 
«  miimUcT  la  justice  en  preraièixî  instance , 
«  sauf  l'appel  au  Parlement. }» 
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Lw  CaminiMBiire»  (i)  fiurentMQiu  «ycc  ein^ 

presseinent  de  la  part  du  peuple  d'Avignoo  ^ 

immht'wii»iégatkmr  mnitni  tant  ftenéprâ^ 

amsi  qu  atLx  oidreâ  du  lloi  dont  ils  étaient  por- 

Ims^  d  oraignit  n  pra  de  oompxomettre  bi 

Inu^uiLiîlé  du  pays>  qu'ils  se  trouvèrent  ré- 

dnti  i  le  eontndodfe  de  éloigner,  après  loi 

avoir  donné  un  sauf-conduit,  pour  qu'il  pût  tra- 

« 

▼erser  mm  dangw  la  Prorenee. 

LoiSfifil  evt  ipàM  AvignoUi  ûê  en  prirent 

ofiSdclleiueut  possession  an  nom  de  leur  Souve- 
noB,  •tssfwduwiiteaâniileàCaiTeiitm,  ea-^ 
pitale  du  comtat  Yenaissin,  pour  y  procéder 
aiiix  niém/eft  &niiAlil68. 

Ce  pays  ^  aiu^i  conâs4jué,  ne  tarda  cependant 
pas  êtètn  reititiié  an  Saint^iége.  Il  le  fîit  sor 
Tordre  que  le  Parlement  en  reçut  du  iioi  Tan- 


(l)  Ces  Commissaires  fui  cal  : 

Jjs  premier  Pr^ideot»  les  Comciller»  de  Geôlier  »  de 
VnieBeave,  de  Trichand  Saini-Mtrlhi ,  de  Lomfiard, 
de  JPehcr,  de  Thomasâin-d'Ejrnac  «  ilc  Signier ,  de 
Saîat-Marc,  et  le  Arocoreiir  -  G^adral  de  Ribaiie* 

Verrous. 
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née  suivaalcj  mais  cette  Compaguie ,  toujoiu:» 
«nimée  èa  sèle  le  plot  aident  poor  les  iméréti 
du  Boyauinfi»  n'eoregistra  i  édit  de  resUtulion 
que  mm  la  claïue  qu'elle  ne  pourmU  mdtg  à 

l^  'uiaUénabUUé  des  droUs  du  Roi  et  de  la  cou^ 
rmne. 

Dans  le  même  temps^  Louû  XIV  poirta  «es 
soins  à  pcé venir,  entré  Pantorité  ecclAnastiqiie 
et  l'autorité  séciiUère  »  deadiaoïuMions  tiopiié» 
queutes }  et  duul  l  oJjjet  pxeuait  stu  source  dam 
le  OMiflit  que  06S  de«x  poinroin  indépendans 
ne  niaui^uaient  pas  d'élever,  lorâ^u'ii  vagissait 
de  oérèmoniea  teligienses  ocdonnées  par  l'Étet. 
Pour  y  parvenir,  le  Roi  voulut  que,  dans  ces 
eiroonstanoet,  les  grands^Tioairss  de  Parehe- 
véque  allassent  coniéi*cr  avec  le  premier  Pré* 
sident,  pour  se  régler  de  eonoert;  et  oettssage, 
constamment  suivi,  a  été  inaintenu  par  nos 
nouyeanx  règ^lemens. 

£n  iCkjti,  la  peste  se  maniiesta  à  Toulon.  Le 
Parlement,  qui  s^oocupait  spécialement  de  la 
santé  publique,  prit  les  mesures  les  plus  eili* 
caccs  jpour  que  la  maladie  a  étendit  pas  sc^  ra* 
Tsges.  Il  établit  un  blocos  autour  de  cette  ville 
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maUietireiuey  et  euToya  Tim  de  «es  memiures 
pour  y  commwader*  L'exécntion  en  fat  obser^ 
vée  iflMs  rigoiireaaemwt  pour  cpe  le  fléau  ne 
fraucliil  point  les  bornes  que  la  vigilance  lui 
mitopfOÊétB^  el  ke  oommunîaitkiiiii  m  furent 

rétaliUes  que  lùri»qu  uii  ae  lut  uîiïiuié  que  la  jua- 

ladîa  aTfltit  diqiera» 

Vers  la  même  époque,  de  nouvelles  prèteu- 
fiom  de  préséênoe  de  la  part  de  la  Cour  det 
CicEiq^tes,  et  un  arrêt  du  Cionseil  qu'elle  avait 
eurprit  pour  In-  autoriser,  dMerminètinit  le 
Parlement  à  envoyer  son  dtiei  à  Paris,  afin  de 
eolUciter  une  décision  sur  le  procès  si  ancien 
qoi  nirtait  enlace  lee  deux  Gompagmes,  au  sujet 
de  la  réunion  de  la  û>ur  des  Aides,  que  la 
Ciuunlire  dee  Comptée  était  perraïue  à  ob- 
tenir. 

JdalheuieneeiMBt  pour  le  Pariement  j  ce 

jsa^txat  ne  soutint  pas  avec  chaleur  le  man- 
dat 4pei\  m  avait  reçu,  et  consentit  avec  le 
lu^euuer  Préaident  de  la  Cour  des  Ckunptes  a  un 
traité  qui,  bientôt  ratifié  par  le  G)nseil  JÉtat, 
nuisit  essentieUenaMnt  aux  droits  qu'il  avait  été 
ciiargé  de  dérendre,  en  y  consiguaul,  de  la 


30  &a64iS  aiSTOllQVBS 

part  de  la  Compagnie ,  rahaiidoii  de  ses  poui- 
smtes  félatÎTenieiil  m  déponiltement  quVIle 
arait  essuyé  soua  Hemi  il. 

Le  Parlement  dut 
existait  entre  son  diei  et  celui  de  sa  nvale,  le 
mauvais  succès  des  remontrances  qu'il  avait 
adressées  au  Roi  pour  reyendiqaer  le  droit  de 
véiiiier  les  titres  de  nublesi>e ,  et  de  punii  les 
uanrpatÛMis  de  ce  genre ,  dont  la  eonnaîasance 
avait  été  attribuée auji.  (Comptes.  Cet  objet, 
exoliumment  relatif  à  fêtât  det  fanonnee , 
devait  continuer  à  être  du  ressort  du  Parle- 
ment  dans  cette  province  sur  tout  oh,  les 
impôts  étant  réels ,  la  q^oalité  de  noble  ne 
ccmférait  auenne  «rnnplion  personnelle.  11 
parait  (ju'en  172^  le  Parlement  iut  rétabli  dans 
ce  privilège  ,  puisqu'on  trouve  à  cette  date  un 
arrêt  de  règlement)  portant  défense  à  tontes 
peraoniies  de  prendre  aucun  titre  qui  ne  lui  se- 
rait  pas  dû,  et  notamment  celui  de  prinf3e, 
duc ,  marquis I  comte,  vicomte  et  barou. 

A-t-on  besoin  de  nq^eler  cette  niesun 
pour  constater  le»  ridicules  que  suggère  la 
vanité?  et  nVt-on  pas  une  expérienee  récente 
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de  0on  ardeur  ii  s^arroger  des  distinctions  pLiLs 
ou  jnoiii^flubtilemeat  usoipées? 

11  faut  encore  assigner  à  l'année  iGU>  une 
ittBOYdAm  aases  remaïqaable* 

Le  G)mte  de  Gu-ces,  s'étant  démis  depuis 
çpiek]a6  tempi  de  sa  chavge  de  LÂeateiiaiil-de- 
JUôy  voulut  aussi  se  démettre  de  celle  de  Graud- 
SéirfuJial;  et ,  pour  en  aToirim  meilkiu'  prix , 
il  imagina  de  solliciter  l'autonsation  de  diviser 
sa  dbarge  en  autant  de  parties  qu  il  y  avait  de 
ééges;  ecaorte  qu'ayant  obtenu  ottie  iaveor , 
au  lieu  d'un  Grand-Sénéchal,  il  y  eut  en 
Pcovenoe  doQse  Sénédbanz  qui,  séparément 
attachés  à  chaque  siège  y  devinrent  les  chels 
de  la  aoJrfease  de  leur  ressert,  anqoel  ilaim- 
posèrent  lenr  propre  dénomination. 

Ainsi,  les  oorabinaisons  particnlièras  i^nn 
fonctionnaire  diangeaient  sans  coup  férir  les 
institutions  les  plus  anciennes,  et  c'était  à  la 
vénalité  des  charges  qu'était  due  cette  mons- 
truosAé  ! 

Le  Parlement  n'enregistra  l'édit  de  cette  or- 
ganisation nouvelle  quavec  quelques  modih- 
cations ,  dont  l'objet  fut  de  déterminer  et  de 


xcBtreûidre  Ut§  attiibations  de  cm  nomliceix 

sénéchaux  (i). 

Le  Duo  de  Mercœur,  goaremeiir  de  Pro- 
vence y  qui  depuiâ  la  mort  de  «on  père  avait 
pris  le  nom  de  Doc  de  YendAme,  ditint  Ters 
le  même  temps  le  chapeau  de  Car^imA  ^2}. 
Après  aToir  reçu  les  ftilkitatioiis  du  Puieineot 
et  des  autres  ooirps  y  il  s'empressa  de  se  rendre 
à  Paris  I  pour  eu  étie  dùçoic  de^  maias  du 
Boî. 

J  u^u  a  cette  époque ,  il  était  consacré  par 
les  exemples  les  plus  «ncieiui  et  les  plus  mnltîr 
pliés,  qu'en  l'absence  du  Gouv^neur ,  Tadmi- 
nislretionde  la  proyinoepeseait entre  leemains 
du  Parlement  i  cependant  Louis  XIV  en  inves- 
tit isolément  le  premier  Président ,  peroecfirïl 
trouva  dans  cette  mesure  le  moyen  de  préve- 
uii'  des  oppositions  dont  son  caractère  ne  pou- 
Taii  «'accommoder.  Cette  yiolation  de  ses 


^i)  Elli's  soiil  ciiuiiicrécs  dans  VJIhl.  manusc.  du 
PaHmMHi  d9  ProtmncWp  p«r  M.  d'Henni? j  de  Moissac  » 

(a)  1667. 
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vilèges  qui ,  dans  nii  antrs  tenip^ ,  aurait  excite 
lOQle  Vtûcéem  du  Parlemciity  ne  lui  diota  qne 
des  luart^ue^  de  ^ouiiiissioii  et  d  obéissance  :  tant 
il  al  Tin,  qneoa  mit  les  Scnrcndas  qui  font  - 
les  institntions! 

IWppède  Itt^méme  qni^  pnfilaiil  dndé- 
poaiUement  de  sa  Gampagiiie,  semblait  vaXor 
irifamcnl  eutpotô  k  mêtéoaeétàmBnBj  devint', 
.au  caotcaùce  y  Fobjet  de  sea  iiauimagea  empres*- 
mkê^  et  elle  loi  fendit ,  à  foecMion  de  Fenre* 
gistraoeut  de  m  pouvoirs,  des  hnimem» 
inusités,  dont  sa  complaisBiioe  fit  le  patrimoine 
inérocaUe  delà  TOoitè  des  coinmandans  qpà 
lui  succédèreut. 

fin  lâBg^  Ul  provinoe  eut  le  nudlifiiir  de 

perdre  le  duc  de  Vendôme,  dont  les  vertus 
vèmDfltuient  destitm  qui,  suis  eliee,  ement 
été  trop  iûconvenam  (i  ).  Lies  larmes  dupauvie 
su  ■  justoait  hii  flmm  que  les  grands  lipandireiit 
Bux  sa  tombe.  Une  dèputatiou  de  la  Gompaguio 
▼int  laloer  se  dépouille  mortdle  sur  le  lit 

eUe  était  placée,  l^e  Parlemeut 


*  (i)  Qief  mîHtaire  tt  membre  dn  stcrë  oolUgv* 
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itc  tarda  pas  d'expiuner  aea  regrets  au  duA^dt 
VendAme  son  fils,  qm  n'hécitatt  pM  «wJemial 
deâQmiûuiy  niais  aub&i  de  ialûmveiUaiiee  qiu 
rivait  xendift  cher  à  la  pmriiMi  «t  an  Parie- 
meot  eu  particulier. 

Dans  le  ooftf»  de  la  méma  amée^  leCkmseil 
d'Etairôadliituiieqiifiiiliûo  q[ai  dàYÎaait  lepaÉqnal 
depuis près  d'un  siècle.  Elle  consistait  à  savoii  2»i 
lepliut  aaeÛBi  des  Ihtocnmn^Géoéum  tmâà 

le  droit  de  prendre  le  titre  de  premier  Prucu- 
mur^iénéfal*  L'aisÉlnaimiaaa  oaftepKétaatioi^ 
et  ordonna  i^u  iib  âeraieiit  aUie4;i]^vemeatalta- 
ébàBj  l^aa  cml)  et  l'imte  an  GrintiiHri;  tfeal 
par  le  même  arrêt  que  le  premier  AyooaHdrén^ 
salfiitpliKé  k  la  léte  dupanquel,  el  qa»  l«{iua 
ancienPrûcureur-^^énéralcpnserya  la  phWtanae 
tmr  htB  autres  Avooais-Géu^aax.  Cet  ajrrét 
di^ei3nma  eoiiu  ies  matiènre»  que  le  preimet 
ATOcat-Géuéral  aœdt  obligé  de  soumettre  u  ia 
diacuspon  dnpinqiiet;  et»  enoaadeperta^, 

il  alUiLua  au:^  Avocats-Généraux  le  dit>it  de 

poiter  leur  apinian  pereonâeUe  aux  aiMUcacioea , 

et  aux  Procureurs-Généraux  dans  les  procèa 
par  écrit* 
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.CHAPITRE  11. 

Dtt  Prê«itieiis  au X  cn*|uèt«:5  — -  Mort  de  Forbm  d  OjUK^iic.  — Inno- 
■tliiNi  taiortanlc  au  sn^t  des  mMMlmiUMn»  ->*  AtiMiil  Ifaria 
mmmâ  pmnier  Préûdeat.— Son  cmslèn» 

Nom  mnmtm  parreim  A  luie  époque  06  des 
fittniitttfrnfl  ooiajoxeaiteH  agiièreot  iutérieitre* 
ment  la  Compagnie ,  en  exeitant  des  Inttes  soit 
eiDtve  Wb  IMflidejiB  à  wertia:  et  les  Coi^^ 
5oil  entre  ceux-ci  et  les  Préddens  aux  eoquéte^, 
aoît  en&nMtre  lo  oorps  U  mm  dbef •  A  l'émmple 

de  OQ&  hommes  qui  deviennent  fâcheux  dau:» 

Jsar  ialAiinir^  da  momem  qae  dee  fonetiont 

j)ujjli^ucâ  a  appellent  pins  leur  activité  au 
ddkfeon  9  le  Parlmimi  se  dédammagBa  de  mi 
Oisiveté  politique  eu  fixant  .son  attention  sur 
Ini-mèoie  »  et  y  portant  k  obaifiar  dé- 
ployait df  ordinaire  dans  lesafiaires  deTÉtat^ 
maia  cm  qimiks ,  Uim  da  nottâ de  plua  d^im, 
ttèciie  9  ne  liittritent  paa  aoUna  intérêt  ;  et  noii# 
nous  borneronfl  a  rappeler  cdiLes  qui  peuvent 
caoere  excite  qaolqae  cmioaUé* 


l6  IkâbAl^  U16X0AiQU£S 

La  première  de  ce  gcmtî  lui  relative  au 
rang  que  devaieiit  occapei*  les  Pi^éaideos  aux 
enquêtes. 

On  sait  qaelle  diffib^nce  ecKÎïiâuit  entre  eu 
et  les  Pix^deuâ  à  mortier,  et  l'oa  poumiit  la 
comparer  aTec  aases  de  jnatease  à  oelle  qui 
existe  entre  les  Présidens  des  Gjurs  royales  et 
lea  FréndenadeaAasîaesi»  Comine  ceaz-ci,  ils 
étaient  confondus  dans  la  Giuipagzuei  et  ne 
portaient  point  d'insig^m  distiiicti&^  seule- 
juent  le  titre  de  lr*ré«adent  ,  était  ip  j^me , 
et  leurs  fondions  permanentes  ;  tandis  que  les 
Présidens  des  Aasiaea  neaontqueteœpocairei; 
mais  ces  derniers  ont  incontestablement  sur  les 
avties  des  aTantages  de  juridiction,  puisque 
le  giaud  criminel  est  dans  leur  domaine  ex- 
oliiaif;  tandia  que  las  Fréadeiu  anx  enqvétea 
n'avaient  dans  leur  ressort  que  rappréeiation 
d'intérétatnodiques,  inanffisans  par  eusHonèRiea 
pour  établir  des  réputationa.  lia  furent  aappgri** 
més  lonp^-temps  ayant  que  le  Parlement  le  fût 
lui-même^  et  le  peu  d'oocupatioBa  qu'avait  la- 
Chambre  des  enquêtes,  en  fut  le  mut  il.  Le 
Souverain ,  par  les  acnna  du  ehancelier  d'Agnea^ 
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lean ,  rtanit  en  une  seule  les  CShambres 

des  enquêtes,  des  requêtes ,  des  eaux  et  fo- 
rêts; etcefiit  im  Présideiit  àmoctier  ^fiit 
appelé  à  la  préâider.  Cette  imiovatioa  s'efifochta 
en  17464  La  Compagnie  y  souscrivit  sans 
chagrin  ^  ce  qui  lui  Talut  les  éloges  du  chef 
de  la  jortice*  Mais,  avant  cette  réorganisalioni 
les  Préaîdens  anx  enquêtes  avaient  la  piéteiH 
lion  de  présider  les  G>nseiller8  au  Parlement. 
Beponasèsparlesrefasdeoeax-ei,  qnine  voit* 
lawni  les  admettre  qu'a  leur  rang  de  réception, 
ils  obtinrent,  en  i635)  un  arrêt  da  Conseil 
leur  donna  le  droit  de  présider  tous  ceux 
desGonseîllencjaiaiDraieatservisoiisenz,  dans 
la  Chambre  des  enquêtes  qu  ils  présidaient.  Le 
doyen  el  ceux  qui ,  en  son  absence ,  devaient 
occuper  sa  place ,  ne  voulurent  jamais  exécu- 
ter cet  arrêt;  et  la  fiiveiir  que  la  Compagnie 
accorda  à  leurs  résistances,  fit  naître  des  divi* 
^ons  qui  se  prolongèrent,  et  parvinrent  Jus* 
'   qa'an  trône. 

Elles  trouvèrent  ccpeutianL  leur  terme,  en 
1679  s  dans  on  règlement  on  les  prétentions 
des  Président  aux  enquêtes  furent  conciliées 
III.  a 


id  MAIS  BISTORIQUES 

arec  eelles  àm  doyien  et  de  set  remphiçaiu ,  ea 
Mfurant  à  ceux-ci  la  préséance  sur  leg  pre- 
mien,  qm  ne  l'obliiixeiitqa'àrégairddes  autres 
lionseilleiâ  ({ui  auraient  scrYi  sous  eux. 

Noua  anrom  IrientAt  à  rapporter  encore 
d'antre»  coQtestaUom^  maia,  pour  ne  pas  trop 
interrompre  Perdre  des  dates,  il  est  nécessaire 
de  pUcer  ici  quieicpiea  iaits  d'une  nature  dif- 
férente. 

Si  les  troubles  ptécédens  avaient  iqppauyrt 

la  province ,  la  paix  ramena  assez  prompte- 
ment  fabondanoe  dans  sonsein.  Le  Parlement, 
4^ui  fut  le  premier  a  ea  rcsscutii*  les  effets  salu- 
taires y  se  trouva  por-la  même  natoreUement 
disposé  à  faire  des  dépenses  de  luxe.  Cest  ainsi 
^e,  pour  décorer  la  salle  de  ses  séances  ^  il 
délibéra,  sur  la  proposition  de  son  chef,  de 
faire  exécuter  le  portrait  en  pied  de  toua 
ses  luembres.  Un  pexutre  habile  de  la  ville 
d'Aix  (i) ,  fut  choisi  pour  exéeuter  ce  dessein  , 


(i)  Faucbier^  peintre  habiie^  <pû  mourut  jeune,  tîc- 
lime  de  l'ardeur  aYtc  laquelle  il  enireprit  le  p<Mrlndt  de 

la  belle  du  Laxtcl.  La  iraiiiûuu  rappoi  te  ^ue  celte  feinnie. 
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et  d^â  plimenw  de  ces  portraite  étaieiit  ache- 
vés, lorsque  la  mort  de  d'Oppède  fit  renoncer, 
sans  qae  nous  en  connaissions  les  motifs ,  à  la 
continuation  de  cette  âstueuse  entreprise.  Les 
triomphes  de  Louis  XIV  prirent  dans  la  suite 
lespkces  destinées  à  perpétuer  le  souvenir  des 
magistrats. 

lyOppède  mourut  jeune  (i),  âgé  de  dn- 
quante-trois  aii^^  il  en  avait  passé  seize  à  la 
téte  de  k  Compagme.  Un  génie  élevé,  des 
talent  supérieurs  et  des  qualités  aimables panni 
lesquelles  brillaient  Faménité  du  caractère  et 
la  politesse  des  manières,  étaient  parvenus  à 
Im  ooncihar  les  nombreux  ennemis  que  les 
circonstances  de  son  élévation  et  les  troubles 
politiques  lui  avaient  suscités  :  aussi  empor- 


célèbre  par  sa  Leaatc,  enllamma  «  la  fuis  mu  ooeur  «t 
ses  pÎDceaiuL,  et  que  cet  état  d'eultation  lui  domui 
une  ûhwre  mortelle.  H  a  laisse  plusieurs  portraiu  de  prix  :  ' 
ccJui  qui  passe  pour  son  chef-d'œurre  est  aujourd'hui 
dans  le  précieux  cabinet  de  M,  le  marquis  Magnan  de 
la  Roquette  ,  h  Aix. 

(i)  Le  i3  septembre  1671. 
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ta-t-U  dans  la  tombe  les  xegreto  universels^ 

Sa  mort  et  celle  du  Procureur-Généirai  de 
Vêtons,  qni  eut  lieu  TamiéesiiiTaiite,  éveil- 
lèrent plusieurs  contestations  de  préséance  au 
sujet  des  solennités  funèbres  dont  on  honora 
leurs  dépouilles  j  mais  elles  sont  au  nombre 
de  celles  dont  les  dclails  pré&eiiteut  peu  d  in- 
térêt (l). 

Ce  (£ui  mérite  davantage  de  fixer  1  attention, 
c'est  l'innovation  importante  que  le  Souverain 
introduisit  dans  Texercice  du  droit  de  remon- 
trances, dont  les  Parlemens  étaient  dès  long- 
temps investis. 

En  1673 ,  Louis  XIY  qui  s'accommodait  mal 
de  l'opposition,  porta  un  coup  terrible  aux 
prérogatives  des  Parlemens ,  en  ne  leur  per- 
mettant de  lui  présenter  des  remontrances, 
qu'après  toutefois  (pf  ils  auraient  procédé  avec 
soumission  à  la  vérification  des  édits  qui  pou- 
vaient les  dicter. 

Cette  conception  était  digne  d'un  grand 

(1)  On  les  trottTe  dans  M.  HefmiTjr  de  Moistac^  HUl, 
du  J^arlem,,  t.  XI  >  p.  4q7. 
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l^DTOvre  d  un  despotisme  aTcugle,  elle  était 
Viciée  par  la  mgemt*  L0  droit  de  rqstésenta- 
tiou  conservait  sa  foixe^  ses  avlâ  salutaires 
uBÊBnâmat  n  tiAne  b  iiui3reii  de  nfrenir  sur 
ns  propres  eiTeurs,  et  devaient  inspirer  d'au- 
teit  plnsdeocnfiaiioe,  qn'ib  étnent  prtcMés 
par  une  marque  d'obéissauce  (i). 

Cette  wwUiclîoa,  «tile  saiM  doute  a«  Mo- 
uaniue  ,  qu'elie  affirauchissait  d'oppositions  sou- 
TeDt  AMI  contradiolQme  i{m  véh^^  ne 
Tétait  paa  Dkoim  poiur  les  Parietnena  eux-mêmes^ 
Us  l'auraient  reconnu,  si  leur  ambition,  en 
ébloiniflaatlfOTîiigeiiieiit)  nekeeAtpastnnn* 
pés  .sur  leurs  nitcvèts  véritables. 

JNVivait^e  pas,  én  eflfet ,  pour  bnt  d'émonaser 
des  armes  que  le  temps  semblait  avoir  placées 
en  leore  mains ,  pcfwr  les  exposer  les  premiers 
à  leur  action  dangereuse?  libres  de  traverser 


r 

(1)  Lie  chanc«fier  de  Lamoignon  remarque,  avec  rat- 
ton  ,  que  c*est  dans  TinterTalle  où  le  Parlement  a  vié 
privé  da  droit  de  rtinmrtruceà  qu^ont  M  portas  l«a 
me'iUcuret  loîff.  «     .  , 
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jU  maicbe  du  gouva:iieiueut,  ua  m^xl  juLoi- 
gueil  on  d'oppoâtioii  ne  les  précipitail-S.pab 
ijueigueioid  dons  résifitaucefi  qui  ae  tour* 
mient  contre  etUD-mémea ,  et  dont  les  diapAoet 
et  l'exil  étaienl  le  prix?  Par  oette  aalntaire 
mesure ,  déchus  du  pouvoir  de  nuire ,  celui  de 
fidre le  biea  leur  rertait  tout  entier;  et  p'éteit 
a^ez  sans  doute  pour  des  iuagiatrali»  doiit 
Toixy  an  lieo.  d'être  eelle  de  la  piMHon,  ne  de- 
Trait  jaaiaia  être  que  rexpreafiioa  du  deTWV 

Poiiirqaoi  ces  jusitea  limitée  n'aiv»ât*elleB{ias 
d'abord  été  uuuposéeâ  au  pirôoii^tx  droit  dc6 
remontnmoea?  ppurqucn  wiioat  ne  anrréoiin 
reut-eiies  Mpnarqœ  qui  lea  établit?  De 

combien  de  ma,vLX  iacalculablés  leur  observance 
pût  wia  doute  préaefyé  notre  patEÎei 

Quoique  Loma  XIV  eut  deja  accoutumé  les 

Parlfnena  >à  l'obéiasanec ,  celni  de  Provenoe  ne 

sut  p*^ô  6e  réso]|idi*e  à.  abautiituuer  de  lioiiijc 
grâce  Pun  dea  privilèges  qui  loi  étaient  le  plua 
cherj  et  il  choisit  l'instant  où  ^wraissait  la  dé- 
claration royale  qui  le  circonacrivait  y  pour 
essayer  de  l,exçiccr  dans  sa  plénitude. 
Ceat  ainsi  qu'il  renvoya  à  des  Gmimiaaaires 
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*  l'esaïueu  préalable  de  1  cdit  dta  /rancs-Jie/s  qui 
Ivi  fiit  a  I  )  I  )OTlè  dans  le  même  temps ,  et  qu'il  en 
«Qspeudit  pai^ià  mèiuc  la  vértficaLioii*  Irrité  de 
cette.résistance ,  comme  on  pouvait  le  prévoir, 
le  Roi  se  hâta  de  prononcer  TinterdicUon  du 
Président  de  Reçusse,  qui  avait  présidé  rassem- 
blée où  oeftie  réscdution  hit  prise  ^  et  du  Con- 
aeillcr  de  Gourdon  qui  eu  avait  élé  le  rappor- 
ienr.  Mais  Louis  XIV  chez  qui  la  volonté  im^ 
pèrieuse  n^excluait  pas  la  générosité,  ne  fut 
jpas  Iwg^mps  sans  se  laisser  fléohir. 

La  charge  que  le  décès  de  d'Oppède  avait 
rendue  vacante,  fut  remplie  cette  amiée«  Ar~ 
noul  Marm,  Maître  des  requélea  ordinaires  de 
ïbMl,  obtint  l'honneur  de  l'occuper;  muis 
autant  le  pmnStiqr  avait  su  Tâinore  les  oppoai* 
tiom,  et  ^alUchev  ceui  qui  d abord  s'étaieut 
faitaaes  ennemia,  autant  fut-il  réservé  au  nou- 
veau premîai*  Président  dti  3'eQ  attirer  d'impla- 
cables dans  toutes  lea  personnes  que  leur  pc^* 
^kiiuiii  iiieitait  en  cuutact  «avec  lui.  C était 
comme  la  conséquence  naturelle  de  son  ca- 
ractère dilTicilc  y  qu'un  s^timent  prononcé  d'à- 
jiiour-propre  rendait  encore  plus  intolérable* 


a4  HlblOiiH^UES 

A  peine  Bljurin  eiit41  prit  posMsioa  de  m  . 
chai]ge,  ^'ii  juaaifesta  le  projet  de  cbanger 
tons  les  usages  que  le  Parleiiicut  5111  vaiL  avec 
um  aorte  de  véiiératio&  (i). 

Les  premiers  élans  de  sa^  vanité  atteignireat 
le  CoQseillerdeMezarg^es  qoi,  lora  desaxéoep- 

tioii ,  iic  6  élait  pas,  selon  lui,  servi  dans  sa  liarau- 

gne  de  tenues  aasee  coiiTenablea  à  la  dignité  du 
cbef  de  la  Cgyinpagnie.  Il  avait  cepejudaat  ciU'^ 
ployé  les  expressions  qui,  dès  long-temps  oon- 
sacréea ,  n'avaient  Uessé  la  délicatesse  d'aucun 
des  prédéceasenrs  de  œ  premier  Président. 

Respectant  néamnoina  lasnsceptibUité  de  son 

nojLiveau  chef,  et  empressée  de  lui  donner  des 
mavqaes  de  sa  eomplaisance,  la  Gonr  se  fit  un 
devoir  de  déiinir  les  termes  dont  les  récipien* 
daires  se  senriraient  désormais  «hns  lenra  ha- 
rangues, et  arrêta  ques  adiessantd'abordé  la 
Compagnie  ib  débuteraient  par  ces  paroles  : 
Frœsides  iUustrissimi,  Senatorea  ampUsmmi^ 
et  qne ,  dans  la  suite  de  leurs  discours ,  ils  duu- 


(t)  M.  Hesmivy  de  Moissac»  Hiêi,  ma/tmc,  dul^r-^ 
fêm*  tk  Pw*,  t.     p»  434, 
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ueiaieut  au  premier  Président  la  déuoiiuiiâUon 
eacbutTe  de  Pnncêpê  Senatâê  ittuUriaâmB* 

L'orgueil  de  ce  magiitrat  était  bien  exigeant^ 
puisque  on  «lleiitimit  de  k  Gompagnie  ne  pu-» 
reui  le  mikùàse^  et  qu'il  tooIuI  que  les  réci- 
piendaires, au  lieu  de  s'adresser  d'abord  au 
Fariemeot ,  le  déanmient  dès  le  dèlmi  du  titre 
iai>tueux  qui  venait  de  lui  être  concédé.  La 
considéKliOii  publique  eol  une  puiasanoe  iodé* 
pendante  que  ïon  ne  saurait  obtenir  d'autoiité  : 
pins  k  Tanité  Peppelle,  plus  elles'éiosgBe;  el 
lorsqueile  résiste  à  la  voix  impérieuse  qui  la 
pounnit,  le  rîdioule  piund  m  place,  tbàm  la 
iranité  séduite  s'aocroll  de  tout  oe  qu'elle  a  mi 
gagnêr  dàm  eee  ambilienieB  entreprises ,  quoC- 
qu'en  eâet  elle  n^j  ait  éprouvé  que  des  pertes. 

AmA ,  I-  craignant  pa»  do  uiarquer  en  q.d. 
que  aorte  sa  prise  de  poaatarioii  par  une  lutte 

iÀ.  \  Ce  sa  Conipagiiic,  Maiiii  chercha  a  tiiom- 

pher  de  aea  refus  en  a'adrealaiit  au  Conseil  du 

Kuu  Sun  crédit  (i)  Lui  valut  une  batisfaclion 

(•  )  Le  père  de  Mena  rraH^iuë  ira  Mecmdes  nocen 
une  imr  de  GeiberC  qei  eoeapail  alort  le  aiîaiiière. 
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complite  :  le  corps  êntter  fui  «nonfié  à  la  m* 

ceplibiUté  du  cliei  ,  et  un  aixélc^ligca  iesjréci* 
piendaires  k  ^ûàrmêer  à  lu  en  débutant)  et  à 
l'appeler  Frirwep*  iyenalua  iUu&trittêime*  Oo 
sent  combien  cette  décision  dut  causer  de  èkmr 
grémeuf  à  Pc«ipifiiUeax  mfigislrat  qui  Tarait 
provoi£uée. 

Lorsque  les  gens  dn  Roi  piéteiitécniftceniir* 
gulicr  arrêt  à  la  Cour  (i),  le  Président  de  Ré- 
giuBe  voulut  faire  des  pieteftations  au  nom  de 
SCS  coUégues.,  sur  le  juste  motif  qu'il  avait  été 
rendu  nus  que  la  Compagnie  eût  été  oitfe.  Mais 
le  premier  Pr^ideut  lui  imposa  hautcmeul  si- 
lence, en  lui  disant  qu'il  fallait  oMir  aux  ordres 
du  Aoi.  ii  ne  restait  plus  aux  Présidena  qu  un 
moyen  |K)ur  concilier  la  dignité  du  corps  avec 
ce  qu'on  exigeait  :  ils  sortirent^  oi,  pendant 
plusieurs  années,  Marin  et  le  rié^idcat  d'Op* 
pàde  qui,  comme  son  beau^frère^  sacrifiait  à  la 

paronlé  riiitérèt  de  ses  collègues,  furent  les 
seuls  à  procéder  aux  réceptioni.  Dans  la  suite 

le  Litre  de  Priiiceps  6eiiatm  iUusirisûnw  étajU 


(l)  Ijù  aS£(»rrier  1676. 
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doimé  au  chef  pi^éseat  de  la  Compagme ,  il 
fitt  IVégUent  oa  G>iiaeiller,  et  non  ciidmàre- 
meat  an  premier  Vtéédmty  la  Cour  ne  t'eo 

formalisa  plus. 

Maif  les  germes  de  discorde»  queœlte  pre- 
mière prétenùuii  lit  naître,  produisireat  des 
dèvelopfyemeiii  qojtmm  ne  povntws  décrire 

qu'avec  douleur»  '  >< 
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CHAPITRE  III. 

8uiie  des  dissefltîoi»  idtatîiiM. 

» 

* 

*  >       .  » 

Umb  incoPTcnaoce  mmaSm  par  la  Chamlm 

des  enquêtes  en  1676,  fut  la  source  de  tmics  et 
longs  débats. 

Cette  Chambre ,  à  roccasiou  de  la  i:  éte-Dieu 
de  cette  année,  eut  la  prétention  d'obliger  Far- 
ciieyé4]ue ,  par  l'organe  du  premier  Président  y 
de  faire  la  procession  an  di^ors,  quoique  le 
mauvais  temps  iùt  le  seul  motif  de  la  résolu- 
tion  confire.  Dans  la  crainte  de  se  commettre 
avec  le  prélat,  le  premier  Président  retusa  de 
lui  faire  celte  demande ,  et  la  désavoua  haute- 
ment lorsque  Tun  des  membres  des  enquêtes 
eut  la  témérité  de  s  adrcfikser  lui-juèuie  au  car- 
dinal; anssi  la  procession  ne  se  fit  que  dans 
rinlérieur  de  l'église.  Mais  ,  poui*  marquer 
leur  improhation ,  les  officiers  des  enquêtes  re* 
iuséicnt  de  la  suivre ,  et  demcuréreut  station >^ 
naires  sur  leurs  sièges. 
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Cette  étrange  oondiiite  méritait  sans  doute 

la  censure  de  la  Ck>iiipagnie  ;  Ic^  Cij ambres  fu- 
rent, en  eSRet ,  assemblées  dès  le  lendemain } 
mais  9  traitant  les  oliicierâ  des  enquêtes  avec 
indulgence,  elles  se  bornèrent  à  les  répriman* 
der.  lis  en  éprouvèrent  néanmoins  une  écla-* 
tante  humiliation  ;  et  ils  cherchèiwnt  a  fl^en 
consoler,  en  dénonçant  au  Chancelier  plusieurs 
abus  que  le  premier  Président  avait  introduits, 
parceqae  i^était  lui  qu'ils  accusaient  du  désiH 
grémeut  qu'ils  venaient  d'essuyer. 

Ils  obtinrent  mne  réponse  faToirable,  mais 
qui  devint  encore  l'occasion  de  grands  moor 
Temens« 

Les  ChamJbres  ayant  été  assemblées  pour  un 
autre  objet,  et  la  délibération  étant  terminée , 
le  Président  de  Gallifet  (i)  pria  la  G>mpagme 
deulcadre  la  lecture  de  la  lettre  dont  nous  ve- 
nons  de  parler;  mais  le  premier  Président  l'in- 
terrojiipit  aussitôt ,  eu  disant  que  rien  ne  pou- 
vait être  proposé  à  l'assemblée  des' Chambres, 
qu  ou  ne  le  lui  eût  préalablemeui  soumis  dans 


(i)  Oo       c|u'il  était  FréaiUeat  aux.  euc^uétes* 
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«Hi  hâtel.  Galtifel  répUqtta  qu^il  aurait  dû  en 

a^rii-  ainsi,  s'il  avait  voulu  ub tenir  la  réuiuua 
de  la  Cour;  mais  ipi'il  n'en  était  pas  de  uiénie 
lor^^u'eile  était  assemMée^  et  qu'il  ne  pouvait 
se  dispenser  de  hd  eommuniquer  directement 
une  lettre  dont  les  règles  de  discipline  exi** 
geaient  qu'dle  «At  connaissance*  Mécontent  de 
cette  xéponseï  le  premier  Président,  en  colère, 
se  leva  pour  rompre  la  séance  :  mais ,  étonné 
dece  qu'on  ne  suivait  pas  son  exemple,  il  dit 
au  Président  de  Regussc  qui  était  à  ses  côtés  ; 
Monsieur,  foi  levé  ia  séance;  il  me  semble 
qu^on  devrait  me  suivre. — Monsieur^  lui  ré- 
pondit le  Président  arec  calme  ,7V  vous  prie  de 
reprendre  votre  place  y  pumque  toute  la  Com- 
pagnie est  en  séance,  il  est  dans  Vordte  (fen-^ 
tendre  ce  que  veulent  pmpoaer  Messieurs  dea 
Enquêtes, 

Ces  paroles  ajouteut  encore  à  la  fureur  de 
Marin  qui  ne  répliqua  point,  et  sentit  à  la 
liàte,  en  ordonnant  an  Greffier  de  le  suivre. 
Peu  émue  de  ce  procédé ,  la  Compagnie  se  borna 
à  mander  le  Greffier,  et  à  lui  donner  Pordre 
d  aller  sur-le-chanip  prier  le  pi'emier  Président 
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(le  veiiir  r^roucUc  sa  pUce  dans  le  sein  des 
Ghaiiibres. 

M.  de  Moissac  dit,  en  puriant  de  ce  inagis* 

Irat ,  que  y  pour  né  Ire  pas  né  en  Provence,  il 

n'en  étaUpoê  moins  vi/Ci);  et,  en  eifet,  il  pa- 
rait que,  comme  aiu^  habitant  de  cette  pi-o- 
Tinoe ,  les  plus  ocmctes  réflexions  hd  suffisaient 
pour  triompher  de  ses  empoi  temeus  :  aussi 
nlièsita-t-il  point  de  céder  aox  vœux  de  la 
Compaguie^  mais  la  raison  n'avait  pas  sur  lui 
une  plus  longue  influence  c[ue  la  colère.  Elle 
ne  put  résister  au  chagrin  d'ayoir  compromis 
sa  dignité,  lorsqu'il  fut  le  témoin  de  nouvelles 
oppositioiis;  et  il  si'abandonna  à  de  plus  vifs 
transporta,  quand  il  entendit  le  Président  de 
Gailifet  insister  de  nouveau*  pour  obtenir  la 
lecture  de  la  lettre  qui  avait  amené  ces  tmtes 
débats*  Incapable  de  se  contenir,  il  lui  dit, 
qu'il  y  allait  de  sa  tranqiuUité  et  de  celle  de  sa 
famille^  et  que  cette  démarche  pourrait  bien 
lui  coûter  la  liberté  pour  le  reste  de  ses  jours. 
Ce  magistrat ,  évitant  à  la  fois  d'insulter  -son 


(i)  Ilist.  manusc,du  Paiiem,  de  Pro%f,,  t.  II,  p.  458. 
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difii  et  d'entrer  dans  des  juâtiiicaUoii&  que  uâ 
mérite  pas  la  colère,  se  borna  à  lui  répondre^ 
aracanlaiit  d'énergie  que  de  mesure,  qu'U  fal- 

sait  son  devoir,  et  ne  eralgnaU  pas  quon  ear-i 

pfanit  sa  m  toute  entière.  Il  fit  eosoite  obseiv 
ver  à  la  Compagnie  que  le  Chancelier  n  avait 
pas  écrit  une  lettre  pour  qu'elle  restât  ignorée 
de  ceux  qu'elle  concernait,  et  qu'il  en  deman-» 
dait  la  lectme  qooiqa^  ptft  arriver. 

La  nécessité  de  céder  était  pénible  pour  le 
premier  Président  ;  mais  il  ne  pat  sPy  soustandie 
saio&  â  exposer  a  coin  pi  omettre  de  plus  en  plus 
son  autorité  :  aussi  chargea-tril  le  Doyen  de 
communiquer  cette  fameuse  lettre  au  Parle- 
ment aisemblé^ 

D'après  cette  ^communication,  la  majorité 
sembla  pencher  pour  la  nomination  des  députés 
qui  seraient  chargés  d'aller  instruire  le  Roi  sur 
les  usages  de  la  Compagnie.  Ccpcntlanl,  après 
une  longue  discussion,  le  premier  Président 
parvint  à  obtenir  qu'on  se  contenterait  d  écrire 
à  S*  M«  et  au  Chancelier,  et  promit  que  les 
Ciianibres  seraient  réunies  le  lendemain  pour 
receyoir  communication  des  projets  de  lettres^ 
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Qaoî^pe  cette  réâolulioxi  eût  été  pàaù  de  FaTia 
du  chef  de  la  Cour,  oelm-oi  se  défendit  de  si- 
gner k  délibèmtioii,  et,  ms  amrafas,  ie  Pié- 
sideut  de  Regusse  fut  appelé  à  la  signer  lui» 
mêmey  pur  otdie  de  UGompagnie* 

Le  premier  Président  essaya  ^  par  de  nou^ 
Y«ll»tergiTeiMfion8,  d'éluder  oelle  décuion 
qui  au  iood  ne  lui  œnvenut  pas;  et,  dana 
Tmpoir  d'y  panreoir,  il  négligea  de  fAunir  de 
nouveau  iea  Chamhrea ,  ainai  ^'il  a'y  était 
obligéilAlaie  de  TÎ^es  réelannrtiooa  ae  firent 
ewiendre,  et  il  lai  fallut  plier  encore  mie  Sois  ^ 
son  caractère  à  la  volonté  du  Parlement. 

On  aonmit,  en  e&t,  aux  Chambres  rémnea 
les  lettres  qu'on  avait  délibéré  d'écrire  ;  mais  un 
magîstxBt  «'étant  permia  d^y  renoweler  Topi- 
luou  de  députer  au  lioi,  réveilla  toute  l'agita- 
tm  précédante.  Le  premiar  Préâdcnt  Kotar^ 
rompit,  en  disant  ^'il  cesserait  de  prendre  les 
a-via,  et  ip^  se  nlirendt,  m  Von  oontinMit  à 
parier  d'autre  chose  <iue  de  la  matière  eu  déli- 
héunitiein  ;  et  ^  se  tufEomant  awmlBt  wcon  le  Prt 
md^tde  iiegwm,  il  espéra  pouvoir  compter 
sur  son  assentiment.  Ce  magistrat  lui  répondit 
lU.  9 


34  Bttàta  simMiQVU 

q^il  faUiil  d'ahofd  cDimattre  k  «éMltefcck  k 

déiibèratkm  de  U  G>iiipagnie.  Ikeutot  il  se  ma- 
niftita  vu»  nouTcIk  opimoa  m  fitvaiir  èt  la 
déjptttalâpDiy  el;  le  premier  Préaidttity  se  ttdiiaat 
plus  86  oontcaiiidxe^  ordoniia  au  greffier  data- 
nk  xegMre  de  tout  ce  qiuâ'éteil  paasé^  et  âOkitit 
|Hrtei|iîfiuaiiiefit»  La  Goui!  dépote  da  noimaii 
¥am  lû,  pottcle  prier  de  retoaraer  à 
joâis  cette  fois  l'envoyé  i^apporta  de  sa  part , 
m'il  Iméteifc  impaanble  de  lanlrar  dana  Taa* 

r  . 

aamblée  y  sam  se  rendre  responsable  caver:»  ke 
BoidaaatlflKDtaipQffiéasàfaatèritédaaaeliai^ 

puisqu  on  persistai t  à  o [ ) mer  aur  un  ol ) j  o t  étran* 
g«r  à  la  dUibénfioit.  D'apcte  œ  cefiu,  la  Pfé- 
aident  de  Kegusse  eontinaa  de  prendre  les  aria. 

LePariement  ne  crut  pas  attenter  aux  paé^ 
rc^ÛYes  de  son.  d^ef,  eu  laissant  ejLpnmfir  a. 
aaa  mambraslesaris  paiticalieiai|iiiae  tappo^ 
laieiit  à  la  qneatioii  générale  suiimiia  à  latir 
examen;  et  il  lui  parut  étrange  qu'après  avoir 
oommaok  à  racnaillir  les  safirages  y  le  pmmiai 
fréaideiil  se  fût  permis  de  rompre  la  séance 
arvant  la  fin  da  la  délibémtkm.  Domiiiée  par 
ce  iiié<x)uteatenientj,  et  voyant  le  be^uiu  de  se 
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prApafor  ma  dtfenaeiir  oontie  les  plaintes  Tio* 

lentes  qu'elle  eut  le  droit  de  prévoir,  la  Lom- 
pagme  se  lénmt,  par  une  mie  de  néoesotA, 
a  l'avis  qui  avait  excité  la  fougue  de  MârijQ , 
et  anéta  qwt  le  Préadent  de  CkilUfet  aérait 
défNité  vei»  le  Roi. 

Le  pranîer  Prérideiit  ne  perdit  point  de 
temps  povir  se  venger  de  ce  qu'il  considéra 
comme  un  violeat  outrage  fait  à  son  caractère. 
Ce  £«t  tovlclbw  par  de  làclies  moye^ 
lueiilcreut  l  avei'siou  que  son  irritaLilité  avait 

Le  Pxèaident  de  Çallifet  et  le 
Conseiller  de  baïut-IVlarc  étaient  coupaLles  à 
aea  yeux  d^acroir  ea6  les  premiers  dénoncer  un 
avis  gui  le  lile^^ait.  Ils  deviennent  dès  lors  le 
bat  de  ses  ootives  démarches,  et  son  crédit  au- 
près  du  miaislère  lui  obtient  Fiiidigue  satisiac«* 
tiou  de  les  dévouer  à  Pexil.  Le  Farlettient  af- 
iligé,  loui  d'être  invité  à  l'obéissance  par  cet 
Mte  de  riffaeur,  se  hito  au  oontraire  de  rem- 
placer  par  trois  autres  de  ses  membres  (i)  le 


(i)  Le  P^étident  de  RegusM,  les  CooietUers  Trefê^- 

uianes  d«  Cbasleuilj  et  Lcitiei  de  8i(;o|cr. 
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député  que  la  disgrâce  vexiail  d'aUeiudre.Mais 
les  magistrats  D^eorent  point  k  se  rendre  dans 
la  capitale,  parcc^ue  le  Roi  déi»igua  liu-mème 
des  Commissaires  dans  le  sein  de  la  Cour,  pour 
préparer  uue  conciliation. . 

La  rnptore  était  cependant  trop  oaTeite, 
pour  que  la  Compagnie  eût  désormais  envers 
son  chef  des  ménagemens  dont  il  ne  semblait 
pas  disposé  à  offrir  la  compensation  :  anssi  se 
trouva-t-elle  vivement  blessée  de  ce  que  le  pré- 
dicateur dn  oazéme,  an  lien  de  débnler ,  sekm 
Fusage,  par  saluer  du  titre  de  Messeigneurs 
les  membres  qui  la  composaient,  ne  s^était 
adressé  qu'au  premier  Président,  i appelant 
tout. à  tour  des  noms  de  Monseigneur  et  de 
Grandeur.  Soii  que  raduiatiou  eût  dicté  ce* 
flatteries  k  Forateor  chrétien,  on  orgueil 
exigeant  les  lui  eut  imposées,  elles  n'en  pa- 
nunent  pas  moins  inconvenantes  et  dignes  d(\ 
réprimande.  La  Cour  kissa  au  Président  de 
Ilegusse  le  soin  de  rappeler  avec  sévérité  au 
prédicatenr  ce  qa'il  devait  d'égards  à  la  Com- 
pagnie j  celui-ci  sexcui^a  et  projnit  de  ne  lAna 
s'en  écarter  à  l'avenir. 
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Cette  démarciie,  à  en  jugor  ]>ar  les  appa- 
rences, devait  pouâser  Maria  aux  plu^  grandes 
«xtrémités.  Hais  on  sait  qn'assez  ordinairement 
les  empcM^temens  qui  s'auuonceut  couune  irré- 
sistibles, sont  ceux  qui  cèdent  plus  tftt  à  une. 
opposition  décote,  modérée,  mais  énergique* 
La  iâible^^c  cl  la  timidité  n'en  jugeant  c^ue  par 
leurs  clameurs  bruyantes,  les  tiennent  pour 
inllej^ibles,  et  deviennent  d'auUut  plus  bùre- 
rement  leur  Tictime ,  qu'elles  se  rapetissent  et 
s'agenouillent ,  ou  mendient  avec  pcr^cvéïance 
quelques  signes  illusoires  d'une  protection  ac- 
c^ablante^  mais,  pour  en  triompher  sûxement, 
il  avffit  de  déployer  une  grande  force  d^nertie, 
et  cette  digaité  caluie  qui  eu  e^t  le  caractère 
dîstinctif*  Le  fhremier  Président,  dont  nous 
avons  eu  à  peindi'e  le  caractère,  en  donna  un 
e:&eiiiple  remarquable.  L'opposition  de  la  Com- 
pagne le  détermina  à  devenir  plus  traitable; 
il  ihiil  par  couipicntire  que  ce  corps  vénéré  ne 
pouvait  être  le  jouet  de  ses  caprices^  et  que  ce 
n'était  quea  lui  qu  il  pouvait  puiser  l'édat  de 
la  haute  considération  qu'il  ambitîonnAit.  Ces 
rciiejtioas  produisirent  Tetiét  salutaire  de  mo- 
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difier  ses  prétentions,  et  razdear  arec  laquelle 

il  les  soutenait. 

Blarin,  il  est  vrai,  ne  parvint  point  à  se 
corriger,  et  la  suite  de  son  histoire  en  fournit 
la  preuve;  mais  il  se  rapprocha  du  moins  de 
sa  Compaguicy  et  il  consentit  à  souscrire  avec 
elle  une  convention  raisonnable  qui  ne  tarda 
pas  d'être  ratifiée  par  un  arrêt  du  Conseil  (i). 


(i)  Ce  traité,  daté  dn  mois  de  mars  1677^  porte  les 
articles  tiiiTaiis  : 

10  Le  registre  sera  (]i x-ssé  d'abord  après  U  délibéra- 
tion prise  soÎTant  Tarrêté  de  la  Gompagi|ie  ;  et  s'il  ne 
peut  Têtre  dans  la  même  séance ,  le  projet  qui  en  anra 
été  donné  par  M.  le  premier  Président^  sera  lu  le  lende- 
main dans  la  GrandK^hambre,  et  porté  dans  les  antres 
par  M.  le  doj  eii,  pour  y  être  pareillement  luj  et  au  cas 
que  Bfessieors  n'en  oonTienneat  point,  on  assemblera  de 
nonY«an  poor  le  dresser,  et  il  sera  signé  par  M.  le  pre- 
mier Président  et  le  greffier,  obligé  d'en  donner  extrait 
à  totts  cenx  qni  le  demanderont. 

a*  Le  premier  Président  assemblera  les  Chambres 
quand  il  le  jugera  à  propos,  pour  l'earegistrcmeat  des 
«dits  et  déclarations  dn  Roi  et  antres  affaires  de  S.  M. 

5"  Lorsque  Messieurs  voutii  uhl  s"asseiiiblcr  pour  af- 
faires de  règlement  et  de  discipline  de  la  Compagnie, 
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>  En  aomf<tiiitcfllaflte<feooMpili«tiOttà 


on  aulret  conoemant  les  intëréu,  le  mjfH  de  reiMMUee 

proposé  par  messieurs  les  cnTojcs  des  Cliambres  à 
M.  Je  premier  Préfident,  dana  son  cabinet*,  ei  eosnite, 
si  Mesalenrs  de  la  Graiid'Chainfire  trooTent  à  propos 
délibérer,  la  matière  sera  sur-le-cbamp  mise  en  délibé- 
ralÎMi  eo  préaeaoe  des  députda. 

4*  Quand  II  aura  dtd  mis  qoelque  affiûre  ea  ddlil)dra'- 
tîoTi  dans  1  asseini)ice  des  Chambres,  ou  dans  la  Grand'- 
Chambre  >  les  dpinioiis  dtani  tfuTertes^  l'arréld  ^  sera 
fak  dans  la  même  sdance ,  et  llieare  ^nt  acensde , 
M,  le  premier  Préslileul  lèvera  la  Cour,  et  Passemblée  se 
continnert  le  lendemain ,  jnaqo'à  ee  que  Parrètd  yeit  fait. 
5°  Lorsque  la  Gïmpagiiic  d<51ibérera  sur  quelque  pro- 
I  pOMtioo ,  on  n'en  pourra  iaire  de  nouvelle  ,  m  dfÀran- 

gtf  Acelle  tt-,  mais  il  «era  seolement  ddlibdrrf  snr  iegUes 
circonstances  cl  dcpeadaiiccs. 

G*"  Lorsque  Vassemblde  aura  dté  demandée  par  un  de 
Meaaienrs,  ou  par  quelque  particulier,  soit  ponr  récep* 
tioii  ou  pldinte  luiic  contre  aucun  de  Messieurs,  M.  le 
premier  Président  en  usera  snirant  Tosa^  de  la  Gompa- 
gnie ,  ainsi  que  ses  detanciers  ont  ftît. 

7*  Lics  mercuriales  serool  tenues  à  jour  certain ,  sui- 
'vant  Tordonnance. 

I 

I 


L 
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infltauce  le  rappel  dvs  deux  magiâtrats  exilés  à 

FoocsuDon  des  débati»  qui  venaieiit  d'être  termi- 
nés. LouisXlV  joignit  cette  faveur  (^ue  le  pre- 
mier Président  sollicita  lui-même ,  à  la  ratifi- 
cation du  traité. 

8*"  La  distribuûoa  ^éaériiie  des  |>rocè«  se  fera  à  i'ac- 
contàmée. 

9"  Le  prcdicalcur  de  la  Compagnie  n'adresser.!  la  |»a- 
role  qii'À  elle,  sans  aucune  apostrophe  particulière. 
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CHAPITRE  IV. 

Aalm  débau. 

Les  divisiona  intestines  que  nous  venons  de 
xetxaoer  devaient  natureUement  affîdblir  les 
liens  de  la  subordination.  Le  chef  de  la  niagis- 
tntnre  se  eommeltant  ainsi  dans  des  débals 
dont  la  justice  et  la  dignité  désavouaient  [qs 
efforts,  il  devait  nécessairement  s^ensuivre  la 
diminution  du  respect ,  de  la  considération  ,  et 
de  Ions  les  sentimens  de  bienséance  qui ,  en 
uniasant  les  magistrats  inférieurs  à  ceux  d'un 
ordre  plus  élevé,  ont  l  avantage  précieux  de 
les  honorer  loua  de  concert  dana  Tesprit  des 
peuples. 

Ces  dissentions  devaient  aussi  porter  atteinte 

aux  magisliats  supérieurs  qui ,  jiar  de  funestes 
raemples,  étaient  entraînés  dans  d'injustes  am- 
bitioxis  y  et  nous  indiquerons,  dans  ce  chapitre , 
les  preuves  affligeantes  de  cette  double  vérité. 
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♦ 

Le  Conseiller  de  Bidlon,  danalaaolenniléde 

jNoël  (i)  y  «e  midit  en  iiabit  court  à  sa  pa- 
roisse (a) ,  et  s'assit ,  probablement  sans  inten- 
tion ,  sur  un  banc  que  les  trésoners  de  France 
y  possédaient  sans  IiLlc  ,  s'il  faut  eu  cix)ire  la 
tradition.  Quoi  ^'il  en  soity  qaelqnes-iins  de 
ces  officiers  arrivèrent  peu  de  temps  après  eu 
costiune^  et  vonliireat  m  pkœr  anrdessw  de 
lui.  Cette  ^étenUou  païut  uue  insulte  au  Cou- 
seiller,  et  il  y  résista  acreo  hauteur^  mais  hu 
trésoriers  de  i*  raiice  insistèrent^  le  repoussèrent 
rudement;  et,  sans  égard  pour  la  sainteté  du 
lieu  et  ia  supààotrité  sociale  de  leur  adversaire , 
ils  en  vinrent  juscju'à  lui  donner  un  soufflet. 
L'ofi&câer  du  Parlement  sortit  aTec  précipita-' 
tion ,  et  se  rendit ,  encore  tout  ému ,  chez  le 
premia:  Président,  poor  lui  fiôre  part  de  Tou- 
tmgequii  vcuait  de  recevoir. 

On  préToit  ce  qu'aurait  dû  faire  son  ebef ,  el 
Ton  est  saiâi  détouuement  et  de  douleur,  eu 


(i)  1677. 

(9)  Véi^ke  da  Sstnt «Esprit»  aujotini*b«i  de  Mut- 
Jër6oie. 
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vofyant  b  chaleur  arec  laquelle  il  prit  la  dé- 
fense du  Conseiller  de  ikdiou.  6uivi  de  quek^iuis 
memlirea  do  Partement  qid  sa  tiaayaieiil  tôt- 
près  de  lui,  il  ne  crauit  pas  de  se  reiuke  à 
Téglise ,  d'intenompi'e  le  divin  sacrifice ,  de 
scandaliser  la  nombreuse  assemblée  dee  fidèles, 
de  dégrader  l'iiuaurable  caraclère  dont  il  est 
revélUy  en  agitant  ai^ec  furanr  sor  les  malhen* 
reux  trésoriers  de  France,  un  bâtuu  dont  il  est 
armé^etqnilesforoe  de  prendre  la  fîiite*  Mais 
ce  II  est  pas  encore  asses  pour  ce  iougueox  ma- 
gistrat :  il  dispate  à  la  lie  dn  peuple  en  révolte 
les  honneurs  d'une  autre  yictoirci  digne  de  la 
première.  Ses  gens  reçoivent  Perdre  de  trans- 
porter dans  la  rue  le  £miçuxbanc,  occasion  de 
Ja  rixe,  et  de  le  mettre  en  pièces. 

La  Tengeance  semblait  amplement  satisfaite, 
et  rendre  inutile  rinterventkui  de  La  justice 
qui  doit  la  désaToner.  Cependant,  api*ès  avoir 
&i  bien  aidé  de  sou  bras  le  iuagii>trat  insulte, 
Marin  rent  encore  le  soutenir  de  l'autorité  du 
Parlement.  Il  en  lait  réium:  à  la  hate  les  meui- 
Ivres  dans  son  bMel ,  leur  expose  Pinsnlte  dont 
Vua  des  leurs  vient  d  être  Tobjet ,  l'ait  décréter 
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de  prise  de  corps  deux  des  trésoriers  de  France, 

et  envoie  bur-lc-clianip  la  liiarcchaussée  pour 
les  rechercher  jusque  dans  l'intérieur  de  leur 
domicile  (i). 

On  imagine  aisément  la  sensation  que  dut 
produire  un  ai  étiange  et  déplorable  évé- 
nement. Des  rapports  contradictoires  et  des 
plaintes  qui  ne  se  ressemblaient  que  par  leur 
véhéinence  ,  ne  tardèrent  pas  d'arriver  aux 
pieds  du  trône. 

Dans  l'embarras  de  discerner  la  vérité , 
Louis  XIV  chargea  son  intendant  eu  Provence 
d'en  iccueiilii'  les  élémeiis.  Ce  moyeu  fut  pro- 
pre à  amener  une  réconciliation  qui  n^était  pas 
présuniable.  LaCiompagnie  u  accordait  point  sa 
confiance  au  juge  que  le  Souverain  lui  avait 
donné  ;  de  leur  câté  les  trésoriers  de  France  se 
défiait'jit  du  crédit  de  ieiu  adversaire.  Dans 
cette  situation ,  ils  se  montrèrent  tous  faciles 


(l)  Kous  aurions  de  la  peine  n  consigner  ici  tous  ers 
cléuils  incroyables,  s'ils  ne  nous  étaicut  fournis  par  l'au' 
leur  que  nous  aTOns  si  soureiif  cité ,  et  cpii  monte  toute 

nolrr  roiitiaiicc. 


Digitized  by  Goc^^Ic 


Sl}H        PAKLLMtNT  DE  PRO\  K^^CE. 

pour  un  arrangement.  Les  tréflorien  de  Franoe 
u'héntéreiit  poiat  à  faire  des  excu^,  et  le 
Coinpaguie  n'exigea  pas  d'antre  réparation. 

Ingénieiix  à  élever  des  prétenliotta  pont  {wr- 
même ,  le  premier  Préaidenft  devait  favorjuicr 
ceUee  qne  les  Préaidena  chmhenaient  à  fiure 
réussir^  ses  exemples  plus  eiicoïc  ^uc  sa  pro^ 
tectioa  étaient  profoea  à  leor  en  iiûre  0^ 
d'exagéréea  ^  et  voici  quel  fut  ie  icsuliat  de  cea 
diapoâtioiia. 

L'oaage  était,  dès  iuiig-lemps  étaJbli,  qu'à 
Vépoqne  de  la  Fète-Dien  on  plantait  des  Mom 
devant  les  portes  des  Présidena  et  devaut  celle 
du  doyen. 

La  longue  absence  de  Thchard  de  Saint* 

jiVlaïUii,  t^ui  possédait  ce  dernier  titre,  avait 
ravi  ce  léger  Iionnenr  an  décanat  ;  et  LombaftU 
Goiu'dou,  successeur  de  Trichard,  avait  né- 
gligé pendant  plnaienra  années  de  s'y  main- 
temr.  Il  se  ravisa  uéauiuoins,  et  le  liane  des 
ConaetUers  demanda  rassemblée  des  Chambres 
ponr  loi  obtenir  sa  réintégration  dans  ce  droit  ; 
juais  Marin  refusa  de  les  réunir,  parccque, 
Vagissant  des  prérogatives  de  sa  charge  et  de 
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ceux  des  autres  Présidons  à  mortier,  il  n'y  avait 
qae  le  Roi  qui  pût  en  oonuaitre.  AprèsâToir  £Bdi 
constater  sur  les  registres  ce  skigolier  refus, 
les  CoDMiUcrft  ne  TÎxent  antxe  moyen  ^obte* 
nir  justice ,  que  de  se  la  rendre  eox-mémet}.  A 
cet  effet  iU  mandèsent  les  S3mdics  des  |irooa- 
rems  (i) ,  et  leur  donnèrent  Tordre  de  faire 
pEanter  nn  Mai  k  la  porte  du  doyen.  Cet  ordre 
&t  exécuté  ponotuellemeut;  et  dans  la  soirée , 
au  bruit  des  fanfares  et  au  milieu  d'une  foule 
immeiise  et  joyeuse,  un  Mai  pareU  à  ceux  des 
Présîdens  décora  l'entrée  de  l'hôtel  du  doyen. 

Celui-ci  signala  ce  triomphe  par  un  banquet 
splendide  qu'il  oQrit  à  tous  ses  collègues  y  et  qui 
fat  terminé  par  un  pacte  dHmion  dans  lequel 
Fenthousiasme  prit  ses  sûretés  contre  la  fai- 
Uesse  et  l'é^^coLune.  11  est  rare  que  dans  un  corps 
nomiueux  li  ne  se  trouve  pas  quelques  bomxues 
que  l'intérêt  particnlier  domine,  etqm  ne  soient 
pas  préis  à  s'abaisser  devant  les  supériorités  qui 
peuvent  lui  être  favorablee  :  c^était  la  distii- 


(i)  C'était  par  les  soins  du  cui^ks  des  Procureurs  ixu 
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buiion  dm  rapport»,  qui  donnait  aux  Prési- 
deoft  (k»  mojreiu»  d'influeuce  (i).  I?oiir  Les  para-* 
lyser,  les  Conseillers  délibérèrent,  a  la  suite  de 
on  mfBB  j  de  mettre  désonnais  en  oomintm  tons 
lesprudiuts  des  ra]>poi1s.  Ils  se  retirèrent  en- 
aaite,  aatisËuts  de  Tindépendauce  qn'ila  avaient 
déployée.  JNIais  à  peine  furent-ils  éloignés  ^ue 
des  énodasairea  postés  à  dessein  t  vinrent  an  nom 
des  Présideus  axTaciier  le  Mai  que  leur  vanité 
avait  TefosA  a«  doyen.  Cependant^  averti  i 
propos  I  celui-ci  le  fit  rétablir  de  bonne  iieure^ 
d  ils  eorent  la  douleur  d^en  voir  sa  porte  dé- 
corée tout  le  temps  accoutumé. 

Ce  snccès  irrita  vivement  les  Pt^dens ,  et 
leur  fit  naître  l'idée  d'élever  contre  les  Con- 
seillers des  demandes  qui  leur  parurent  des  jdus 
extraordinaires  (a). 


(i)  Oa  Mît  quels  rapporteur  avait  pour  lui senl  «ne 

p^rL  consiJcrable  des  épices. 

(a}  Voici  ea  ^uoi  elles  cousistèreat  ; 
1*  Oicr  le  flMii  au  do  jso. 

a  '  L>es  Cooseillers  ne  pourruiit  dclibcrer  sur  le»  droit» 
boaortfiques  des  charges  des  Prësideoi. 
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Gmune  ils  s'acbessèrent  au  Boi  pour  les  ùate 

accueillii'y  S.  M.  désiia  t^u  uu  6  cuteiidiL  dau5  le 


•un 


un 


3**  LegreiBer  sera  obligé  d^ccrire  toutes  les  j^rote&La- 
lions  qui  ieront  laites  par  les  Présideas. 

4*  U  ne  pourra  riea  mettre  sur  le  registre  que  par 
Tordre  de  celui  qui  présidera^  etiiiiieases  seront  failcsaux. 
Pr^idens  el  Conseillers  de  continner  la  séance ^  lors- 
qo^etle  aura  été  rompue. 

6^  Défenses  seront  faites  aux  Coaseiilers  de  s'assem- 
Mer  aa  palsis^  «mremeni  qu'en  la  prteace  du  premier 
Président,  ou  d'un  Prcsideut,  excepte  qu'Us  fussent  tous 

abaens  de  la  vîUe,  et  ik  ne  pourront  s'assembler  cbca  le 
doyen,  sans  la  permission  du  premier  Président  j  ou  du 

Président  qui,  en  son  absence,  tiendra  sa  place. 

6®  SuÎTant  la  délibération  du  6  février  1566,  la  moitié 
des  épices  appartiendra  au  r  ' }  >  ^  orteur. 

7®  Les  Gjnscillers  se  lèvcrout  toutes  les  fois  que  les 
Pirésîdens  sortiront  on  entreront  dans  la  Cbambre ,  et  le 
greffier  sera  obligé  d'écrire  le  nom  dn  contrerenant  sur 
la  requis Itiou  des  Présidcns. 

a*  Le  dojen  ne  pourra  plus  CNXîuper  le  bureau ,  ou 
assister  à  aucune  distribution  de  [Mrocès,  générale  on 
particulière. 

9^  Les  Présidens,  en  Tubsence  des  uns  des  autres , 

pourront  aller  présider  dans  toutes  les  Chambres,  soii 
en  vacations,  ou  durant  le  Parlement. 
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leÎA  même  de  la  Coiiipaguie ,  et  que  les  partis 
ooAtxaifes  s'y  fiatent  zepréoentèr  pardes  com- 

missaircâ. 

Dans  les  oonférences  qui  finent  tennes  à  ce 

sujets  les  Présidens  Duciiâiue  et  de  Regusse 
domièreiit  im  noble  exemple  à  leoxs  eoUègues, 
en  sftcnfiaiit  leurs  prétentions,  à  Tamour  de  la 
patx(i);  mais  il  neifatpaasiiiTiy  etil'dmnt 


10**  Xou5  les  experts  serooi  noininés  par  celui  c|ui  prë^ 
siders  »  lequel  rempKra  aussi  le  non  des  hniisiert  qui 
accompagneront  les  Conseillers  dtins  ]euri>  coniDiissipug. 

11**  Les  Présiden»  auront  uu  carreau  aux  2'^  Dwm 
'et  «os  auMs  eMuonies  aosqueUes  la  Gmr  assiste  en  ' 
corps^  et  licfeoses  seront  £utes  au  dojeii  et  iiux  CouseiU 
1ers  d'eu  faire  porter. 

19"  Enfia,  daaatraiealef  eMmoatas»  Isa  Pr^sideos 
porteront  le  mortier  et  i  Itennine,  si  bon  leur  semble  ^ 
1^  dernier  règtémeni  fait  par  S.  M«  sera  observé,  el  eu 
eas  de  contravention,  le  premier  Président  obligé  d'en 
Modre  compte  an  B ci,  et  le  greliier  d'écrire  le  oom  des 
Motreveuans. 

(  i)  Le  premier  dit  :  Qa'ajant  trouyé  les  prétentions 
de  ses  coliègues  contraires  à  Tiuagey  et  d'une  si  petite 
coaMdératKMi  qu'elles  ne  m^itaient  pas  qu*on  a'en- 

m.  4 


5o  mat  Bimw^n 

taÊBOÊt  aéoemiire  de  ioUkàtcff  im  âCTÉtdaCoiH 

seil.  Il  fat  entièrement  favorable  aux  Couseii- 
len.  Mais,  pour  ménager  l'amonp-pioim  ém 

Présidens,  le  Chancelier  en  retarda  Teuvoi  of- 

iksM,  afin  de  doDacr  «nom  te  tamps  i  nna 

œnciliation. 
£Ue  dmnl  aloo  fiuâla  à  opénr^    les  Pkéai 

densy  €[01  avaient  soutenu  leurs  prétentions  nou- 
velles avec  un  grand  éclat,  n'osèrent  plus  en 
reiuser  le  sacrifice  aux  usages  séculaires.  Ce 
traité  ne  causa  au  banc  des  Conseillers  qu%ue 
seule  perte  qui  consista  dans  le  Mcu  du  doyen , 
dont  le  titalaire  avait  par  négligence  laissé 
prescrire  le  privilège* 

« 

A  l'occasion  des  débats  que  nous  venons  de 
rappoHer,  le  Koi  avait  dit  au  premier  Prési- 

dent  :  Lorsque  des  co/ilesiations  s'élèi^ero/U 

1   I   '  —  

gageât  dam  nn  proéte  qui  eaosaii  de  la  niMoleUi^ 
geaee  entre  les  deoi  banoa»  il  te  départait  de  sa  pour« 
tnite. 

Uaolre  dît  :  Qu'il  ne  ^alait  prandra  aocime  part  à 

cette  contention  ,  et  qu'il  persistait  i  Touloir  conserver 
l'imioa  daos  U  C<oit)pagaie* 
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<ians  voire  Compagnie ,  assoupisseK^lea  dèa 
imrnaûmmtm*  I^CifaaimKer  l«i«7«il«f}<mté: 
Qu'  il  ikétaU  pas  dé  m  dignité  de  sauj^rir  qi£on 
peitàt  des plainiesé  &  Jf./4#  que ,  pomrUê 
pvéïmàr,  U  d$paUe9  rendw  le  médiateur éee 
magistmts,  comme  il  en  était  le  chef.  Mais  y 
kîa  de  teoiiir  ctHiptt  dt  oês  aTÛ ,  Ifarin  8%^^ 
donnaot  à  aoa  caractère  difficile  et  à  ses  em- 
postfsmflMy  iWKNiv'tla  (NUM  ofifiBê  parliiMnéiiiD 
des  discnssicMM  et  des  querelles  çpii  retentirent 
jusqu'au  trône. 

Ce  serait  nous  livrer  à  de  trop  longs  et  fas* 
tidieux  (lèlaiU,  que  de  noub  aâ^ujeLir  à  rapport 

ter  tous  les  actes  extraordinaires  qnHl  ne  ccai- 

l^nit  pas  de  5e  permettre^  il  suiHt  de  lemaïquer 
qn^  placèrent  la  Compagnie  dans  la  sitoation 
cru^Ue  d'aYoir  toujours  à  combattre.  Tantôt 
il  refosaitde  signer  un  arrêt ,  parcequ'il  n'avait 
pas  M  de  son  avjs;  tantôt  il  repoussait  la  de- 
mande dNine  réunion  des  Chambres,  quoi- 
qu'elle lui  fût  régulièrement  adressée.  Dans 
une  occasion,  il  poussa  I  ardeur  jusqu'à  consi- 
gner sur  le  registge  qu'un  Président  s'était  ex- 
primé  a  son  égard  d'une  manière  irrévérente  ; 


5a  hê&Aia  HuxoaiQUBs 

ce  qui  fut  bauteiuiiat  désavoue  yar  là  Cour^ 

et  compliqua  pur  iàjiiènie  aa  poâtîoD* 

Élojguouâ-nous  puujL*  c^uelqucs  îy^ttapa  de  ce# 
«fiBîgeaiites  diaenttions.  lodiff&rentes  pomr  la 
plupart  de»  lecteurs,  elles  ne  pourraient  que 
oontrister  le  ooBtir  du  magistrat ,  et  nom  n^ati- 
xom  que  Uop^  dpecââiûus.de  lui  o&îir  encore 
des  leçons  de  modération,  par  les  exempte» 
contr»ii:es.des  plus  condairuiablea  excès» 


*  I 
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CHAPITRE  V. 

Fait»  clîv«M.  —  Scrrict  iIm  vacalioa». 

En  i6ôo,  dans  l'iutervaUe  oA  avaient  lieu 
les  finéqnents  débati  dont  nous  avons  rmà^ 

compte,  on  vit  Tun  des  deux  Procareura-Gi- 
nèfam  èa  Parlement  (i)  abandonner  aesfiMiO' 
tîoaa  poar  devenir  GonseiUer*  Ce  titre  iaisfiait 
apparemment  •  ooDcevoir  alors  aux  membres 
des  parquets  d'antres  idées  qne  cdles  qm  pft- 
raiiseiAt  les  dominer  aujourd'hui,  puiM^uuu 

Procnrenr-Génénl  ne  croyait  pas  déroger  en 

Tobtenaut. 

X'Avocat-Général  Gautiec  de  la  Molle ,  re- 

çut,  vers  la  même  époque,  des  lettres  de 
Conseiller  honoraire*  V^is  la  faveur  jasqQe«^ià 
mcomiue,  qui  les  accompagnait,  força  le  titu^ 
laire  à  ne  pas  s'en  prévaloir*  Le  Roi  hii  pimnit 
de  prendre  rang  dans  le  banc  des  Conseillers, 


(i)  Le  Frooureor-Gën^rsl  deOtnftèi. 
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à  iii  date  de  sa  réception  dans  le  pai  i^uet.  Ce  fut 
pour  la  Cour  f  oocasîoii  dPone  résûtanoe  o)»- 
niàtre  :  elle  refusa  d^enregistrer  la  coaces&iou 
qu'il  «Tâit  obtenue,  et  àm  lettres  de  jimioii 
réitérées,  ne  pureii^t  eaiiu  la  Yaiiiicre>  que  • 
ptxceqoe  k  lioUe  proimt  de  Be  pas  fidre  118^ 
die  la  ta.va«r  qui  lui  avait  été  aooordée,  et 
coatiuua  d'exercer  jusqu'à  la  fin  ses  fonctions  > 
AvecaÉ  Généraà> 

Le  Yice-doyen  fut  plus  heureux  (i) ,  et  fit 
oowiunr  sans  ohehmic  «a  iMmveaii  privilège 
ea  faveur  de  soii  titre.  11  obtint,  en  résidant 
sa  charge  tioii  fik,  apiès  l'avoir  henomble* 
tinent  exercée  pendant  quarante-cinq  ans ,  le 
droit  dont  las  vioe-dojreu  jcmmieis^  an  Pài^ 
lement  de  Touioase,  et  aux  Cours  des  Comptes 
d*Aiz  et  de  MotapMetj  et  dont  la  Gompagnie  • 
ttL*avaii  aSert  qu'ui^  seul  exemple  eu  âtveur  du 
«CoBieiHer  de  Ballon.  Cest  ainsi  que^  malgré 
h  résignation  de  aa'Ohaxfe  y  il  fat  délibéré  qàe 
le  vice*doyen  pourrait  parvenir  aux  honneurs 
dmdéeaaat» 


(t)  Le  CoBsmllMr  Psrlsit. 
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uàiei*  Préâideat)  ^lu  avait  uu  peiicliaut  décidé 
powr  hiimiPf«ii«M,  fitoggiiiiMBr^  cb  i68i>k 
Cliuunbiro  dût  Tâcfttîoiift  sur  mu  pied  tout  diffifc 

Chambre ,  y  entraient  à  tour  de  rôle ,  chacun 
pwnfanl  «n  moi»,  tt  qqîB  qartwi  RténdwM  y 

étaient  attachés ,  le  Koi  ordonna  qu'il  n'y  au- 

mit  fkm  qiAa  Mil  Piéidanf  iil  éomm  Cosh 

seîUers^  pour  en  £ûïe  le  service  tout  le  temps  ^ 
el  ^  Im  mêU  tfy  ModiÉiMl  â«  nandbn  jk 
dix  Jugea. 

Aprii  Avoif  whgintvi  coïts  •  iédtintiou. 

loyale,  le  Aurtemeat  t'empreaM  d'en  deman- 
der la  modification.  Ses  représentations  furent 

sitildient  à  pouvoir  juger  au  uoiiàbre*de  #ept, 

m 

pmoèmt  hm  taealiau  eamae  eai  tenpi  evAi« 

naire  ;  mais  l'édit  exigea  quuu  Plaident  la 
pfféaîdÉt ,  à  peine  de  italUté. 

Celte  resthction  fut  mal  reçue  de  la  pait  des 
CeneeUlers.  teoneèirinl  Va^  ifûàtmêêf 
de  nouvellee  remoatranau  au  fioi.  Pluaieurs 
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▼mibîeiil  même  que  la  Compagnie  lui  tn- 
'  voyàt  des  députés.  Dans  cette  diversité  d'opi- 
nidis,  le  premier PrAâdentcntdontui  au  grdSer 
de  tenir  note  .des  différens»  avis;  mats  le  Cob.- 
seiller  de  Midiadis ,  à  qui  sans  doute  le  résultat 
des  Totes  ne  qonTenait  pas,  prit  le  papier  des 
inaim  du  greffier,  et  le  déchira  avec  empor- 
temuenft.  Le  pfemier  Présideiit  eut  Men  ndaoQ 
cette  fois  de  se  lever  et  de  rompre  la  séauce. 
Il  raodit  anssitAt  eom^e  an  dianoeBer  de 
oette  inconvenance  condamnable  ;  mais  la  Com- 
pagnie  védama  ses  droit»  auprès  de  son  bbe£, 
et  le  ibrça  de  réunir  les  Chambres  pour  la  ju- 
ger en  meraniale.  WmhmKê  eut  à  se  repemir 
d^avoir  aussi  es8entieUement.manqué  aux  lois 
de  la  bienséance  et  de  la  modération.  11  fut 
en  effet  condamné  par  les  Pairs  à  des  peines 
(£Ui,  pourji'ctre  pas  aOlicti ves ,  n'en  furenl 
taàm  humiliantes*  U  £at  inteidit  po«ir  im  an 
.  de  ses  ibnctious ,  après  avoir  été  l'objet  d  une 
sévère  r^inmande  dans  le  sein- des  Chambres. 

Ce  magistrat  ne  tarda  ccpeadant  point  d'être 
tBSÎté  avec  indulgence  de  la  part  de  la  .Gom-- 
pagnie.  Plus  heureux,  mais  aussi  mouis  cou- 
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pallie  qa'im  antr»  memlire  de  m  fiumUe ,  qui 

fut  réduit  à  s'éloigner  pour  toujours  du  Parle- 
menty  ainâ  qm  nous  aurons  ocoasioii  de  le 
xaccmter  ,  Michœliâ  obtiat  la  ikveur  de  re- 
prendre, long  temps  «TUt  le  tenue  indiqué, 
l'exercice  de  ses  foactiûos.  Le  retour  de  l'au.- 
née  jadideire  amena  ce  Uenfiûft;  el,  diose 
singulière^  il  lut  dû  .aux  sollicitationfl  di^  pce- 
suer  Président;  soit  qa^k  traTere  Timptimmîé 
et  la  bizarrerie  desou  caraotAre,  dessentimena. 
généreux  ensseut  de  l'accès  sur  son  ame ,  lors* 
qa'elle  se  trouTait  dans  on  état,  calnie;  soit 
^u'ii  fut  ualuieilemenl  duposé^  en  faveur  de 
cenx  qni,  ocmnne  Ini ,  ne  ATaisnt  pas  vwt- 
triser  l^urs  premiers  mouvemeas« 

La  déclaration  qui  aTait  poussé  le  Con- 
seiller de  Miclicelis  au  grave  manquement  dont 
il  fut  puni,  avait  été  révoquée  dés  le  mois  de 
jiiiiiet  (i) ,  en  sorte  <}u'en  cas  d ai^sence  ou  d  em- 
.  péchement  de  li^  part  des  Présidens  à  mortier, 
le  plus  ancien  Ck>useiUer  de  ia  Chambre  des  va- 
csitâons  fut  létabli  dans  le  droit  de  la  prééder. 


(i)  1682. 
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L'organisation  de  celte  Chambre  éprouva 
dans  k  suite  diurnes  modificiitioiis;  mais  enfin 
en  1747  i  une  déclaration  royale  accordée  aux 
prièmdtt  Parlement,  fixa  sa  oonstitation  fane  - 
manière  définitive,  qui  se  maintint, jusqu'à  la 
supprearion  du  Parlement  Im-méme. 

G>mpo8ée  de  quinze  (uonseiliers  et  d^un  Pré- 
sident les  membres  de  cette  Chambre  étaient 
ûidiqaés  par  le  résultat  da  droit  d'option  laissé 
aux  anciens,  de  sorte  que  ce  ne  fut  plus  par 
nue  désignation  forcée  que  les  magistrats  se 
trouvèrent  attachés  au  service  des  vacations , 
mais  par  des  arrangemens  particuliers  qui  con^ 
cillèrent  la  nécessité  du  service ,  avec  les  con- 
▼enanoes  de  ceux  qui  en  étaient  chargés. 
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CHAPITRE  Vl. 

Scéoc  Ttotente  de  U  part  de  U  Cour  des  Comptes  contre  le  P«rl«— 
amt.  —  Mort  da  cardinal  de  Grimaldi.  —  Rëunidn  4t  l*iati&-' 
itmm  4c  ift  fronaci  à  la  «baift  4t  ptiwiif  Pirùi4il 

Qooi  QQK  noiif  ayiooft  «snonoi  Pcmiscioa  d'im 

foule  de  débâto  peu  mtéressau»,  qui  reiuplireat 
presgu'à  eu  aenls  l'année  1681  et  leslbcoia  mir 
Tantes ,  noii«  ne  poairona  passer  sous  ailenoe 
iiMfloènetnmvUiieiuey  oà  fatiéfloyitonïct 
que  la  pass&on  peut  inspirée  de  fxénéaîe  et  de 
scandale. 

Produite  par  la  vanité,  comme  praqae  tonlw 

les  autres,  elle  porta  à  son  comble  l'oubli  des 
conTenanees  et  de  la  réserve» 

Pour  préyenir  les  nombreuses  contestations 
qoi  s'élevaient  ai  souvent  entoe  le  ParlenMt  et 
la  Cour  des  Coyuiptes,  au  sujet  dea  droits  futiles 
de  préséance  qui  n'avaient  pas  oasaé  de  les  dl<- 
viser,  ces  deux  Compagnies  oonvincenit  en  i&a^ 
dun  règlement  par  lequel  il  fut  déterminé 
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^u'eileji  ri  assisteraient  jamais  aux  uiéiiies  pi  u~ 
cessioiis.  L'usage  avati  en  conséqiience  élabli 
4^u€  le  Parlement  prenait  place  aux  oérémoniea 
deoe  genre,  par  leMpiellea  commençaient  les  oo^ 
tares  et  les  jubilés ,  et  que  la  G>iu:  des  G)mptes 
asditail  à  celles  de  clAture* 

Malheoreusement  pour  la  paix  et  la  dignité 
de  ces  denx  corps ,  le  cardinal  de  Grimaldi  or- 
donna en  i6â4  tine  procession  unique  pour  la 
cessation  de  la  sécheresse  qui  affligeait  le  pays. 
Le  règlement  dont  noos  avons  parlé  n'avait  pas 
assez  claiiement  prévu  ce  cas ,  pour  empêcher 
la  vamté  de  réveiller  ses  exigences  :  aussi  les 
oiiiciers  des  Comptes  maïufestèrent-ils  haute- 
ment l'intention  d'assister^  comme  le  Pàrlement, 
à  cette  soleumté. 

'Mais  ce  fort  avec  une  chaleur  égale  que  le 
Parlement  conçut  le  dessein  de  s'y  opposer* 
Dans  celte  nouvelle  lutte ,  les  deux  adversaires 
employèrent  d'abord  des  armes  peu  dange~ 
seoaes;  èlles  n'en  devaient  pas  moins  porter 
de  cruelles  atteintes  à  leur  considération.-  Ea 
effet,  rendant  des  arrêts  contradictoires,- ils  en 
échangèrent  les  significations  avec  empreiMe* 
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niant,  mas  «tieiiiqi^aAi  à  plud^iiidalg^ 

de  modération. 

Cependant  le  jour  de  le  {moeanm  qui  escA^ 
tait  tant  de  inouvemeos  était  arrivé ,  et  le  Par- 
lement choÛBt  te  moment  où  il  ee  lendeit  à  la 
métropole ,  pour  iaue  de  ucAiveau  notifier  par 
im  hnimner  à  la  Gonr  des  Complet,  de i^ab»» 
tenir  d'aaaister  à  la  càrémoaie.  Mais  d^a  cette 
Compagnie  était elle-mteie en  marehe,  loraqner 
rixniasier  «e  présenta  pouB  x^empUr  m  misfiion. 
Ce  fot  entre  les  mauis  de  rAvocat-Général  de 
la  BnUanne  qnll  essaya  de  i^en  acquitter.  Ce 

uiagi&Ual  ue  se  saisit  de  la  copie  qui  lui  iHaitoi- 

fcrte^epenr  la  jeter  avec  mépris  dans  la  iw/ 

Le  Paileaieiit  dans  l'iulervalle  élait  parvenu 
à  lamétoopole,  aiosiqiie  lesastovilésinfériettres 
qui  deyaieiit  assister  à  la  ])n>cession  ;  (^t  selon 
l'usage ,  apcès  leur  intrôdnetkm  danff  le  choeidr, 
'  les  griUes  en  ayaient  été  iermée^  et  confiées  à 
la^pude  desarehende  la  TÎUe. 

Ce  ne  int  qu'alors  que  ta  Cour  des  .Comptés 
se  prés^ta.  Comment  peindre  son  désapciate» 
ment  et  sa  Aireor  \  l'église  retentit  i^ientât  de 
se»  criâ  iiieiiaçaus ,  et  ses  memlires  trop  irniti 


6a  EâêkMê  HiSTOmi^ttris 

pour  conserver  ^elque  r^peot  dans  le  lieu 
mntf  «^agitent  tomiiltaeiiBemeiii^  |Kiiuw»it  le 
délire  jusguà  vouloir  forcer  les  barrières  qui 
«sMent  feur  ambiliott.  Ne  pdimint  y  pacrr^nir, 
iis  a'acbarnent  contre  les  malheureux  qui  en 
ml  les  pMÎfiqaeBlferdienft ,  «t  ne  eraignent  pas 
diQ  «'aiBj^^  de  leurs  anuos-rouiUées,  de  dé- 
chirer leurs  Tétemens  el  de  leur  porter  te 
eoapa*  Mais  ne  léaanssant  poinS,  malgré  ces 
efforts  scandaleux,  à  pénétrer  dans  le  sanc- 
imkù  f  léar  sage  d4r|a  d  «cratée  aagmnle 

encore ,  et  le  Conseiiler  Qoze  de  Saintes,  plus 

iateépîde  m  fimimaaai  q^imom  dé  ses  col-* 

lègues ,  se  charge  de  leur  vengeance*  Pouvait-  • 
on  le  fvèrar  de  la  part  magotrat?  Il 
s'élance  sacrilègement  sur  la  gnlle  et  pai^ vient 
connieim  tfeail  av  fidte  ^  oà  néprisant  Kmage 
de  l'iioamie-Dieu  cruci&é  qui  le  terminiez  sa 
main  £pfaiMqua  ifén  eert  eoMme  «Peu  point 
d'appui  pour  porter  en  joue ,  sur  le  premier 
Piésideal,  le  mousquelim  tfoSi  a  surfais  k  an 
aucher*  Gsaee  à  la  prndeaoadtt  ehef  do  Parle- 
ment I  et  peut-être  à  l'indocilité  de  Parme ,  une 
profinutioii  sanglante  est  àètooraée. 
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8i<ms  manqueut  pour  qualifier  uue  telle  cou- 
dnîtB,  ksiéfleiDiNwae  pneMol  fioiir  k  fléttiry 

et  rhorreur  qu  elle  iii^piic  peut  seule  cacher  le 

Aoe  taUMn  en  mooide  lu  «afera  noa  moitié 
éUsuige.  . 

Le  preinier  Ptésideat,  comme  nous  L'avoabdit^ 

« 

aTaîlde la  yanilé,  joai^ii  n'était  pas ik^ 

ragc^  scâ  emportemem  cèUaat  a  la  résistauce} 

iiViffivMOt^pM  IcÉ  faradsflBM  da  la'  ûoMaMi  Kl 

étaient  étrangers»  a  la  bi  avoure.  S'il  aimait  las 
inferigiiest  la  bndt,  las  iaaoTaticHis^  las 
reiles,  il  n'eu  èiait  paa  mom^  fort  accûssibUi 

■ 

à  la  peur,  ce  santimant  qiia  tant  d%aiitiiieB 
maentant  et  que  tons  désav^uiant^  mais  gai 
ii*aft  pas  moins  honteux  àam  le  magistat  que 
âaas  la  guœâer ,  poisgaa  tqpt  ae  qui  iles 
tingue ,  c'est  qu'il  csl  permis  à  Tun  ^'^tteiuUa 
ka  pénis  qna  l'aatta  Ta  teaver* 

Ce  n'éiait  cepezidaût  poiat  le  caliuo  intrépide 

dioiilaliesaiiikiiiagwtK;^^  q;aaki0l»â  pondait 

parvenir  à  conuiiuiiiqjyber  à  Mann.  Ses  yeu;^ 
fixés  sur  Tanqe.qai  la  mamoa,  Irahiapant  ei| 
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œl  iortant  criCiqae^-lesaoiiuiiialooiiçiis  desa 

digjoité.  11  oublie  le  caractère  houoruble  qui  lui 
commande,  les oables  inaigiies  qui  le coaTient, 
et  comme  uu  hoimue  obscur  qui  n'a  rien  à  mé- 
nager, il  détend  sur  le  ventre  noms  lea  acûda- 
doiis  des  stalles^  écbapper  ridiculement 
au  fen  d'nn  audacièax  et  grotesqne  ennemi; 

IN'est'Ce  pas  le  propre  des  hoinmes  remnans 
et  brouillons  d'être  les  plus  sensibles  à  la  crainte? 
La  inatnre féconde  en  compensations,  venge  les 
faibles  qu'ils  subjuguent  par  la  peur  que  leur 
fait  concevoir  à  enz^m^èmes  feffervescence 
d'un  furieux  ennemi ,  ou  l'énergie  d'un  contra- 

* 

dkteiir  ferme  et  ^nodàpé. 

"  L'Archevêque,  invité  par  leit  gens  du  Roi  à , 
fidre  'cesser  le  scandale,  ne  se  livra,  pour  y 
parvenir,  qu'à  d'inutiles  eiiorts,  et  lut  eniiu 
réduit  k  ajeiorner  la  procession.  Alors  le  Parle- 
ment songea  a  se  retirer^  mais  rachamement 
de  ses  adversaires  devait  einbarrasser  sa  mar- 
che, et  prolonger  un  tumultueux  scandale. 

Les  membres  de  la  Cour  des  Comptes  s'en 
rétoumant  à  pied,  tadâis  que  léà  parlêmeh-' 
taires  étaient  entrés  dans  leurs  carrosses  ou 


■  • 
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pas  de  les  attaquer ,  de  leur  laucer  des  pierres, 
et  d'âttOiiTir  leur  rage  atir  les  laquais  et  les 
chevaux.  Ayant  rencontré  le  premier  Prési- 
dent dans  sa  dbaise  (i),  quelques-uns  des  plus 
furieux  s^écrièreut  qu'il  fallait  l'enleçer.  A 
peme  revenn  de  sonr  premier  effirei ,  oe  magîs^ 
trat  sentit  renaître  toutes  ses  craintes,  et  cette 
fois  )  ponr  échapper  m  danger ,  il  ne  Tit  de  sa- 
int que  dans  la  iuite.  il  brava  dès-lors  la  pluie 
qui  était  sarrenne;  et,  malgré  les  embarras 
de  son  costume,  se  faisant  escorter  de  ses  gens 
et  de  ses  porteurs ,  il  se  met  à  courir  à  toutes 
jambes  jusqii^au  padais  quHl  considère  à  peine 
comme  un  asiie  a^^icz  sûr ,  tant  sa  terreur  est 
pfTofimde* 

On  peut  seJEsdre  une  idée  exacte  de  toute  fir- 
jritalion  dans  laquelle  ces  scandales  mnltipliés 
jetèrent  le  Parlement  réuni.  Sur-le-cbamp  il 
^occupa  de  constater  tons  les  détails  de  cette 
flcéoe  incroyable^  les  gens  du  Roi  furent  cbar- 

(i)  LaofciendesCoiaptesreiieoQtrèreiitleprMiér 
PrdiiidcDt  Marin  ^as  la  roe  des  Trois  Omis«ii&« 

m.  s 
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gés  d'eu  rédiger  aoigafeiiâemiuit  le  riippcu  t ,  el 
de  Fenvoyer  inoeesanmient  an  Roi.  * 

Oa  devait  «'aUeudre  à  ce  que  Louis  XIY  pa-* 
lût  avec  sévérifé  des  excès  égalemeut  inoiiïa 
envero  le  eulte  et  la  magûUatiirB  :  oar  il  ne 

aeiublait.pas  quil  y  cù.1  licii  de  plus  grave, 

poor  dea  fonstminaires  d'où  ordre  élevé,  que 

(le  j[juiter  la  confusiou  et  le  dcsoidre  dans  le 
aanetiudce  delà  xeUgion,  d'enintenompiie  acaii* 
daleosemeat  les  saintes  cérémonies ,  et  d'eu 
remplacer  les  k3mmes  par  les  voci£éralmis  de 
la  iiaiue  et  des  plus  crimiueiles  ii.w.iiacea# 
pendant  le  Monarque  ae  borna  k  exiger  une 
réparation,  qiû  lie  fut  qu'éclatante* 

En  effet,  par  nn  arrêt  du  Conseil  (i),  le 
Souverain  ordonna  seulement  à  la  Cour  des 
Comptes  d'assister  en  corps  à  une  grajxd'uLcsso 
qui  devait  être  chantée  à  Téglise  de  Sainfr^u- 
veur,  de  s'y  placer ,  à  titre  de  panitiou^^  dans 
les  stalles  basses  »  et  que  le  Conseiller  qui  a'était 
oublié  au  point  d'escalader  la  grille  du  cliuiur 
et  de  braver  le  premier  Préaident  ^  demeure- 


^1^  Du  moiâ  de  juillet  i6&î. 
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mit  a  deux  gmoox  snr  les  inarclies  Tantcl 

avec  uu  liambean  à  la  niain  pour  faue  amende 
honorable.  Le  Roi  déclara,  dans  le  même  ar* 
rét,  que  lorsque  l'autorité  ecclésiastique  or^ 
donnerait;  me  procession  unique ,  il  n'y  aurait 
que  le  Farieiuciit  qui  aurait  le  droitd'y  assister. 
Ce  fiit  la  senle  satisfaction  qu'obtint  celle  Com- 
pagnie ;  elle  suffit  toutefois  pour  calmer  fagi- 
talion  qui  s'était  juauilt  stéo  5I  violente. 

L'amiée  anivante,  le  diocèse  d'Ail  perdit 
i>ou  jpicjiuer  pasteur,  le  cardinal  de  Grmiaidi, 
qui  fut  Tivement  regretté  par  le  peuple*  Le 
Pariemculqui  avait  eu  plus  d'une  ibis  à  soufiHr 
de  son  entêtement  et  de  ses  entreprises,  n'en 
partagea  pas  moins  la  douleur  publique  y  par* 
oeque  dé  grandes  Testas  faisaient  oïdiKer  les 
défauts  du  prélat,  auquel  succéda  Legoux  de 
Lia  Berclièrc ,  évéque  de  Lavaur. 

Vers  la  même  époque,  Tintendant  de  la  pro- 
vince ayant  été  nommé  premier  Préaidenl  au 
Parlement  de  Toulouse  (1) ,  laissa  par  là  même 
sa  place  vacante.  Elle  iul  confiée  a  CaixUn  de 

(1)  Thonias-ÂiexanJie  Morand ,  seigoeur  de  Soulier. 
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Lebret,  qui^  dans  la  suite,  rcuiut  à  ces  fane- 

HouB  briUantea  celles  pins  hnllanteB  encore  de 

premier  Président,  et  il  eut  le  bonheur  de  les 
tranameltre  réonieaa  son  fils. 

L'uuiou  de  CCS  charges  subsista  jusq^u  au  uio- 

ment  où  la  révolatioii  les  anéantit  «ma  des 

ruines  conimuii es ^  elle  ne  datait,  coiuiue  ion 
Toit^que de  la  fin  dn  XVll*  sièele,  et  il  est  ntile 
d'en  iajire  l'observation ,  parce<]ue  Ton  cxoit  as- 
ses  commmiénient  que  la  réanion  de  la 
mière  présidence  a  i intendance  du  paya,  re- 
montait i  des  teiçps  recalés* 
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CHAPITRE  VII. 

31alailw  ilu  Boi.  —  RéjoBunace*  pour  ccléiirer  sa  fiifiîwii 

La.  uiâladie  grave  dont  Louis  XI V  fui  affligé 
à  la  fin  deranate  1686,  offiitan Parlement  une 
nouvelle  occa&iau  de  iaire  éclater  Tamoiir  qui 
l'allacludt  au  Sovreram.  U  auiata  arec  une: 
piété  et  un  empceiseineiit  exera^^lairea  aux 
prières  qiie  TEglise  et  le  peuple  adressèrent  au 
ciel  avec  une  égale  ferveur  pour  le  létablia- 

ht^ïiient  de  la  buuié  du  RoL  '  . 

Et  lorsque  cette  Gompègiad  v  après  de  Ion-! 
guea  onsiétéâ ,  eut  le  i)Qaiiettr»  d  apprendre  que 
lea  -vcBoxde  la  Fnmoe'aTaiaut  été  esiaueés,  elle/ 
ae  Mta  de  donner  uu  libre  çwi^^.À  s^joie^  fit. 
de  si^^naler  cet  heureux  événement  par  diea  fér  « 
jouissances  et  dea  iétes  qui  e^pruatéreni  leur 
éclat  de  Tamour  du  luxe  qu'j^vmt  introduit  le 
grand  siècle. 

Jusque  lu  les  évèacjiieus  le:>  plus  uiéino'- 


« 
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xables  étaient  nnifomiéiiieiit  oélèbrés  par  on  ' 
2e  Deum  et  un  feu  de  joie.  Mais  Luiûs  XIV 
ayait  imprimé  à  aea  peuples  le  sentimeiit  des 
grandes  ciioses,  et  l'abondance  qu'une  longue 
paix  avait  produite,  était  Tenue  alimenter  ces 
besoins  nouveaux. 

En  même  temps  que  le  Parlement  se  montra 
luagni  hf^uf^  i  il  âuissi  éXsm  rftligf^¥y  et  cbisi*- 
xitible;  delà  mène  main,  et  pomr  ainsi  dire  à 
lAfim^ilcdiritffmeiMaensavxaideieieiix^  ses 
aumônes  a  l'infortune ,  de  splendides  festins  au 
penf  le  et  aiqc  condilimia  élevées. 

.  Quelques  j ours  suiiixdit  a  d  i r n  1 1 1 cnses  prépa- 
ratifii;  enfin  leç février  (i),  lesjoyenx  tam<- 
liourms  de  Pix)vence  annouoèrent  au  peuple  la 
fiMe  ^ni  dmôt  être  célébrée  le  lendemain ,  et 
les  liuissier^  du  Bariement,  ^en  robes,  a  cW- 
vaY,  avee  kmrsbafvetles  hantes,  publièrent 
ria»6l  par  lefoel  il  étadt  ordonné  à  tous  les  chefs 
de  iaimllo ,  de  faiie  tapisser  les  rues ,  d'allumer 

des  feux ^vant  tem^  portes,  el  de  tenir  les 

magasins  fermés  pendant  deux  jours* 


(i)  1687. 
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Poui*  que  la  solennité  fût  aussi  édifiaiilc  que 
poonmae,  dts  •rnnAiiBtBhindant»  farent  âb- 
trihuées  aux  ludigciis  et  aux  pii^uiimers^  et 
cent  pavfxes  reçnrenl  des  Tétemeni  sur  les- 
i|uelâ  ou  plaça  un  écu^a  aux  airncâ  ixjyales. 

Le  i^w^ftwi^^»  t  leaiMuriilKatseii  ffmd  eoe- 
tume  se  rendirent  à  la  chapelle  du  palam  pour 
mnercier  la  pnmihiioe  f  a^r  consenré  à  b 
patrie  le  Prince  chéri  «^ui  en  était  la  gloire ,  le 
dAfeusenr  et  te  père.  Afin  que  cette  ohftpeUê 
fét  oonleiiir  la  foule  nombreuse  qui  s'empres-* 
soit  de  mMer  më  aeeens  à  orax  que  la  xeom-* 
naissance  et  i'aliégisesse  inspunéeiit  aux  magi»* 
trats ,  on  Payait  agrandie  par  la  jonction  de  la  , 
'  aaile  dis  jRis4VE»dut«  riehemeni  déoovée. 
entrant ,  la  G>inpâguie  fut  saluée  par  une  har* 

répétées  de  uiçc  le  Roi  !  i^ive  le  Parlement  ! 

I/Ardiavéqae  officia  :  lea-eenl^paaTres  à  ge- 
noux uii  ûambeau  a  la  luain^  furent  placés 
â  VeiÈÈKée  dn  sanèUttiiB^  Apvèi  tipe  îtiem  da 

Saiiit-fîi^it,  chantée  avec  solennité,  lliymue 
de  la  ^xialîtade  fat  entomi  avec  tnattport. 

IxnmédiilfiiMfint.  après  œtte  religieuse  céré- 
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monie ,  le  Pai  leiucatfit  dresser  dans  lesavennes 

du  fêiêiê  àm  tabtot  aerrim  aTOC  pvoAifion) 

antoar  des<£uelles  le  peuple  put  se  presser  sans 

oonfîiaioiu 

Lie  soir  la  Ck>iiipagaiie  retourna  daqs  son  ora- 
toire ,  oè  l'on  de  se»  memlim ,  en  sa  qualité  de 

Ck)nseiii£a>clerc,  entonna  ïExaudiat^  qui  fut 

■ 

iaiyi  da  Damna,  scUfwm  fitc  Begem*  Ua* 
mour  reiKlù  touchant  les  aooeus  de  cette  prière 
nationale*,  * 

Le  i:^a£ieineat  se  rendit  ensuite  sur  la  princi- 
pale place  de  la  rille,  pour  allmner  an  feu 
ifioa  y  aidait  jpMparé,  et  ifsà ,  par  une  dAoi>-. 
ration  allégorique ,  représentait  l'Hérésie  dé- 
tmite  par  la  AeligÎQii  qui,  dans  on  char  de 

trionipiie,  teiiail  abattues  sous  ses  pieds  les 

IwissHnefls  de  Teofer.  L'adalationr,  tonjoiirs 

emprc^sséc  à  flatter  L#ouis-le-Graiid ,  ^uulail  up- 
paremineiit^  par  oetle  imagé,  apfilai^^  Ut 
révocation,  de  l'édit  de  Nantes,  sans  &  aperce-^ 
voir  que  ce  grand  acte  d'ialalàcaaoa ,  avan  im*- 
politique  que  funeste  pourTEtat,  n'était  pas 
même  utile  à  la  religion,  et  imprimait  une 
taobe  qu'il  y  avait  plos  d'art  a  aliaiidonner  à 
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Toubli,  4^u  a  réveiller  par  de  vaines  et  d'impor- 

tiines  louanges* 

Luri»(|ue  le  feu  eut  clé  comumé  au  .son  dva 
instnimens,  le  peuple  accourut  devant  le  pa- 
lais ,  et  applaudit  avec  une  joie  sans  boruos  à 
un  feu  d'artifice  dont  les  effets  ingénieux  cap- 
tivèrent d'autant  mieux  la  ^lurprise ,  que  ce 
genre  de  divertissement  s^inttoduisait  à  peine 
dan«  la  Provence. 

Quand  il  fut  terminé ,  la  ville  s'embeUit 
d'une  illominatLon  générale  a  laquelle  lesn^~ 
gistials  coiitriJjuùreut  a  l'envi  par  la  profu- 
sion «t  le  bon  goàt  ;  et  le  Parlement  qui  fit  rele* 
ver  les  tables  auxquelles  s'était  assis  le  peuple, 
exdia  par  ce  moyen  le»  sentimens  e^ansift 
qui  Tatldciiaient  à  son  SouveicUH  et  à  sçs  ma- 
gistrats. 

Dans  la  luteie  a^irée^  tous  les  offîoiers  du 

Parieuiciit  et  les  dames  de  la  ville ,  se  ren- 
dirent chez  le  premier  Président,  qui  lesavait 
invités.  .  . 

Ce  magistrat  n'avait  rien  oublié  pour  con- 
courir à  la  féle  générale,  lia  porte  de  son  hotel 
était  décorée  d'un  arc  de  triomphe  chargé 


74  ESSAIS  UiSTOillQliËS 

d'embléines  ^  «Pallégories  qui  se  rapportaient 
au  SoaYei:am.*De8  coquilles  aouteaues  par  de» 
tritaw  jdacés  iorleBoAtés^receTai^t  de  larges 
nappes  de  tîh,  et  an  miEen  de  la  me  était  un 

brillant  feu  d'ai  tifice  qui  lut  tiré  peu  d  instao? 
après  le  souper. 

L.'i  laçadc  de  Fiiâtel  (i),  la  cour  et  la  rue, 
étaient  élégament  ornées  de  festons  de  la- 
inière ,  et  riûtérieur  des  appartement  répon- 
dait à  la  magnifieenoe  da  driidrs.  Le  postrait 
du  Rdi  était  placé  sous  un  dais  magnifique  , 
dans  le  principal  salon.  Trrâ  tables  de  qua- 
rante couverts  furent  splendidement  servies, 
etmieniiisiqneniélodieiiseaooowpa^^na  l'appétit 
des  oon^ives.  Chaque  foisqu'on  porta  des  toasts 
au  Roi,  des  décharges  de  boîtes  eu  devinrent 
les  écfaos. 

Le  premier  Président  fit  jeter  une  grande 
quantité  de  pièces  d'ai^gnntpar  les  cràiaées,  et 

disposer  dans  la  cour  de  Thotei  des  lablcîs  nom- 
breuses où  le  public  fîit  admis. 


(i)  LliMel  de  Maria  «Uie*  tktté  dtnê  k 

Verte.  »  .  -  .  ' 
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Lorsque  le  repars  eût  été  achevé ,  le  premier 
Président  ouvrit  le  bal  avec  la  plus  jeune  ma-, 
riécdes  damesdela  Cour.  Les  masques  y  furent 
admis  (i)  ,  et  l'abondance  des  roiraîchissemens 
le  disputa  à  la  persévérance  des  danseurs. 

Cest  ainsi  que  le  Parlement  et  son  chef  si- 
gnalèrent  l'heureux  rétablissement  de  la  santé 
du  Monarque. 

Ce  récit  intéressant  était  nécessaire  au  lec- 
teur ,  pour  le  dédommager  de  l'ennui  des  dis- 
cussions fréquentes  que  cette  Compagnie  avait 
à  soutenir,  et  dont  nous  avons  cru  devoir  don- 
ner une  idée  assez  étendue.  Mais  malheureu-' 
sèment  nous  ne  sommes  point  arrivés  à  té^^f 
terme,  et  il  nous  reste  à  en  faire  connaître  qui 
eurent  pour  résultat  d'obliger  le  S6ii^éra in  de 

rappeler  le  chef  de  la  Compagnie.     ^  'iojiii'^i'f 

i 

(i)  Le  tlcriiier  jour  de  cnrnaval.  H"  ' 

r 
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CHAPITRE  YllI. 

■ 

Vîf  iIcImU  entre  le  pfcmwf  PrcMOeot  «1  U  Pi^ndenl  «le  Regi 
NoavelU  rvanioa      comtal  VeMÛtin  k  k  Fnnix.^  Le  pnniSer 

FfijliJeiit,  Jeveau  uiiieux  à  U  Compagnie  ,  c»i  rappelé. 


L'origine  des  nouveaux  débats  que  nous 
avons  à  rappelfir  iut  «rave ,  el  amma  àm  coa- 

séquences  clig  ae^des  luotifs  qui  les  avaient  fait 
naUre.  Le  ffisideot  à»  Rejpiase  ne  sut  peifl* 
étre  pas  réclainer  avec  assez  de  luodération 
ooiktre  ua  dé£iat  de  délicatesse,  ou  ene  tiiat<> 
tenUua  presque  cgal(uiieiit  sam  excuse.  £a 
prononçant  on  arrêt  à  raudience  publique ,  le 
premier  Président  s'était  permis  de  changer  laa 
dis])ositions  qae  la  majorité  avait  délibéEéea. 

Abus  auquel  uu  attachement  trop  exclusil* 
pour  son  opinion  pousse  quelquefois,  sans 
presque  qu'on  s'en  doute ,  et  sans  qu'on  ait  sur- 
tout l'intention  bien  déterminée  de  nuire  ;  mais 
qui  n'en  est  pas  moins  condamnable  et  révol- 
tant. Appelé  par  sa  position,  ou  par  les  cii'- 
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constances  à  publier  les  délibéra tioiis  des  tri- 
bonaiiz,  le  magistrat  ne  Àuadt  apporter  tcop 
de  soius  &  fl^en  rendre  l'interprète  fidèle.  S'il  en 
était  autrement ,  de  quelle  reqKxaaahilitè  ne  je 
chargerait-il  pau> ,  si  la  moindre  altération  dans 
le  jugement  qu*il  efltchari^  de  prononcer  pou-- 
vait  influer  aor  le  résultat  de  la^déciaion?  Alors 
ce  ne  serait  point  asses  qu'il  encourût  Pindi- 
gnatiou  de  ses  collègues  ^  sa  conscience  le  livre' 
rait  à  des  remords  cruels,  parceque  le  jugtî 
intériear  et  incorruptible  ne  pardonne  pas  pins 
qu'il  n'oublie ,  et  que  ses  supplices  sont  éternels  i 
Qoelque  tort  que  le  Président  de  Aegusse  put 
avoir  en  adressant  avec  chaleur  ses  reproches  à 
son  chef,  il  £iut  cependant  lui  tenir  compte  do 
ne  pas  avoir  usé  du  droit  qui  lui-  a^^rtient  de 
Knlqrrompre  au  moment  oà,  devant  le  public, 
oeluMÛ  tronquait  l'arcét  dont  la  prononciation 
lui  était  Confiée,  et  d'avoir  ajourné  au  Icnde- 

mmn  Texposilkm  de  ses  plaintes ,  pour  les  eir^ 

conscrire  dans  le  sein  de  la  Chambre. 

Mais  le  premier  PlMdent  ne  pouvait  pas 
G«mipcendre  que  c'était  un  ménagement ,  et, 
se  laissant  entraîner  à  la  colère  qui  est  toujours 
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m  manvus  odumI  et  un  plus  mâVTais  défen- 
seur, il  ne  repousse  les  représentations  du  col- 
lègue ipii  rhamiliait,  que  par  les  Tociftrsitions 
les  plus  extravagantes  et  des  jurei nens  qui^ 
pour  ôtre  inàigam  de  sa  position  j  ne  loi  étiient 
pas  moins  familiers.  Aux  efiorts  que  l'on  tente 
pour  le  odhner,  il  n'oppose  que  de  nouvelles 
fuireursy  et  il  invective  tellement  contre  Ré- 
gosse  ,  que  œ  màgislrat  ne  vit  plus  de  ssrtisfiio- 
tion  suffisante  que  dans  le  recours  au  Pnnce  » 
refusant  ainsi  de  s'en  rapporter  à  lâ  déeiaion  de 
la  Ganpagniei  ^e  Marin  aurait  acceptée  pour 
juge ,  après  que  le  caliuc  eût  succédé  au:s  Iran- 
ports  qui  avaient  si  violemment  aanégé  son 

MaUieurenaeinent  la  Préûdent  de  Hegosse 

s'abandomia  a  la  cunduitc  dont  peu  d'honames 
savent  se  défendre,  loraqn'on  les  a  blessé» 
quelque  pix)fondeur.  Il  ne  put  se  résoudre  à 
demeurer  dans  les  bornes  de  Toolrage  -partino-* 
lier  dont  il  avait  à  se  plaindre ,  et  à  attetufarè 
en  paix  que  le  Roi  le  dédommageât  par  sa  jus- 
tice. Explorant  au  oontraire  toute  la  vie  de  aon 
chei  qu'il  considéra  comme  un  ennemi  inipla- 
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cable  y  il  dénonça  au  Oiancclier,  non-seulemeut 
Im  torto  qu'il  avait  eam  lui,  mais  tons  oèDx 
<{u'ou  pouvait  en  géuéral  lui  imputer  avec  piuii 
00  moins  de  jiutioe. 

11  lui  reprocha  surtout  d'avoir  dérogé ,  dam» 
des  V1I69  de  cupidité ,  à  Pexécotion  de  Foidon- 
Daace de  Moulins,  relative  auxformesà  suivre 
dâus  les  procès  jugés  par  G^minissaircs  (1)  : 
repxodie  ûqnste,  puisque  Marin  n'avait  fait 
en  cela  que  suivre  rexcinple  de  ses  prédéces- 
senrs.  Mais  cette  déBOOciation  ipéciale  eut  des 


(i)  lies  articles  de  i'ordonnaoce  Toolaient  que  les  pro- 
cès par  Commissaires  fussent  }ug(!*s  par  éeax  Prëstdens 

et  cinq  Conseillers.  L  u&aj^e  ùu  Parloiiu  iil,  qui  y  avait 

dStfrogd,  «xmsÉBlait  à  se  contenter  if  un  seal  Président 
qui  reoemîi  tes  ^molimiens  de  deai ,  et  à  y  admettra» 

tous  les  CoDseiilers  qui  vouiaient  y  assister,  et  qui  se 
partagieaient  la  rétribution  dévolue  aux  cinq  de  Tordon- 
nance. 

Mais  ces  détails  sont  urop  ékù|;ucs  de  nous  ci  titran- 
ffiWB  à  nos  foroes  j  pour  comporter  des  développemena 
qu  ou  peut  voir  ilau&  ÏJii^i.  nianuac.  du  Parlein.  de 
Pro¥,,  par  M*  J'Ueimifj  de  Moissac ,  tom.  II ,  pag.  âa:» 
et  saÎT, 
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suites  fibchenses  et  en  grand  nomlire.  LeChsn- 
oeUer  demauda  à  la  Compagnie  et  à  1  lutendaiit 
des  détails  cpi  réveillèrent  de  nraveanx  dé* 
bats  y  en  remuant  les  intérêts  opposés  des  divers 
bencs  de  la  Conr.  Le  pronuer  Président  et  des 
Commissaires  iurent  obligés  de  se  rendre  à 
Fuis,  an  sujet  de  cet  incident  que  le  Boi  ter* 
mina  au  mois  de  décembre  i6d8,  en  exigeant 
robscrvaLiuii  cxacU;  de  l'ordounaucc  t^ui,  nè- 
gligée  jusqu'alors,  fut  depuis  ponctoieUement 
cxcculcc.  Le  premier  Président  ue  reçut  pas , 
pour  le  moment  y  d'autre  désagrément  des  dé- 
luaiches  iiostiles  du  Président  de  Regusse. 

Pendant  que  cette  affiure  occupait  la  Com- 
pagnie, le  Roi  avait  de  nouveau  rompu  ses 
relations  arec  la  Cour  de  Rome,  au  sujet  des 
droits  de  r^le  qu'elle  prétendait  exero^  en 
Rcance  (j).  Cette  circonstanoe  l'engagea ,  une 


(  i  )  On  appelait  du  nom  de  rigaU,  le  droit  que  poM^ 

Liaient  les  Kois  cteFraDce,  à  Texclusiua  de  tous  les  autres 
souvereînt,  de  jooir,  pemlant  le  yacance  des  sîègfs 

épiscopnux ,  «i  jusriu'A  renrTf;Sstrement  da  serment  det 

nouveaux  cvèques,  des  revenus  (|ui  y  étaient  attaches^ 
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aeconde  fois  à  reprendie  mtr  le  Pape  la  -vilk 
d'Avigiioii  et  le  ix^xutat  V  ^uai^m ,  et  à  les  réunir 
à  l'ancien  domaine  degComtes  delhxrrence  (i). 
fiioiaft  attentii'  dan&  cette  conjoncture  à  l'obser-  ' 
vation  des  formes ,  Louis  XIV  se  borna  à  donner 
l'ardre  à  000  Pàxtement  de  Provence  d'en 

pieiidio  possession  en  son  uuui,  comme  vile 
l'arait  ùàt  en  i66d.  La  Cour  procéda  par  des  * 
G;>mmissaiies  chaigtis  de  la  lepix'senter  j  mais 
le  choix  dn  premier  Préaident  Tint  encore 
ajouter  au  mécontentement  que  la  Compagnie 
é|NCOQ.Tait  à  l'égard  de  son  chef.  Loin  de  confier 
cette  mission  aux  anciens  ^ui  doivent  être  pré- 
£Mb,  knrsquHl  s'agit  de  mandats  dlionneur^ 
Mariu  sembla  prendre  plaisir  à  les  humilier , 
et  se  fit  accompagner  par  les  plus  jeunes  Con- 
seiUerB  ;  aussi  le  Parlement  profita-t-il  de  son 
absence  pour  se  plaindte  an  Chancelier  de  cette 


et  de  eoMrtt  encore  divers  béo^Sêet  qui  en  cUp«B-> 
«laien^i  à  des  sujtîU  «^ui  u'claientpoini  tenus  de  solliciter 
Fiostilnlion  csnonique  des  grandf-vicairet.  (Anqoetil, 
JlUt,  de  France^  an  1681.)  * 
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inconvenance  qui  paraissait  grave  à  la  MMoep- 
tibiUté. 

Mais  cornkieti  d'autres  sujets  de  repitiches  ne 
s'éleraîent^ik  paa  cpntre  le  magîsfciwk  ifoi  éliit 
à  la  téte  de  la  Compagiucl  Qu'était,  eu  eflfet, 
la  "violation  des  ioia  de  la  Jneméaiice  el  dei 
égards^  en  cumparaisoii  de  l'infraction  de  celles 
qui  conoemaieiit  m  délicateaae»  «i»aUlé^  el 
la  réserve  dont  ses  iouctÛMU  lui  iaisaieut  uu 
deroir  riiroiireiix? 

He  l'accusait-on  pas  de  iaixe  des  efibrts  mdié- 
cens  pour  emporter  les  airte  d'antorilé,  et  de 
pousser  Toubli  des  devoirs  jua^'à  ea-  altérer 
les  diapoâtiooft^  loiMpie  l'indépeiidaiiee  e^afiba»- 
ciûmit  arec  coiuragc  dtt  joug  qu'il  Youbdt 

Ne  Vaccuaaltrojx  paa  d'être  aaMnri  au  tU 
amour  de  Targent;  et,  pour  latîs&dre  sa  cupi- 
dité, d'exiger  des  droits  équiyqqaesi  et  de  pré- 
tendre à  d'autres  q^u'aucun  titre  ne  pouvait  jus- 
tifier? 

iiuiin  ne  l'accusait  -  uu  pas  de  luauquier  à 
cette  gravité  et  à  cette  décence  indispensables 

pour  le  chef  d'une  Ciouipagnie  souveraine,  et 
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de  se  permettre  enrêni  les  avocats,  diuant  le 
cours  des  audiences,  des  aposirôphes  aussi 
c^iXMsières  que  sales ,  et  qui ,  indignes  de  la  ma- 
jesté du  temple  de  la  Justice,  tendaient  inévi- 
tablement à  déverser  le  mépris  et  le  ridicule 
sur  ses  ministres  et  ses  oracles  (i). 

Tant  de  tiavers  et  d'excès  n'étaient  plus 
supportables  pour  la  Compagnie ,  qui  voyait  sa 
coubidcri^ion  cumproniise  par  la  conduite  si 
peu  mesurée  de  son  chef*  Elle  conçut  dès-lors 
le  dessein  de  solliciter  son  rappel;  mais  l'en- 
treprise était  délicat».  Comment  puurrait-elle 
iaii^  entendre  ses  plaintes,  si  elles  n'étaient  pas 
séguliéremeut  arrêtées  en  assemblée  desCliam- 
hres  -,  et  comment  espérer  de  les  faire  réunir 
pour  un  objet  semljlable ,  quand  elles  ne  pou- 
vaient l'être  sans  Vautorisation  du  premier 
Président?  La  nécessité  rend  mgénieux  :  voici 


(i)  Un  ;«ur,  selon  sa  malheureuse  couiume,  Tavocat 
Lordonnet  piaiaait  loDguemerU.  Le  prcaiîer  Pràident 
rinterrompit  ayec  itupalience;  ei  l'aposiropha  de  ce 
^ossicr  calembourg,  qui  n'était  uac  dcgoiUauie  in- 
jure 1  UirdowMt,  tu  me  iarde»;  va  $ê 
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oomment  les  magistiats  surmontèrent  an  ob- 

2»taclc  qui  paiaissait  luvinciblc.  Le  doyen  as- 
Aembla  chez  lui  (luelqaes-nns  de  ses  amis  le» 
plufi  sûrs,  qui  diesaoreut  aus&itôt  uiic  déUbé> 
ration  tendant  à  donner  pouvoir  au  Conseiller 
Boyer  d^Eguilies,  que  le»  afiiaûres  de  la  Com- 
pagnie retenaient  à  Paris ,  de  paxter  oflicielle- 
ment  plainte  au  Roi,  contre  le  premier  Pré-* 
sideaL,  au  nom  du  banc  des  Conseillers.  Cha- 
cun de  ces  magistrats  fit  ensuite  signer  cette 
délibération  à  6€s  amis  inliiiio.s,  sans  leur  eu 

expliquer  précisément  l'objet,  de  mamèxe  que, 

par  celte  nise,  les  vœux  que  cliaque  nicjabi  e 
du  Parlement  fonnait  en  particidicsr  lurent 
remplis,  sans  cpiupromettre  le  secret  qui  était 
si  nécessaire  au^  soocés  de  cette  démarche»  Il 
fut  si  bieu  gardé ,  que  le  premier  Président  u  eu 
conçut  pas  même  le  plus  léger  soupçon. 

En  recevant  cette  délibération,  le  Conseiller 
de  Boyer  d'Ëgnilles  ne  crut  pas  pouvoir  pren- 
dre trop  de  soiuâ  pour  se  ménager  la  preuve 
du  mandat  dont  on  finvestissait.  L'événement 
prouva  que  c'était  k  prudence  qui  Tarait  ins- 
piré. Il  en  fit  faire  cinq  extraits  authentiques  ^ 
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Tiui  lut  envoyé  au  doyen  du  Parlement;  un 
second  fat  placé  aux  archiver  de  Sainte-Geiich 
Y  lève;  un  de  ses  amis  accepta  le  dépôt  du 
troîaiéme  ;  les  deux  derniers  rcjtf èrent  en  son 
pouvoir. 

Le  CbanoeKer  à  qui  il  fit  part  de  m  mission , 
exigea  qu'il  lui  remît  le  titre  qui  la  constituait  ; 
ci ,  comme  par  oubli ,  il  négligea  de  le  lui  ren- 
dre. Sa  piéToyance  avait  heureosement  obvié  i 
cet  inconvénient ,  tpii  élait  le  résultat  d^un  cal- 
ent imaginé  dans  l'intérêt  de  Marin. 

Quelque  indigne  qu'il  en  fût ,  le  Oiancciier 
rendait  en  effet  celni-ci  l'objet  d'une  ardente 
protection.  La  preuve  en  est  que  le  députe  de 
la  Cour  étant  retourné  auprès  de  lui  pour  l'en- 
Iretenir  de  nouveau  de  cette  ai£aire ,  le  Cban- 
oeiier  feignit  d^ignorer  qu^l  était  détenteur  de 
ses  pouvoirs,  lui  en  demanda  de  nouveau  la 
représentation  ;  et,  sur  Passurance  que  lui  don- 
oait  le  Conseiller  d'Ëgmlleo  de  le  Im  avoir 
remis  5  il  le  désavoua  avec  emportement ,  et  lui 
reprocha  de  s'ingérer  de  lui-même  et  sans  mis- 
sion dans  cette  afifaii  e,  pour  parvenir  sans  doute, 
par  des  calomnies,  à  satisfaire  quelque  ani- 
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moatéperaoniielki,  ethiia«miiqiio,  «on  plan 

étaiit  découv  Cl  l ,  U  ne  manquerait  pa*»  d'en  être 

poni*  D'Egaillés  ûuista  encore  pour  railler  les 

souvenirs  du  mmistre  ^  nnxis  ^'apercevant  t^u  il 
penérérait  en  Tain  dans  ses  effints ,  il  ae  dé^^ 
à  tirer  de  sa  pudic  uue  uûuveUe  expédition  de 
ses  poviToîiiy  el  la  reinettant  entre  les  nudns 
du  Cbaucelid^,  lui  dit  avec  éuergie  :  «c  J'ai  si 
«  bien  pris  mes  mesures,  monseignenr,  que  Je 
«L  pourrais  emsorefiacilementreniplaoer  ceiie-ci, 
<c  SI  elle  est  destinée  au  même  sort  que  la  pre- 
«  mière*  »  Ces  paroles  glao^:ent  le  Cbanoelier 

qui  répondit  aaîisilol  avec  naïveté  oespaiulcb 

bfinociUes  ponr  d'Egnillea  :  On  m*apaU  i»- 

formé  de  i^otre  probité  ^  monsieur,  mais  on  ne 
m^atmipaa  du  que  MCUê  fuâêiez  si  habite. 

Ou  comprend  aisément  le  zélé  que  le  député 
de  laCoor  mit  à  s'acquitter  de  la  misiion  déli- 
cate qui  lui  avait  îiUi  confiée*  U  s'appliqua  sux^ 
tont  k  justifier  par  écrit  tons  les  reprodies  que 
la  Compagnie  adiessait  a  son  difit*  Mais  le 
Chancelier  essaya  encore  de  sanver  œ  ma- 
gistrat, et  crut  y  panrenir  en  obligeaut  ses  ad- 
Tersaîres,  par  un  coup  d'autorité ,  à  se  désister 
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de  Imj» poamdta.  DmiEostte  ▼116  «  il  fit  câtflr 

hô  doyen  I  troi»  Cou^eiliers  et  l'un  dts  ])rocu- 
re«r»-génémx,  {kw  AToir  à  vépoiMhre  de  lear 
conduite.  CesmagisUaU  s'empressèrent  d'obéir. 
QooiqaecamHivaMiit  Agé  et  infirme,  leTéné- 
rable  doyen  de  k  Cour  (i)  voulant  répondis  à 
cet  appel ,  fut  obligé  de  m  fidre  trmaporter  à 
Pâlis  en  cbaise  à  portem»*  Ce  fui  iui  c|ia  eut 
l%oiiii0iir  de  porter  le  perole  m  Roi ,  au  nom 
de  seftcoUàgueft*  L'énergie  de  aeê  diicooi^  et  le 
respect  «{n'inspirait  sa  vieillesse ,  trompèrent 
les  espérances  qœ  le  Ghaiioelier  errait  eonçoeS) 
et  quoique  Louib  XIV  renvoyât  les  magistrats 
à  reeeToir  ses  ordres  de  k  kmdbe  de  son  mi* 
m^itrc,  ce  prince  comprenant  qu'il  n'était  plus 
pogflîMe  (de  tolérer  les  profawalinns  et  les  écarts 
du  chei  du  Parlement  de  Provence,  san&  en 
devenir  en  <|iielqne  sorte  le  eomptioe,  et  sasa- 
gemo  en  imposant  à  Taveugie  condescendance 
du  OinnceMer,  S«1L  frappaMarin  d'nnhontffux 
rappel* 

Aou^  ignorons  ce  que  devint  oe  nialheurenx 


(1)  lombard  Gouiiion. 
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mAgisUrat.  Mais  y  en  causciitaut  às'éloiguerâaos 
édat  du  Parlement  dont  il  était  lecfaef,  nemit-il 
pas  Itti-auéme  le  sceau  de  soa  aveu  aux  graves 
incalpations  «[ui  TaTaieiit  atteint?  Car,  sHl  est 
vrai,  comme  iious  i'avous  indiqué  passagère- 
ment en  note ,  au  commeneement  de  cet  om- 
vxage ,  que  le  titre*  de  premier  Présideat  ne 
conférât  qu'une  coiimiissiou  révoca])l(',  il  n'en 
est  pas  moins  certain,  qu'en  sa  qualité  de  Pré* 
aident  à  mortier,  Maiiii  pouvait  demeurer  at- 
taché à  la  Gnapagnie,  ou  n'en  être  expulsé 
qu  après  un  jugement  régulier. 

Gest  doDG  appai^mment  pai*cequ'il  se  rendit 
justice ,  que  ie  principe  de  rinamovibxiitê  qui 
le  protégeait  fut  méconnu  sans  être  jriolè  ;  cfil 
en  eut  été  autrement,  si  Marm  n'eut  paa  ab*- 
diqoé  de  lai-mème  les  fonctions  que  sa  conduit  e 
avait  flétries,  comiueu  n aurions* nous  paa  à 
gémir,  encore  que  ses  crimes  fussent  palj>al>les, 
si  un  pouvoir  incompétent  et  arbitraire  avait 
empiété  sur  les  droits  de  la  justice  !  Aucune 
considération  particulière  ne  peut  en  effet  por- 
ter atteinte  au  principe  sacré  de  rinajuovibiUté 
judiciaire,  parceqn'au  lien  d'être  conçu  dans 


Digitized  by  GoogI< 


SVll  LE  FAKLIKEIIT  DR  PftOVRlCCB.  (k) 

Vinlèréi  de  la  luagiâtraiure ,  il  a  consacré  une 
gaïaulie  au  profit  de  la  société  tout  entière. 
Ceal  paicegiie  le  magislral  est  inamovible» que 
le  temple  de  la  justice  e^i  |>uur  le  pauvre  celui 
de  régabté  ;  que  k  TeuTo  et  l'orphelin  a'y  élè- 
vent avec  confiance  contre  l'homme  puissant 
et  «n  crédit,  que  le  nialhenrenx  criminel  se 
console  en  n  y  recevant  que  la  peine  de  la  loi  î 
c'est  parceqnHl  est  inamovible,  que  le  magistrat 
tient  a\ec  iermeté  la  balance  en  équilibre ,  et 
aasnre  le  bonheor  des  peuples  qui  sans  justice , 
on ,  ce  qui  est  pire  encore  j  avec  un  sunulacrc 
de  justice  enchaîné  par  te  caprice ,  l'arbitraire 
et  la  versatilité ,  sont  sans  èesae  menacés  d'être 
la  proie  d'une  dévorante  anarcliic. 

JUi 'retraite  de  Marin  fut  d'autant  plus  ap- 
plaudie ,  que  le  chei  qui  lux  succéda  éuât  déjà 
cber  à  la  Compagnie  (i  )  :  c^était  Lebret ,  inten- . 
dantr  de  la  province  qui,  connue  nous  l'avons 
dit  y  réimit  ces  différentes  fonctions. 

Ce  lut  au  mois  de  novembre  1690  que  ce 


fi)  Le  Parlement  adressa  ses  rcmerctineas  au  Roi, 
pour  le  choix  c^u'il  av.*il  daigné  faire  de  Lebret. 
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nouvenu  premier  Présidaal  fat  inatallé.  La 

isÀiLU'  eut  à  procéder  à  riulonDatLon  sur  sa  pie, 
iiMw/v    ra%»aia»  et  i  xece  voir  «m  WRM 
lidéiitc  âu  Roi ,  parcaque  Loim  XIY  ic  dispema 
d'aller  le  prèier  eolrc  set  ioaips« 


•  ^^^^ 
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CHAPITRE  IX. 

CoÊkduh»  «a^  du  premier  Président.  —  Crue.  — ConceMWDi  £iilc» 
i  TÀxàmtfm  im  b  ptit  àt  k  Copp>gyw> -*  Lit  Piwwr» 
wliwfc  #ttB  «itgi  h— fliamu 

Là  oondnite  du  magiitMt  qm  le  Souyeiam 
Tenait  de  pliicei:  à  k  téte  du  Parleiueat ,  ju0i^ 
pkiiieiiient  l'opinim  qa'on  en  aTsdt  ecmçiie. 
S'èloignant  avec  aoiii  des  traoes  de  ^oo  prédé* 
oeneor ,  ses  aotionâ  furent  aussi  circonspectes 
et  mesurées)  que  celles  de  Meiin  avaient  été  ir- 
rcÙéchics  et  coutLiuiiiables.  l^uin  d  élever  des 

discuflsioos  propres  a  ramener  des  tronbiesdans 

l€  sein  de  la  G)mpagiiie ,  il  s  appliqua  religieo- 
aementà  ptévenirenatteindreoeQx  qui,  malgré 
lia  y  pouvaient  cuoire  l'agiter.  Uiiii^toue  duû  le 
louer  d'avoir ,  par  cette  sage  oondidle,  manfiié 
de  langues  lacunes  dans  ses  annales.  Le  Parie- 
ment  éloigné,  par  ses  soins ,  des  conjonctures 
orageuses  qui  avaient  tant  de  £aîs  compromis 
son  repos  et      dignité,  neut  pluî»,  i>ejidant 
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long-temps ,  qu'à  s'attacher  paisiblement  à  Fad- 
miniâtration  de  la  justice. 

11  rossentit  ncaiiiuoius  les  mallicurs  qui  suc- 
cédèrent à  la  longue  prospérité  da  'Monav^e. 
En  j(jy3 ,  Louis  XI Y  oblige  de  recouiir  à  des 
ressources  désespérées  dont  les  règnes  précé- 
deiis  avaient  fait  si  6uuvciil  uaage ,  fut  réduit , 
comme  eux ,  à  créer  une  grande  quantité  de 
charges.  La  crue  qui  frappa  bur  le  Paiieuii'nl 
d'Aix  fut  de  deux  Présidens  à  mortier,  de  six 
Conseillers  et  d'un  Avocat-Général.  Mais  en  se 
soumettant  avec  respect  à  cette  mesure,  la 
Compagnie  cherciia  à  concilier  ses  intérêts  avec 
ses  devoirs,  et  traita  dans  cette  Tue  arec  le 
ministère  ,pour  (|iic ,  moyennant  une  somme  de 
quatre  cent  quarante  mille  lirres ,  qu'elle  offrit 
d'acquitter  en  trois  paiemens  égaux  de  six  en 
six  mois,  elle  devint  propriétaire  des  offices, 
et  put  les  vendre  aux  personnes  qui  lui  seraient 
agréables*  En  acceptant  cette  proposition  géné* 
reuse ,  le  Roi  adoucit  l'amertume  du  sacriAoe 
qu'il  avait  imposé. 

Pour  faciliter  la  vente  de  ces  oiiices,  le  Parle- 
ment déclara  faire  grâce  de  la  moitié  du  droit  de 
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bonnet  à  ceu  qui  en  feraient  racqnintion^  et 

m. 

leur  assigna  leurs  iuiictiou^s  respectives  en  Ica 
dUvisant  dans  les  dîfférentea  Chambres.  Ainsi 
la  Grand'Chambre  et  La  Toiuucilc  iurent  aug- 
mentées d'im«Pr^ident  et  de  deux  Conseillers  ^ 
et  la  Chambre  des  enc^uétes  seulement  de  deux 
CanaeiUerB. 

Le  premier  Fràddeut  lut  le  premier  à  ac^ue^ 
rir  Fnn  de  ces  offices  ponr  son  fils;  mais,  après 
deux  ans  d'exercice  y  celui-ci  s'en  démit  pooi:* 
acheter  une  charge  de  Blattre  des  requêtes. 

Dans  le  mois  de  décembre  (i)  Daniel  de  Cog- 
nac, nommé  depuis  six  ans  à  farctcvéché 
d'Aix  y  obtint  enfin  ses  balles^  que  les  diTrisioins 
survenues  entre  le  Roi  et  le  Pa]îe  avaient  re- 
tardées. Il  les  présenta  de  suite  au  Parlement 
i£ui  les  cmegistra  sans  dilliculté  et  rallraiicliit , 

selon  i'nsaga,  dn  droit  de  bonnet  qn'iliieTait  en 

i|uaUté  de  Conseiller  honoianc.  Il  vint  en  faire 

litc  respe(^ueiisc  TuaL»^  malgré  ces  témoignages, 
il  s'obstina  à  ne  pas  vouloir  prendre  sa  place 


(0  1693. 
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dans  le  sein  dn  Parlement  par  le  motif,  qu'ainsi 

(^uuii  en  avait  usé  avec  ses  prédécesseurs,  on 
Ini  lefosa  <f  entrer  dans  les  Chambres  arec  sa 
croix,  il  aima  mieux  reaoncer  a  1  uii  de  ses  pins 
honorables  privilèges  que  d'abandonner  cette 

préleution. 

Ce  ne  fîit  point  à  cette  démarche  singulière, 
couuue  on  peut  s'y  attendre ,  que  s  arrêtèrent 
les  exigeances  du  prélat.  11  forma  plnsienrs 
demandes  que  tous  les  précédeos  repoussaient , 
et  qui  étaient  particulièrement  relatiTes  •  an 
bureau  de  riiôpital  qull  voulait'  présider,  et  à 
Phospice  de  la  maison  du  Refuge  dont  il  souhai* 
tait  d'obtenir  la  duxction. 

L'esprit  de  paix  qui  animait  le  Parlement 
fut  utile  aux  entreprises  de  rArchevéque.  Lu 
Compagnie  aima  mieux  céder  des  droits  cer«- 
tains,  que  de  les  exposer  à  de  nouveaux  dé- 
bats.  Ces*  dispositions  lui  firent  souscrire  un 
arrangement, dans  lequel  son  concours  etceim 
du  prHat  furent  simultanément  établis  pour  la 
direction  de  ces  établissemens. 

L'hiver  de  1694  fut  extrêmement  rigcnircux, 
et  l'excès  du  iroid  ne  permettant  pas  de  tra- 
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Tailler^  accrut  de  beaucoup  la  iiûsèitî.  Pour  la 
aofuhgeTj  le  Parlenimt  le  liàtii  de  £ure  dbatri-  , 
huer  aux  pauvres  des  secours  considérables. 

TeUe  étttt  sa  condinta  dans  tontes  les  div 
constances  impérieuses.  Jamais  ou  n'avait  iuit 
en  vam  m  appel  à  «a  liienfaiwince,  paroqalîi 
éSait  toujours  prêt  à  secourir  i'inlbrtune.  Nous 
{Kmirkms  éh  fimiinr  n  Iprand  . 
pies  faonogabiesy  mais  nous  nous  contenterous 
«Fen  rapporter  ici  cfoelfasMiii*  Leftri|faeiiriex*> 
trémes  de  Tinver  de  1709,  en  faisant  périr  tous 
les  arbres,  et  moissomiaiitcPa^aiM^e  toutes  les  ré- 
ooltes  j  ravirent  aux  agriculteurs ,  josqi^à  leurs 
dernières  espérances,  et  produisireut  une  telle 
élématioii  dans  le  prix  dea  denréfis  qoe,  «ans  ia 
sagCiiM^  des  adiiuiiistrateurs,  la  provinces  eut 
él6  condamnée  înévitableiiieot  au  fléau  de  la 
disette.  Des  approvisionncineiis  cousidérables 
éloignèrent  ce  malhemr ;  nais,. au  mois  de 
juin,  les  Procureuis  du  pays  ayant  épuise 
tontes  kon  renources,  ne  pouvaient  phu 
lutter  0(»itre  la  lanune ,  si  des  associations  gé« 
afaeuws  ne  eouooenient  aux  moyens  de  ùm 
de  nouveaux  achats  de  grains.  Avertie  de  ces 
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besoins,  riionorable  Compagnie  délibéra  sur-le- 
ohamp de  prêter  une  somme  de  aSyOoo  livres, 
et  <£m3 ,  dans  le  cas  où  elle  ne  trouverait  pas 
elle-même  à  remprunter,  chacttndesmagbtrats 

aiderait  a  la  ioui'iiii' ,  eu  cuvo^  aut,  à  défaut  de 
munèraire,  ta  vaûadile  à  la  monnaie.  Sontsiédît 
la  dispensa  de  recourir  à  ce  moyen  exUéiue , 
que  son  ardeur  à  sonlfeiger  le  pen^e  loi  avait 
hd  adopter  avec  une  sorte  d'euthonsiaâme. 
•  Ëd&i746,  lesanues  dnroideSaIdaîgnepal^- 
viurent  à  reprendre  le  comté  do  ^ice  sur  U 
Fiance,  et  à  finmcfair  même  les  firontièrai  da 
royaume* 

Antilles  tombe  dam  les  mams  é»  étnii** 
ger8,etlesmagiatratsdu  Parlement,  dans  cette 
droonsttnoe,  trouvent  Toecaflioa  de  montrer 
à  la  fois  leur  courage  et  le  plus  généreux  dé* 
voanncant» 

Ceux  que  les  vacances  tenaient  éloigné»,  sont 
anasitAt  rappelés.  Le  péril  commun  les  ramène 
tous  à  leur  poste  ;  et  c'est  poor  s'impoeer  dlio- 

ncKrables  sacrifices.  Ne  pouvauL  iirciidie  iui- 
méme  les  ormes  pour  la  défiense  de  la  patrie, 

le  1  Parlement  aii-éte  de  lever  à  ses  fî*ais  un  ba- 
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tuUoii,  et  ne  larde  paa  de  Poffinr  au  gouTer- 
nemeat. 

Feu  de  jours  â^nrès,  Fétat  de  ^ne  dans  lequel 
ee  tiouYait  la  yiUe  d'Aix,  excite  emxireaa  Jncu* 
veillante  protection ,  il  emprunte  5o,ooo  livres 
qu'il  lui  prête,  et  eu  lui  xemettant  cette  aomme 
importante,  il  manifeste  les  nobles  sentimens 
qui  raniment. 

Conduis  d  Aijx  5  dit  en  asisembléc  des  Qiaiii- 
«  Ixea  le  Préndent  de  AegUMe,  aux  magistarats 
a  de  la  cité ,  la  Cour  en  vous  doiiiiant  des  raar^ 
c  qnea  d'affection  n'a  conauké  que  aa  tendrawe 
tt  pour  votre  ville.  \  uus  trouverez  toujours 
«  dans  cet  angnate  Sénat  des  citoyens  sséléa 
ce  pour  le  hieu  public ,  des  pères  sensibles  à  vos 
«  heBoinSj  et  des  protecteurs  qni  ne  tous  atan* 
«  donneront  jamais.  » 

La  TÎlle  d'Aix  offire-t-elle  encore  (i  )  le  triste 
spectacle  d'un  grand  nombre  de  iamiUes  dans 
la  détresse,  le  Parlement  i^empresse  de  nouveau 
de  se  procurer  une  somme  de  6,000  livres  qu'il 
n'avait  point*  pourladistEibuer  auxplus  néoessi* 


(1)  Dans»  le  printemps  de  1748. 

m.  ^ 
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*  teux,  et  le  lUAgistrat  qui  la  fournit  k  la  Omtt 

pagnie  ^  s'aâsooia  d  uue  juamèie  Lieu  toucha^tiî 
à  sa  oliarité,  en  refusant,  à  canae  de  la  detti- 
nation  y  de  stipulef  de^  iutéi:ét&^  et  négligeant 
d'asjsigner  un  terme  à  son  remboursement.  Ce 
magistrat  généreux  cpie  Fimnianité  reconnais* 
santc  nu  us  presse  de  uuuimer,  était  le  deraiei* 
Président  de  Regnsse. 

Dans  une  autre  occasion  (i)  les  ressources  de 
rMpîtal  général  de  fiaint-Jacqoes,  se  trooTOilK 
elles  momentanément  épuisées ,  le  Parlejueut 
envoie  wi  don  de  2,400  livres  pooraecooiir  les 
malades. 

On  conçoit  que  se  montrant  ainsi  l'ami  cba« 

ritable  et  bieniaisaut  des  malheureux,  le  Par- 
lement devait  être  l'objet  des  sentunena  de  la 

plus  respectueuse  et  la  plus  générale  afifec- 

Dans  i  aimée  16^,  dont  nous  nous  sommes 
éloignés  quelques  momens ,  la  *  Compagnie 
donna  ses  soins  a  la  vente  des  oiiices  nouTeiie- 
mentcréés,  et  parvint  aisément  à  s'en  défiûre. 


(  I  )  Pendant  Pliîver  île  1760. 
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£Ue  i:eiio]iYek  wsnite  ks  m&rcuHal§§,  dont 
rnnge  utile  i  la  dignité,  au  bon  ordre  à  la 
diMpluie  du  Gorpa»  ^étaiten  quelque  aoarle 
perdu ,  et  n'était  plus  observé  avec  e:Kactitude. 
Aum  lanw^giatmtiffe  MmUa-t-eUe  anooeniT^ 
ment  jKJixlro  uuc  partie  de  àou  éclat ,  et  ne  ae 
aenteoir  quViTec  efibrt  au  milieu  dn  xsià6b»- 
iuciii  doi  modursy  que  Tamoar  du  luxe  et  de 
la  dianpaliosi  avait  ameoé  à  la  auite  des  glo- 
£ieu3^  trophées  de  la  victoix  e,  et  qui  reçut  des 
dévelqppemeua  Amestea  aoua  le  régne  «ai- 
▼ant. 

Le  aeul  objet  .que  nofoa  ayions  it  remarquer 
dans  les  mercuriales  »  dont  nous  venom  de  iixer 
la  date,  etf  d'anaases  fidble  intérêt;  mais  il 
prouve  touteiois  riuiportance  que  nos  prédé* 
oetseurs  attaebaîeiit  k  la  préaaiice  des  mag»- 

trats  aux  processions^  et  FindiSerence qui  oomr 
mençait  à  éloigner  plusieurs  Jenti'eax,  de 
raommplissenient  de  ce  devoir*  l«csxncrrjirialas 
fixèrent  en  effet  des  amendes  de  ao  Ut.  pour 
les  PrésidenS)  et  de  10  Uv.  pour  les  CJonseillera 
qai  négligeraient  dPaasister  aux  aolennités  reli- 
gieuses. 
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Un  usage  dont  nous  ne  pouvons  pas  indiquer 
prédsémeiit  l'origiiie,  mais  qui  remontait  à 
des  temps  loi L  reculés,  avait  assujéti  les  Pro- 
coreuTB  à  demeurer  à  genoux,  à  Taudieiice 
du  Parlement ,  pendant  tout  le  temps  de  la 
plaidoieriede  leurs  aTocats.  Plusieurs  foisib 
avaient  adressé  leurs  instances  à  la  Gïmpa- 
gnie ,  pour  être  relevés  de  cette  (^ligation  hu- 
miliante; mais  leurs  efforts  avaient  toujours 
échoué  devant  la  rigidité  des  magistrats ,  et 
leur  attachement  aux  pratiques  anciennes. 

Les  Procureurs  furent  plus  lieureux  en  1697. 
Profitant  des  dispositions  pacifiques  et  à'ia  fois 
mduigeates  cpie  la  sagesse  de  Lebret  avait  fait 
naître  dans  la  Compagnie  ,  ils  trouvèrent  Foo- 
casion  favorable  d'être  afi&anclûs  d'un  usage 
d'autant  plus  affligeant,  qu*il  se  trouvait  plus 
opposé  aux  nouvelles  mœurs*  Ils  furent  seule- 
ment soumis  à  rester  debout  et  découverts,  tout 
le  temps  que  leurs  avocats  plaidaient*  Leur  joie 
d'avoir  obtenu  cet  acte  de  bienveiliauGC  lut  si 
grande  que,  pour  en  manifester  leur  gratitude, 
ils  filent  un  don  de  2,000  liv.  aux  frères  prê- 
cheurs pour  la  reconstruction  de  leur  ^lise. 

/ 
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Le  Pariement,  plusieurs  années  après  (i), 
se  ixK»itia  moins  généreux  poiu-  les  gentils- 
hoimnes  décrétés  de  prise  de  corps. 

Selon  des  antécédens  fort  anciens  «  il  était 
établi  qn'ib  assistaient  également  à  genoux 
aux  audiences  (2)  où  leurs  procès  étaient  ins* 
truits.  Cependant,  comme  ils  obtenaient  (jael- 
qaefiois,  à  titre  de  grâce  »  d'être  dispensés  de 
cette  humiliation,  F  Avocat  Général  de  Ga^f- 
firi^i  CQDgnt  l'idée  de  la  rendre;  ^faoérale,  et; 
d'efi&cer  ainsi  4e$  distinctions  pro^iites  par  la 
justice  ;  mais  ce  fut  en  vain  que ,  dans  un  bril^ 
laot  récjuiatoire ,  il  s'efforça  de  £^e  cominuer 
le^  ^ceptions  en  règle.  Jaloux  de  conserver, 
lesi  coutumes  propres  à  faire  scntu^  sa  puiar 
sauce ,  et  de  ne  pas  se  priver  de  conserver  des 
graoes  partici|dièrf9»>,  le  ^ai;lemeut  sgouma  ior:' 
déi&niment  cette  demande.   .  ♦    ,   *      .  .  : 


Çi)  Au  commencement  de  1716.      .     '  , 
(a)  LcB  rotoheori,  ^ient  nitoe  aornni»  i^^ceue^  bvioi^^ 
iîati0D ,  lorsqu'ils  o'étatem  àéeréiéê  que,  ^a}«uriiem^ii|» 
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CHAPITRE  X. 

à 

Poap»fiiailinik-»ll«flimiditîvM«nbOTW0Unid|i  Avooto» 
—  fl^sîiiaMW^^  y  opposent.  —  ÉlabBàNvm  àt  k Cbwhi» 

dci  Haux  cl  ForêU.  —  mui^ués. 

Ulsagk  était  dcpuiii  long-temps  perdu  pour 
la  Gimpag'iik  de  rendre  led  devoirs  funèbres  à 
aes  magistrats ,  et  les  pareps  du  défunt  néglî- 
gttàtat  txtx-taémes  d'annoiioer  an  Parlement 
la  mort  de  ses  membres.  Les  frères  du  Cunscil- 
lér  de  Cahane»  se  ret>emiieiit  peut-être  «fen 
arùir  agi  autrement.  A  la  mofrt  de  ce  magistrat; 
il»  enToyèreut  des  ÀTOcats  sto  Pariemeut  ;  pùùt 
hd  en  faire  part,  et  lui  apprendre  en  mémo 
temps  qu'il  avait  manifesté  le  vœu  d'être  'in'- 
humé  sans  cérémoaie.  Maiiieureusemeat  c|uel- 
qnes  membres  de  h  Compagnie,'  indisposés 
de  ce  (juc  lè  défunt  paraissait  avoir  voulu  lai 
imposer  la  loi,  demandèrent  TassemUée  des 
Chambres  pour  en  délibérer,  préteudaiit  «(ue 
la  Cour  devait  solennellement  assister  aux  fn- 
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nérailles  de  ses  membres,  toutes  les  iuii»  qu'on 
liiifwUtpftrtdeleviitoit.-,  > 

Eu  effet,  le  Parlement  délibérant  sur  èe 
pomt,  mêta  qa'à  Vêormàx  tam  les  magûtiafs 

qui  décèdci*aicnt  dans  la  ville  seraient  cuterrés 

aiw  cérémosneretipi'à  meîiu  qu'ibii0  Vtnmmi 

deieiidu  pai*  leur  testament,  il  leur  rendiuit  lett 
h/mmmÊm  fimèlm-  Lft  GMnpagiiie  détermiiui 
eu  même  temps  que  Vinhumatioa  du  Con^ 
acUor  deCaliBtitsfl0l«raitarr6c  pompe,  parce- 
quc  âes  iiiteuUPSis^imiCisniiées  dans  un  tcsta-^ 
ment  nkyatiqiie,  tic  pu»? laieut  ♦tre  *oontnies  i 

Daox  jours  après ,  la  Compa^pm  vendît  ke 
uu4)iu^  iercm  :  au  VséeààeAt-  Thomaa  de  La 
Garde,  qui ,  n'ayant  pas  eu  ia  préeautkm  êè 
dédajoer  ^  jjl  Youlait  étxe  emletvé  aana  oéré~ 
neme,  €sikpo0A  aoa  hèéitifin  à  dépensée 
considérables^  parcecp'À  oeilea  d'au  convoi 
nombreux ,  il  ùMut  ajouter  enccm.  les  fiRua 
d'une  diapelle  ardente  (i). 


(t  )  I^orsqua  Un  hmMSlkm  d'un  mê^f^tHxmt  av&ieot  Nev 
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Les  iummPiA  que  coûta  cet  enterrement  dé- 
goùlèrent  les  magistrats  de  pareilles  pompes , 
et  les  portèrent  à  exprimer  soigneusement  leur 
volonté  d^étre  inhumés  saus  cérémonie,  aiin 
que  des  solennités  inutiles  pour  ceux  cpii  no- 
taient plus,  ne  yinssttit  pas  ajouter  à  la  perte 

que  déploraicnf:  leurs  faiiulies. 

Le  seul  fait  digne  de  remiirque  que  nous 

ofifre  lu  première  auaée  du  nouveau  siècle, 
est  la  rigueur  avec  laquelle  le  Parlement 
cherciia  a  mamteuir  le  respect  dû  à  ses  arrêts. 
L'Avocat  Giboin,  voulant  répondre  danb  sa 
plaidoirie  à  un  préjugé  qui  iui  était  opposé ^  dit 
d'un  ton  railleur  :  Cest  un  arrêt  soUiaire  rendu 
aux  enquêtes.  La  G>mpagnie  trouva  dans  ces 
expressions  un  manquemei^  asse»  grave  pour 
l'engager  à  waoder  cet  avocat^  et  à-  le  répri- 
mander sévèrement  derrière  le  bureau,  en 
présence  des  gena  du  AoL  '  ^  . .  ' 


en  cërëmonie,  uu  uooibreux  clergé  et  toutes  les  oeuvres 
astUtaient  an  coutoî  qui  se  reodait  ptoceiitionneWeniet, 

cl  par  de  longs  circuits,  à  la  chapelle  du  palais,  où  le 
do^unt  était  l'objet  d'uae  absoute  particulière. 
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Etendâût  yias  loin  sa  vigilance,  elle  jugea  à 
propos,  peu  d'années  après  (i),  de  s'occnpec 
des  avocats  d'une  mamère  générale* 

Le  désintéressemaat  le  }dus  pur  faonoindt 
aatreioiâ  leur  ministère^  maia  .séduits  peu  à 
peu  par  Famonr  dugain,  ils  étaient,  anfirés  a» 
poiat  de  jneUre  à  l^ucs  secours  im  prix  azorv 
bitant,  qui  dépassait  souvent  l'intérêt  du  litige 
qfiils  étaient  chargés  det4èfendi3e  (a).  :  . 

Le  Parlement  d'Aix  désirant  réprimer  cet 
abos  qui  rafiligeaît,  taÎTit  Fexeniplé  que  oelni 
de  Pans,  un  siècle  aupararant,  avait  dcmné 
â«ns  les  liénies  ciroGtisianees,'>et  rendit  un 
arrêt  par  lequel  les  avocats  lurent  obligés  de 

(i)^J7o5.     !  H-  '  •  ;  i        '  ' 

{jj  ((  l<e  ministère  des  Avocats  (  dit  M.  H^Hestnir^  de 

«.  p«  569) ,  dont  la  gloire,  feisaît.iivlrelb^  tûfit»l^irN9iK" 
«  pense,  ainsi  fju  il  pai  ait  par  le  nom  qui  e^l  demeuré  à 
M  ieors  honoraires 9  était  dégçnéro  en  esj^èce  ^e.Mrfi^jî 
«  sonlide ,  par  les  rétrîbntions  excessÎTes  qu'ils  exi- 
M  geaient  des  parties.  La  Cour  avait  appris  par  diverses 
«  pUintee»  ^ueV^S^tis  fdasieàrt  pÉ'oteèé,  le  prix  des  écrt- 
«  Wés  eutfdiitla  ««leur  èA  êë  qarëtttC  en  fitîge.  »  ' 
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metlTO  au  do  iouri»  écrits  le  prix  ea 
aTuent  exigé* 

L'iadépeadance  de  leur  profession  s'alarmant 
de  oettenumrey  ks  poussa  dans  une  oppositioo 
Meu  exagérée.  A  peine  eurent-ils  connaissance 
da  Panée  qui  Tenait  d*étre  vendu,  qn^s'aa-» 
semldeiit'  ciies  leur  ayndic  «  et  tlèiibcrent  de 
eosMr  Inir^IMMliilation. 

Cette  rétolution^  aussi  irréiléciiie  que  cour- 
damntdile,  ne  tarda  pas  d'être  notifiée  au'nom 
4es  Avocats ;att  greffîfl]:. de  laCour^  e41e  était 
conçue  en  cCvS  termes  :  "    .  f 

'  <£  Apriatarréfe  de  JaGmr  de  Paiement  ^4tt 
«  38  juin  dernier ,  rendu  à  la  let^ucte  de  M.  le 
a  I^areiirdGénéEal  du  Ad^  aor  des  iaitapar 
a  les^ueb  la  religion  de  la  Cour  a  été  ^lU'prisc, 
K  et  qài  déshonore  tout  Tordre  de»  AVog«Is  » 
a  siguiiic  le  jour  d  iiler ,  les  soussignés  docteurs 
«  et  liœneiés  en  drbit ,  ne  ponvanf  *  continiier 
(c  rcxercice  de  la  noslulaiiori  avec  riioaueur 
m  qtd  y  est  inéépiaràblement  attaché ,  ni  avec 
tt  la  tranquillité  nécessaire  à  ceux  qui  ,défcn~ 
<!C  dent  le  public^  par  défait  de  règlenicina  sur 

lesquels  ks^ypcats.  puissent  recevoir  leiors 
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a.  honoraires  avec  silrcîé,  déclaixMit  {[u'iU  re- 
«  MBoeot  àèaà  présent  à  taoi  enrcicc  d'avocal> 

«L  poilulaut,  suivant  la  liberté  quiL  en  ont 

«  to^omcna,  «tiisrecpdèrmt  leaienrGdnf*" 

<iL  £ier  do  ladilc  Cour  de  leur  eu  donner  acte.  » 

loin  d'éprouvci'  la  ;wliiiiactiuu  dont  il»  s'étaient 

flattés,  eft^teti».dMtcikftiirMleiigi9bàiu^ 

démarche  aussi  contraire  à  leur  dcvoii'.  L'ad- 
mîsiistMiaa  de  U  futtào^  m  fiil  pw  întociôiiis^» 
pac  par  ImMtiâilAf  paix;e^ue  ,1e  Fankmmp 
s^cnpreon  da;  pvofiirvoir  mx  inxmKJfiÊkm  iê. 
,  çettc  désertion,  en  aotgyri^nt  Xqs  Jt^rocnic^  ki 
dtfin^dre  les  pixioès  dml  llnitrQctiQii  biir.  #rit 

confite  par  1^  pnrii^*  Celte  «fl^im  porta  m. 

coup  terrible  à  la  dcalitiou  qiie  la  cupidité, <it 

Les  Avocats  étant  tous  absons  de  l  audiençQi 

deirtiilmqiii  iotsnlrleiutdÊlibèvplk» 

dèicnl  pa6  de  .sliiUi*  4|u'ou  pouirait  i»  accoulujuci' . 

à  46  pawer.  de  leur  mms%^    qne  |^  Ison^f- 

rie^  au  lieu  de  leâ.  £uire  focib&tct^i ,  les  expor, 
swflkit  vra8aoriilalii0iB0ift.A  vù  oaMi  £DiieiÉ»« 

Aussi  vit-on  dotKsè  d'entre  eux  «c  présentei*  au 


seimeut,  à  U  âamt-Rexuy  de  i7o4f  ettou^  leurs 
oollègiiês  imifter  mocosBivBiiieiift  leur  coDeDiple. 
U»  ne  «oomueut  dès  iora  à  i'airôt  qvd  les  aTidt^ 
blessés  ;  mais^  ootnmg  tonte  servitude  est  es- 
seatiellemfiiit  rastdyctiTe^  ils  ne  mireat  leur 
«oMV  (i)  qu'aux  écritures  destinées  'poiiv  le 
Fàsleiiicnt,  et  s'en  aflrsnflhireiit •  pou»  pdles 
c|Ui  coiiceniaicnt  les  autres  juridictions. 

cats  ne  s'astreignent  plus  de  nos  jours  à  indi*- 
qner  le  prix  qu'ils  attschentà  leur  travail,  oto 
doit  le  dire ,  à  la  gloire  de  cet  tnrdre  honorable^ 
il  n'abusé^  poiilt 'en  générsl  de  là  iftertè^qu^ 
flTest  donnée^  et  q[ui,  pour  paraître  indéfinie^ 
n'en  a  peut-être  qne  des  bornes  pltië 
refuses,  parcequ'eUes  soaA  fixées  par  les  sentt^ 
mens  individuels  de  la  délicatesse  et  de' la 
F  •  ' 

Ce  ne  sont  point  les  Afbbatoqm  rendent'in* 

(i)  Cest l*es.pression  consacrée  au  barreau,  pour  iu- 
reçoiTent  en  y&eîn  4et  rè^bntens  de'titS0/et  qni^  da&B 
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abordable  aux  parties ,  par  Fexcèsdes  sacrifices 
qu'ils  leur  imposent ,  les  arenues  du  templede 
la  Justice.  Accusuns-cu  plutôt  des  lois  iiicales , 
qae  la  générosité  du  Sonressm  et  une  Inmiie 
adinimiiUaUuu  des  finances  de  l'Etat  donnent 
l'espéiaiioe  de  Toir  ooxrigées.  Soirloiit  aocnsoiuh 
en  ces  proxénètes  d'afiaires,  ces  défenseurs 
marrons  anxqnek  la  cupidité  associe  quelque- 
fois des  mmistères  avoués  qui ,  faisant  des  pro- 
cèsune sorte  denégoee,exettentà  des  discussions 
injustes  pour  se  procurer  des  profits  iniames. 

Contre  ces  hommes  avides  ét  dégradés  quHm 
sordide  intérêt  rend  cosmopolites,  appelons  par 
tôms  nos  TOBQX  des  lois  répressives  et  exem- 
plaires,  puisque  ceiies  qui  existent  ne  suffisent 
pas  pour  arrêter  ee  vil  monopole  qui  pèse  svr 
l'ignorance  et  le  malheur. 

Dans  le  cours  de  Pannée  1705 ,  le  vide  des 
finances  conseilla  encore  une  nouvelle  création 
de  diarges.  Alors  une  Chambre  des  Eaux  et 
Forêts  fat  établie^  pour  fitire  partie  du  Parle- 
ineiil  de  Provence  j  mais  cette  Compagnie , 
moyenhant  un  sacrifice  de  400  jOOo  far.  y  ttnuh  - 

m 

sit ,  conmic  elle  y  était  parvenue  dans  une  cir- 


* 

constance  semblable ,  à  obtmiir  la  propriété  de 
deux  charges  de  Président  à  mortier  et  des 
douze  de  Conseillers  (jui  devaient  Taire  le  ser- 
Tioe  4e  cette  nouTelle  jaridictioa.  11  fut  arrêté 
qae  ie^  ailaires  qvo  cette  Chambre  jugerait  en 
première  instance  (  celles  des  privilégiés  )  se? 
raient  portées  par  appel  au  Parlement,  et 
qu'elle  connaîtrait  en  dernier  ressort  des  causes 
relatives  aux  eaux  et  forêts. 

L'installation  de  cette  npuvelle  Qiau^re  de 
justice  eut  lieu  au  mois  de  décembre. 

Cette  année  fut  la  preiiiière  où  les  comédieuîi 
imaginèrent  de  donner  des  bals  parés  et  mas^ 
qués  eii  Pruveace.  Mais  le  Parlement,  toujours 
attentif  à  maintenir  les  mœurs  publiques,  lé- 
prouva  avec  fermeté  ces  sortes  de  réunions  où 
la  liberté  des  travestissemens  et  la  &veiir  de 
Y  incognito  favorisaient  la  licetice  »  et  exposaient 
tontes  les  conditions  aux  plus  fnnestes  effets. 
Là,  le  pius  timide  aurait  trouvé  une  audacieuse 
hardiesse  ;  le  réservé ,  uuo  éloquence  dé- 
s(»:donnée  et  perfide;  la  vertu  s'y  serait  prér 
.  sentée  sans  déleiisc ,  en  hutte  à  de  grossiers 
emportemensy  et  les  suites  d'une  seule  soirée  - 
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aaraient  pu  laisser  des  traces  profondes  de  di- 

visiou  et  diuimuraiité.  Il  fallait  prévenir  ces 
acandaleiEX  désordres:  les  efforts  du  Parlement 
furent  heureux  cette  fois  ;  luai^,  plus  tard,  sa 
«gessenepnt  réprimer  l'imitation  des  exemples 
4X»ntagieujL  <|ue  les  grands  offrirent  à  toutes  Ic^ 
classes  de  la  société. 


•I» 


lia  SSSàlS  HI9T0BIQUSS 

CHAPITRE  XI. 

Wtktëmu. 

m 

La  guerre  ruineuse  que  Lonis  XIV  soutenait 
pour  parvenir  à  mettre  son  petit^fik  sur  le 
•tiônc  d'Espagne  ,  l'obligea  souvent  à  employer 
des  moyens  extraordinaires  afin  de  se  piocnrer 
des  ressources.  La  péaniie  du  trésor  se  signala 
surtont  en  1708,  par  kcréationdes  rentes  qui 
portaient  affiraucliissement  de  la  capitatioupour 
oeox  qui  en  derenaient  acqnétenra,  moyen* 
nant  qu'ils  payassent  de  suite  six  fois  le  mon* 
tant  de  leur  cote.  Le  Parlement  d'Aix ,  em* 
pressé  de  donner  au  Souverain  des  preuves  de 
sa  générosité)  fîit  le  premier  à  acheter  nne 
partie  de  ces  rentes,  et  paya  comptant  le  prix 
ocmsidérable  de  son  acquisition. 

Peudknt  que  la  G>mpagnie,  par  cet  acte  de 
dévonement,  se  préparait  de  nouveaux  titres  à 
Tal&ctioii  royale,  elle  ressentait  rimmiUation 
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{kroioude  de  Tok  dam  aoi  seia  uu  loagirtrat 
ne  loagîanit  {laa  de  ae  déthonorer. 

couâ^ei'  dfi  Michs^lb  { la  «évéïitè  de 
Fhiikîre  eadge  qu'on  le  nemme) ,  éudt  depaii 
lûi^^tmkf&aof^^çûmàéà^AYi!^  par 
de  honteuses  imlTenations.  Déjà  des  jmcrvvs 
jiûPthMiitt  rf«ie  aaiai  oondamnahle  conduite 
s'étaient  succcsaiTement  accnmulées  dans  les 
ovrtana  da  Px^ouxeiir-GéiiéEsal.  Ce  migistraty 
lie  croyant  pas  pouvoir  garder  plus  long-teapi 

le  «ilenoe^  ezpuaàla  Ciotnpafpiie  les  reprochée 

qui  s^élevaicnt,  coutre  Tuii  de  ses  memhree* 
CûUecâypèoétiéedel'cflpBfcdositkiiiagiefe^^ 

doit  être  animée,  comme  tous  le6  corps  qui ,  pour 

staléciler  la  mpeefc  pahlic,  eiit  betGÛ 

pecter  eux-mêmes  les  premiers,  s'euiprewa 
dVMdooiMr  des  pomutee  contuD  le  maî^istrst 
iaculpé  :  ce  ne  ïsiX  qu'aiosi  qu'd  parât  possible 
an  Pariement  d'échapper  i  la  eotidarilé  de  »eê 
|icévaricatknis*  Mich»lis  essaya  d'abocd  de  se 
dé£aDdiede^wt'M|Mi»;  âiakrdèseq^èrantde 
fléchir  leur  justifie  et  de  captiver  leur  £ftveiir , 
il  mit  hô-mèiiie  le  dernier  aoean  aux  preuves 
Taccahlaient,  ea  se  détenoinant  à  ne  pas 
ill.  .  8 


i^eoEposer  à  l'éporwye,  et  i  s'aMiirar  sur  mt 
terre  étrazigère  une  honteuse  liberté. 

Jugé  par  défaiit,  il  fut  décliu:é  indigne  da 
ministère  houorabic  qu'il  avait  avili ,  et  çon^ 
diœiiiAenoûoaèqiifinaeàMdiaidtKedeMQlu 
dîna  quatre  xoéâb  ,  et  à  réparer  en  outre  ^  par 
de  fortes  amendes,  les  malTemtksis  qaHi  ié^ 
tait  permises. 

Ce  fut  en  vain  qirïl  essaya  dVAtenir  la 
tion  de  Taritt  qui  l'avait  flétri*.  Après  en  avoir 
soutcuu,  pendant  plusieurs  années,  le  poids 
dèshonoKsnft,  MiobssUs  finit  par  rezéoator  dans 
le  point  <^ui  intéressait  le  plus  la  Gompagiue, 
en  abdiquant  ses  fonctions  et  proposnit  «ti 
cesseur  sans  reproche.  Compreiuuiî  cpie  c'-était 
le  seal  moyen  de  U  désarmer,  ilcKtle-cannige 
de  se  présenter  devant  elle ,  et  d  y  soutenir  des 

débats  en  défeme  contnadictaire  (x).  Soninléb* 

rêt  pécuniaire^  s'accorda,  il  est  vrai  avec  cette 
démaicbe,  pniaqne  les ameifidfis nonsidèrablns 

au:&(£ueUes  il,  avait  été  condamné,,  furent  lé- 


(j)  Ce  n'est  qu'^a  17  ii^  Mifib«ii&  demanda ia  rft- 
Titloa  de  soa  prooU. 
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duites  à  3  iiv.  Mais  une  obole  «lifisait  pour 
inaintemr  la  flétrissnra. 
.  Noos  auiroofi  dans  la  suite  à  rapp<urter  d'auU'et 
preuves  du  zèle  avec  lequel  le  Parlement  ex- 
plodcait  religkuflfliiieiit  la  oondiiilie  de  ceux  d« 
ses  uiembres  contre  lest^uels  s'élevaient  des  ao« 
rwiitîi^Uffi 

Eu  17x0  y  le  président  de  G>rioliâ  termina  sa 
osmève  tur  le  sège  qve'aa  justice  avait  long'* 
temps  liouûré,  en  prononçant  un  arrêt  aux 
HoaTeanxCoosnb  qui  aviîent  négligé  ,  à*lenr 
euirée  en  fonctions,  d'aller  visiter  le  doyen  dea 
CioiiMiUen  et  l'aucieD  du  parquet  ;  il  fut  inopi- 
uèmeut  frappé  d'apoplexie ,  et  ravi  à  Taficctiou 
de  sa  fiunille  et  descs  oollègoea* 

Lé  magiatiat,  comme  lecapitauie  qui  ambi- 
tiouiie  k  gknxe  de  jnourir  sur  le  ohamp  de 
hata^iio  y  peut  aauadoute  avoir  le  noble  désir  de 
ne  finir  m  Xoociions  qu'avec  ses  jours;  mais  il 
fant  akne  que*ia  nature  ne  tsahiase  poii^t  son 
couiagc,  et  qu'il  puisse  porter  dans  ses  tra- 
vaux cette  lucidité  «cfequât,  cette  ^oergîe  de 
l  ame  que  des  Inllruiités  précoces  ailaibli^seul, 
bélael  trop  aoianrentJ  Dana  cet  malheuceuses 


Il6  £âSAlS  UliiTORIQUES 

Guconitaiioes  ,  le  deyoîr  commande  U  re- 
traite,  et  l'amoiir  de  la  réputation  y  engage. 

Accablé  soua  le  poiiL>  des  années  ou  des  maux, 
le  front  de  l'homme  décrépit  ne  peut  plus  floa- 
tenir  les  couronnes  de  la  gloire  y  il  n'en  est  plus 
^'une  pour  iui ,  celle  de  la  rerta. 

Le  prciiiier^Président  ne  larda  pas  à  suivre 
au  tombeau  le  président  GorioUs.  Gomme  il  avait 
umuiesté  le  désir  d'être  inhumé  sans  cérémo- 
nie ,  la  Cour  n'assista  pasà  ses  funérailles;  mais 
dans  les  soins  de  sa  propre  dignité ,  elle  exigea 
quelesobsèquesdeson  chef  répondissenta  Fémi- 
nence  du  rang  qu'il  occupait.  Elle  assista  eu- 
suite  a  uii  service  solennel ,  où  le  iils  du  dé- 
fiant fit  les  honneurs  du  décès. 

'  Celui-ci ,  pendant  la  vie  de  son  père ,  avait 
obtenu  la  charge  d'intendant  de  la  proTÎnce  ; 
à  sa  mort,  il  lui  succéda  en  qualité  de  premier 
Présictenté  Les  ga^^es  qu'il  avait  déjà  donnés 
de  sa  capacité ,  accompagnèrent  cette  faveur 
des  applaudissemens  de  la  Compagnie ,  et  il 
les  justifia^par  une  honorable  conduite. 

Le  Consciller-clexx  Maurel  du  Chaffaut  avait 
été  entendu  comme  témoin  dans  renquétc  de 
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yie  et  mœnxB ,  ^"-précéda  la  xéoeption  du 

nouveau  chef 

Cétaitune  iunoTatioii  que  la  G)ar  considéra 
'comme  [K>uyaiit  porter  aUeiiite  à  sa  digiuié; 
ayant  la  juridiction  universelle,  il  ne  lui  pa« 
rut  pas  conveuubie  c[ue  ses  membres  ([uittassent 
leurs  fli^es  pour  remplir  Foffice  de  témoin. 
Elle  y  mit  assez  d'importance  pour  détruire  ia 
première  enquête ,  et  substituer  dans  la  nou* 
Telle  un  autre  ecclésiastique  à  celui  qui  réu- 
ni^^ait  en  iiièiiie  temp5  le  titre  de  magistrat. 

lies  années  qnf  succédèrent  à  celles  que  nous 
venons  de  parcourir*  n  oiiru:ent  plus  que  des 
cérémonies  lugubres. 

La  mort  du* Dauphin,  du  duc  et  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne ,  en  consternant  la  Fiance 
comme  le  cœur  du  hoi  ^  donnèrent  lieu  coup 
aur  coup  à  des  cérémonies  funèbres.  La  perte 
qua  le  premier  Président  iit  de  sou  épo.use ,  et  - 
celle  du  Parlement  dans  la  personne  de  son 


(1)  Cetle  informatioii  devait  être  toujours  composée 
d*on  ecdësiastîqae^  d'un  geninhomme  et  d'un  liour- 
geois. 
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doyen ,  Tiennent  eneoire  multiplier  pour  cette 

Cunipag  riie  d'auiisi  Uistés  devoii'S.  Le  doyen  (i),  . 
loin  d'exprimé?  la  r6kmtè  cPètre  enterré  flans 
cérémoiue,  comme Tusage s'en  était  établi,  ma- 
nifesta an  oonfxaite  le  désir  d'être  Fobjet  de 
pompeiues  iiméraiUos.  Ses  coUègues  et  sâ.  fa- 
mille ,  éî^alement  empressés  dfexéonter  ses  to- 
loutési  afx^ompagnèrent  sa  dépomiie  jusqu'au 
dernier  MÎle. 

£fi  xjxiy  le  doc  de  Villars  succéda  au  duc 
de  Vendôme  dans  le  gouTememwt  de  la  pro- 
vince. Sur  sa  prièore,  le  Parlement  enregistra 
ses  pouvoirs  en  son  absence,  parcequ'il  était 
akrs  à  la  téte  des  années,  ok  son  nom  si'illas- 

trait  coiuino  dans  1  aduûiiLslraUou  et  le  conseil. 

Ce  ne  fiit  qoe  trois  ans  après  qn'il  se  rendit  dans 

boa  gouvernement.  La  Cunipagnie  se  fit  un  de- 
voir de  Faccoeillir  avec  tons  les  homiears  qne 
.ses  services  méritaient  mieux  encore  ^ue  son 
rang« 

Vers  cette  époque ,  le  Pariemcnt  réunit  aux 


(i)  Le  GomeîUer  de  Gras,  mon  doyen  du  Parlemeat 
en  171a. 
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loucUoua  da  doyen  ceii^  du  Garde-des-Sceaux; 
flMna,  pour  éviter  I0  iHtmr  trop  fréquout  des 
proviâioufi ,  l  oiiicc  ea  hit  plftcé  sur  la  tète  du 
dender  CofMmihr,  tàmà  ^/atm  Ymrvàt  pratiqué 
précédemmeut. 

L'année  saivante,  k  CoiiseU-dTÉtat  Tida  le 
.gxand  pmcés  qiÂ  ezûtait  entre  le  Parlement 
d^Aix  c€  edm  de  Gfeoohle  9  an  M^ot  de  la  prin- 
cipauté d  Orange  et  de  la  vallée  de  Barceion- 
Mtt» ,  qui  fiuaaîefit  andennemnt  partie  dee 
domaines  des  Comlea  de  Pro vetioe*  La  déciaicm 
portée  par  le  Gonseii  ofirit  moins  le  résultat 
d'ime  jostioe  axaete  que  d'ane  étpiitabte  eom- 
poffttkm.  Elle  attribua  la  juridiction  de  la  pVin- 
eîpanlé  d^>raiige  an  Failenient  de  GrenoUe, 
et  couscrva  la  vallée  de*Barcciouiiettc  dam  le 
ngsocldiftParleineitt«rAix.  * 

Au  mois  de  décembre  de  cette  même  auiiée  ^ 
le  Pjttkmem  fin  rétabli  dana  le  df«»t  de  faim 
publier  les  traités  dont  il  avait  joui  j LLSi^u  a  la 
pttix  de  Biiwiok ,  et  qui  n'était  tombé  en  désaè- 

tude  que  par  la  uégligeno;  commune  du  mini^ 
tère  et  de  la  Gompa^paie*  Après  cette  loiigue 
indiliérence»  il  iallut  ipm  les  e£brts  du  Pré^- 


I2Q  mus  Bimniqms 

deut  de  Pifolûnc  (i)  pour  «a  olitenk  le  xatoac. 
Mais  y  étant  enfin  parvenu ,  le  traité  de  Bade 
fat  eiiToyé  an  Parlement  d' Aix  qui  le  fil  pa- 
Hier  avec  d'autant  plus  de  solennité ,  que  le 
peuple  aurait  été  jong^empa  privé  dfétve  témoin 
de  semblables  cérémonies. 

Un  grand  éTènement  aignala  raôonée  17x5.  . 

Le  1^  septembre ,  Louis  XIV  mourut  âgé  de 
soixante  et  dix-aept  ana ,  apcèa  nn  régne  de 
soixante  et  doiuse ,  Le  plus  long  dont  les  fastes 
de  nûaloire  fueant  mention  (a).  » 

Que  de  regrets  dut  caïuer  ce  malheur  puUic 
anxamisde  la  gloîre  et  de  k  patrie,  anrtoot 
s'ils  purent  prévoir  dès4ors  à  quelles  inior  tunes 
le  anooeaseor  de  L(nii«Nie-GKand  allait  oondam-" 
zier  la  France  et  la  monarchie  1 

« 

Le  Parlement^'Aix,  dans  cette  ciioonitance, 

^  s'empressa  de  renouveler  les  preuves  de  sou  at- 
tadtement  k  la  dynastie  et  an  trAne ,  et  Aidoo- 
cir  Tamertume  de  sa  douleur,  par  des  engage-* 
mena  solennels  de  fidélité  et  d'amonr  enTen 


(1)  Ce  magistrat  se  trouvait  alori  à  FarU. 
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Louis  XY ,  aux  pieds  duquel  ii  lit  déposer  ses 
IiomniigMpardMmTOyéefknsdMDtm  sein  (  i) . 

Cet»  Compagnie  ne  put  pas  rester  iudifiK- 
vento  anxaetcsque  les  oo^fcmetiiresiiuipirèrent 
au  raiiement  de  Paris.  Déjà  l'histaire  avait 
«HWteté  que  les  volontés  des  Rois,  âvcrnglé-* 
ment  obserrécâ  dui  ant  leur  vie,  n'étaient  âpu- 
vent  destinées^  apiés  leur  mort,  qiA4tie  méK. 
frisées.  Les  prosi^esses  Imiiantes  du  Prince  qui 
soltiintait  de  la  inagistwitgrela  oooocsrion  dek 
régence  9  fixent  une  illusion  assez  générale  sot 

les  eqxrits,  poiir  leur  dissimiler  ICNile  k  ^ 

d'une  telle  inLolation* 

.  Les  FariemaDs  durent  ooneereir  Vespéfranoe 

d'être  rétaJblis  dans  rintégrité  de  leurs  privi- 
lèges y  qu'on  règne  long  et  absolu  avait  ocnisi*** 
dérablem^  limités»  JNe  voyant  pas  seulement 
dans  ce  retour  l'agrandissement  de  leur  auto-* 
lité,  niais,  oequ  était  phispiapre  encore  à  les  . 
eéduire,  le  moyeu  d'être  de  plus  cii  plus  utiles 
an  penple,  pnemt-iLi  se  refuser  d'applaudir 


étSuBren,  et  rAvocal-GcncralGiiiualdi  de  Kegussc. 


Iiauteiuent  à  Farrét  que  la  première  des  G)ur$ 
da  AoyauBie  pnmonçnt  en  ù^wewt  du  dueà^Ot- 
Icans?   .  •  ^ 

Etait-ce  dftiu  vu  mnir  anan 
préveudoai  la  défiance  et  les  noixs  presi»euli- 
tnenaqni  lesanivcnt^  poiiTaientié^éler  IVrtenir? 

^isad  le  Parlement  de  Provence ,  comme  les 
antrea^  m  hâta,  de  conaigiier  ayao  joie  dans  aes 
regiâties  les  lettres-patentes  du  Roi ,  i^r  les- 
cpieDes  le  jeune  Prince  venait  de  déclarer  en 
sou  Ut  de  justice  ^  (|u'en  qualité  de  régent  du 
Royanme,  le  duc  dYMéaaa  avait  Padministra- 
txon  des  aiioues  de  1  État  pendant  sa  minorité* 

Pèvr  ne  pas  interronpre  les  faits  importa» 
du  cliapitre  suivant ,  nous  terminerons  celui-ci 
par  le  récit  de  quelques  mesures  paitîovlières, 
qui  démontrent  de  plus  en  plus  combien  était 
délicate  la  susceptibilité  des  magistrats  pour 
tout  ce  qni  intéressait  leurs  droits  honcti^qoes^ 
le  6oiu  qu  liii  uiettaieut  toutefois  à  punir  ceux 
qni  annonçaient  trop  d*extgenee  dans  œgenre^ 

et  l  aLteiilioà  particulière  avec  laquelle  ils  con- 
servaient intaetas  les  libertés  veligîeaiesconitM 

les  libertés  civiles. 


0 
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♦ 

xiatnreUemaot  aux  troubles  de  l'Eglise,  qui 

marquèrent  les  derniers  jours  du  règne  de 
Loiû»  XIV9  et  «e  prolongèrent  aons  son  soc- 

cesseur.  • 

D'après  uii  long  usage,  la  Teille  de  Saint- 
Nicolas,  les  membres  du  Parlement  se  ren- 
daient m  lien  de  leurs  séances,  pour  recevoir 
des  fleurs  de  la  part  des  Procureurs  dont  ce 
SB&nt  élait  le  patron  ;  et  afin  d'honorer  mienx  la 
magisbrature ,  ceux-ci  allaient,  de  deux  en 
deux ,  chercher  dans  leurs  hdtels  le  preinier 
Président ,  le  doyen  et  Fancieu  du  parquet ,  et 
lenr  fusaient  cortège  jusque  dans  Venceinte  dn 
palais.  Cet  honneur  s'était  ensuite  étendu  à  tous 
les  officiers  do  parquet ,  soit  que  Fesprit  de  mé- 
nagement en  eût  inspiré  la  résolution ,  ou  que 
Foigoeil  te&î  exigé.  Cependant  la  Cour  fat  loin 
de  Youloîr  par  une  plus  longue  tolérance  cou- 
Mcrer  œ  prÎTilège  que  rien  ne  légitimait  ;  et, 
n'employant  aucun  détour  pour  le  proscrire , 
elle  envoya  chercher  (1)  les  syndics  des  Procu- 


(1)  Eo  1716 
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renn ,  pour  lettr  intimer  Tordre  de  se  renfier- 
mer  dans  rohBerYatiaa  de  rancienne  cootoisie* 
Mais  le  Parlcmeat  eut  à  répiimer,  dana  la 
même  oecanon,  vue  prétention  lûen  plna  ex- 

traoïtlLuairc.  • 

Le  greffier  de  la  Gom^  comme  les  autace» 

inemLius,  recevait  uu  bouquet  de  la  part  des 
Procmmuw.  Illerefiiflaoetleamiée,etcerefo8 
aiueiia  un  procès  qui  dut  le  vouer  a  un  inévi- 
table ndiciile.  âilvy  £dDda  awr  dcnxmotifil  flon 
étrange  démarche.  Le  bouquet  qu'on  lui  avait 
offert  n'était  pas  asoes  beau;  et  an  lieo  de  l'ap- 
peler Momieur  eu  ic  lui  présentant ,  on  l'avait 
qualifié  de  Maiire,  oomme  s'il  s'était  agi  d'an 
membre  du  barreau.  Les  Prociacui^  plai- 
gnent de  sa  Tanité;  celui-ci  leur  leprocbe  leur 
mépris ,  et  le  Parlement  a  l'extrême  bienveil- 
lance de  s'asseoir  sur  le  siège  pour  prononcer 
sérieusement  sm:  cette  afiàire  ^  qui  certes  était 
si  peu  digne  de  l'appareil  de  k  justice  qui  se 
montra  conforme  à  sou  esprit ,  «m  apprenant  au 
raniteux  greffier  qn'il  fallait  désomads  être 
moins  exigeant* 
Des  missionnaires  se  trouvaient  en  Provence 
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i  l'époque  qœ  nous  pareovmnis.  Rendons  hom- 
mage à  ces  eaToyéft*doQt  le  zèle  ranime  la 
piété ,  effinde  nndiffihenoe ,  rappelle  les  Tertoê  * 
sociales  ainsi  que  les  devoirs  religieux.  Rendons 
hommage  rax  sentimens  généreux  qui  les  près- 
sent  de  sacciiier  jos^'à  leur  vie^  pour  exciter 
dans  le  ooenr  du  chrétien  Famonr  de  son  divin 
.  maitre^  mais  ayons  le  courage  de  ne  pas  dissi- 
muler qu'emportés  quelquefois ,  malgré  eux , 
par  lent  enlhoiiflîitaia,  au-delà  des  hofnm  de 
leur  saint  ministère ,  ils  se  livi  eut  a  une  ardeur 
indiscvète,  et  dè^-kvs  dangoraïae  pour  la  rdiir 
giou  même  duut     sont  les  ininistres.  ' 

Cmx  qui  nous  saggèxent  tes  réfteizknis  fi- 
rent enrçgistrer  dans  le  gre£fe  tic  ia  juiidictiou 
de  CaMs  des  diqpo«tk»s  tecueillies  contre  le 
prieur  de  ce  Lieu,  qui,  détournant  les  pénitentes 
delaToiedaciel,  les  avait  invitées  à  des  plai- 
sirs terrestres.  H  y  a  plus ,  se  prévalant  des 
l«Jk.deKeY^d«Grtg«reXV,l«i»«i0a- 
wures  refusent  l'absolution  à  ces  pénitentes , 
j  usqrfà  ee  qu'eDea  aient  dénoncé  celui  que  des 
renseignemans  p^us  ou  moms  véridiques  signa- 
lais oomme  ooopable. 


K56AI8  HlfiTOUlOm 

Ce  zèle  déuiesujcé  excita  le  zèle  réfléchi  et 
courageux  des  gens  da  Aoi  du  Parlement  (i)  j 
^fxx  crureui  devoir  a'éleyer  avec  iorce  a  contre 
«  Fombre  même  de  œ  tribunal  qui  prétend 

cteudre  ££l  puisssLUce  juâ^ue  bxjuc  les  tecres  le^ 
(QC  plus  sacrées,  et  dans  lequel  les  maximeade 
«  ce  Aoyaome  sur  l'indépendance  dea  Koia  et 
a  les  libertés  de  l'^Use  gallicane  pjissent  pour 

des  hérésies  sotoinellement  pcoaccilea  et  cou* 
et  damnées.  »  L'AYOcat-Géiîéral  s'éleva  contre 
les  bulles  dont  ils  a^antosisaient,  pméqafeUes 
n'avaient  jamais  été  reçues  en  France ,  et  il 
ajouta  que  leamianonnairesToulaientallar  plus 
loin  encore  que  les  Papes  ^  en  &cçsaa[t  k  la  dé- 
nonciatioD  par  le  refus  d'absolotian;  qoee'était  ^ 
éloigner  les  iidèie/»  du  tribunal  de  la  pénitence, 
et  porter  atteinte  auaecret  de  ia  confiasaion  r  Z/n 
zèle  si  indiscret,  dit  l'organe  de  la  justice  et  du 
Roi  ,  un  xàée  ù  indiacret  est  plus  proprê  à  dè^ 
traire  notre  sainte  religion ,  qi^ala  conserver^ 
Le  Parlement  applaudit  à  celte  nouvelle 
pieuve  de  dévoueuient  .que  lui  donnait  aoo 

(i)  L'Âvocat-Générai  de  Gftaj&idi  porU  la  parole. 
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parquet*  Mais ,  conciliant  avec  une  xare  sagesse 
la  pmelé  des  întentioiis  des  missionnaires,  les 
égards  du^  a  leur  caractère  et  ie^  iorU  de  leur 
oondoite,  cette  Compagnie  cmt  faire  assez  en 
les  réprimandant  avec  sévérité ,  a  la  suite  d'un 
décret  d'ajournement  personnel ,  et  en  exigeant 
qfM  plus  d0  prudence  de  leur  part  éloignât  le 
retour  de  pareilles  Bisenssims. 


« 


ia8  ESSAIS  UiSTOaiQUËS 

CHAPITRE  XII. 

Notre  taclie  dcvicut  délicate ,  et  le  sujet  lui- 
même  éveille  la  censire^  il  est  difficile,  aasit 
encouiu  le  reproche  de  soilir  de  notre  sujet , 
de  nons  oocaper  de»  troubles  religieux  qoi  em<- 

Lriiiièrent  plu.sicurs  fols  le  Royauiue  sous  le 

règne  de  Louis  XLV,  et  léguèrent  pour  long* 

temp5  a  celui  de  son  successeur  des  agitatioi^ 
désartceuses  ;  et  cependant  nous  ne  pouronspas 
nous  dispenser  de  fixer  quelques  instans  uo^ 
regards  sur  la  £imense  bulle  Unigeniiuê,  puis» 
^e  le  Parlement  d'Aix  eut  plusieurs  fois  à  in- 
tervenir dans  les  événemens  qui  suivirent  sa 
publication,  pai  cuque  ayant  pour  but  de  mettre 
un  terme  aux  disputas ,  cette  bulle  ne  fit  au 
contraire  qu'en  augmenter  i  ardeur  et  la  durée. 
L'ouvrage  posthume  de  Févéque  dTpres  (1)9 

* 

(t)  Jaiitëiiiiis. 


« 


Digitized  by  Gpj^Ie 


qui  vit  le  jour  en  1640 ,  avait  divisé  le  clergé 
de  Fiaim ;  et,  «eloa  ks  opiminis  difiièrenita 
qu  cuiiirassèrent  aea  meuiLicb,  il:»  iuicut  iiigim- 
lés  aomi  les  noms  <^iposés de  JanaémUg  ^dià 
MoUmstea.  G^peodaut  la  lutte  était  «mrde ,  et 
ne  prodniaait  qne  farement  des  éclats  an  de- 
liof&i  Mais  le  i»uccès  rapide  qn^drtiureut  les 
Réjlexwna  Momies  da  père  QoesDel,  et  Vap- 
poi  qu'elles  reçoreutde  plusieurs  prélats  illus- 
tres (1) ,  réiveiUèEent  des  déîbats  ^  n'étaient 
que  stt^peiMlas. 

Les  èvéqucs  de  Lnçon  et  de  la  Rochelle  fîi- 
xent  les  premiers  qui  ouvrirent  la  lice ,  et  qui  y 
enga^rrat ,  peat-4tre  sans  FaToir  prévu ,  Var- 
chevéque  de  Paris  lui-même  (a),  en  faisant  af-« 
ficher  aux  port^  de  son  palais  des  mandemens 
4fiii  étaient  de  viais  teités  d^^^matiqnes  sur  la 
grâce  ;  ce  qui  lui  parut  ua  uutiage  mécham- 
ment dirigé  contre  loi. 

(1)  L'iuxiiurici  r<;dactvur  de  la  déclarâliua  de  i68d^ 
Bosseet^  était  de  ce  nombre.  U  avait  prëparë  an  oiMrijf- 
mgmgni,  pour  être  mb  à  la  tète  de  la  dernière  Mition  de 
ce  livre. 

(a)  Le  cardinal  de  Koaiilet. 


l3o  EaêàJS  UlSTÛAlQUSi  j 

li  àuîiit  de  ce  premier  acte  d'ho^tililé  ^  ponr 
qM  le  clergé  de  Fxanoe  afiUgitàt  mir  des  <iae»- 
Uoiis  plus  difliciles  a  saisir,  ^'utiles  à  la  reli- 
gion qu'elles  semblaient  ocmcomer^  et  qu'il  of- 
fiit  aussitôt  l  ailligcant  spectacle  d'une  sci&sioa 
onyerte. 

Cependant  la  vieillesse  de  Louis  XIV  fut  ef- 
frayée de  oe  nmiTel  orage ,  et  ses  principes  de 
piété  s  alarmèrent  d'une  lutte  dont  l'athéisme 
pouvait  seul  profiter.  .Dans  cette  aitaatûm^ 
cherchant  le  moyen  de  paci£er  les  esprits ,  de 
tranquilliser  les  consciences,  il  proposa  la  mé- 
diation du  duc  de  ik>urgogue  aux  prcuniers 
combattans»  IMbd»  Fauguste  condliateitr  ^yant 
aomnis  le  cardinal  de  INoalUes  à  une  profession 
de  foi  qu'éloignèrent  les  tergiversations  de  cette 
Énrinence»  le  Aoi  se  trouva  réduit  à  lui  donner 
l'option  de  s'y  soumettre ,  ou  de  s'en  rapporter 
au  jugement  du  Pape 

Son  aiîiuui -propre ,  plus  peut-être  que  sou  es- 
poiTi  fit  adopter  au  prélat  cette  dernière  propa- 
sition;  et  il  déelarase  soumettre  d'avance,  avec 
respect  »  aux  censures  dont  le  Saint-Père  ponr-* 
rail  irappcr  Fauteur  des  lléflexions  Jloraics» 


Digitized  by  Google 


Cest  aiuâi  que  Qémcul  XI  fut  sollicité  de 
donner  une  ûécàmon^  et  qa'apmquelquesmtia, 

ce  Pontife  fit  paraître  la  consUtutlon  par  la- 
quelle cent  et  une  propositions  du  livre  du  père 
Quesnel  furcut  collectivement  condamnées, 
oomme  mal  sonnantes ,  téméraires,  suspectes 
d'hérésie  et  hérétiques  (z). 

Loin  de  terminer  les  querelles,  ainri  que 
noua  yavona  oltôervé  ^  cette  buUe  ne  lit  qu^aug- 
fiienter  leur  véhémence ,  en  légfttimant,  par  le 
vague  de  ses  e^^pressions,  le  reproche  de  ne  pas 
définir  le  vice  paiticulier  de  chaque  proposition 
qu'elle  condamnait.  . 

D ailleurs,  suivant  ses  adversaires,  arraché 
À  la  fuJblease  du  Pontife  par  leamanœnvimdfis 
Jésuites  (2J ,  ce  décret  renversait  IO0  croyances 

'    (î)  Bulle  du  8  septembre  17 13. 

(a)  Une  leure  du  P.  d'Aubenton,  assistant  da  général 
des  Jésuites^  ëcrhe  au  P.  Croîset,  à  Avignon ,  docouvre 

sur  ce  point  tlet^  lalu  cxlvî  un  im;ul  curieux.  Elle  est  im- 
primée dans  la  jRsiaiîon  hUiorifue  sur  messin  Jêttn^ 

m 

André  jiudiberi,  curé  dê  la  méiropole  dê  Saint-Sauveur 
à*Aix^  in- 12,  cdit.  de  1780^  suivie  de  son  c^iuphe 
gratée  sor  sa  tombe,  en  1745. 


i 
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de  i'£glifie  uuiveiselie,  comme  les  libertés  de 
rÉglise  gallicane,  en  proacriTant  Famour  de 


Le  lecteur  pourra  juger  du  style  de  cette  lettre  et  de 
son  cuntcnu^  par  les  citaliotis  suivantes,  pag.  66^  etc. 

«  Voilà  le  card.  de  NoaiiUê  écraté  sou»  les  pieds  da 
«  plus  grand  Pontife  çm  ait  jamais  paru  sur  la  chaire  de 
«  Pierre...  11  est  du  devoir  du  SouYerain  Poutife  de  faire 
«  bcûre  fuaqu'à  iaUeià  calice  de  confiiaîmi*..  Qoelle 
u  joie  pour  vous  !...  La  puJbiicalioD  de  la  bulle  doit  tes 
«  étoti^^^»  La  doctrine  de  Mtre  Société  est  à  couTert 
«  ^insnlte  à  l'aTenir,  et  celle  de  \\Sorhonne  est  entière- 
«  ment  flétrie...  Kous  gagiieroas  de  toute  part!...  liu/tc- 
«  lieu  n'encliaina  pas  si  bien  les  ennemis  de  la  France, 
«  que  nous  enchaînons  aujourd'hui  son  clergé...  Notre 
a  victoire  est  complète...  Voilà  Nicole ,  Sacv,  Le  Tour- 
«  nenxy  Tbomassiiiy  VUstuj,  même  BaïUet»  et  tant  d'an- 
«'très,  cmsiir^;  et  nous  les  Terrons  bientôt  tons  au 
i(  feu,  si  le  zèle  que  nous  ayons  soiu  d' inspirer  à  Cld^ 
«  ment  Xi  depub  1703,  dure  encore  qaelf|ues  années, 
«  Recommandes  aux  saintes  ames  de  notre  direction , 
«  d'eu  demander  à  Dieu  Taccroisiiemeat...  11  est  cepea- 
«  dant  bon  de  n'avancer  que  par  degrés,.*  Quoique  nous 
«  ajons  pris  d'aussi  justes  mesures  pour  être  sûrs  du 
<c  prèsMnt  Pontificat,  il  est  néanmoins  bon  d'ôter  la  ré* 
a  crimination...  Soyez  surtout  attentif  qu'en  insinuant 
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Diea^  la néoewité «le  la  gcace^etleadoctiiaes 
de  saint  Paul  et  de  saint  Ai^giutin* 


«  nof  cpimiemê,  tous  ne  tfantez  prke  ftv  Ptarlement.  Za 

m  iyijuir  de  préchêr  sur  les  toka  n'est  pas  encart'  veau, 

«  lîoM  écrif ont  «v  P.  Wliar  4e  cboitir  des  PèM  pro- 
«  prêt  à  empoter  des  Ik^rm  A  éiifotion  qui  puissent 
«  remplacer  ceux  que  /wus  rn^ns  à  faire  condamnsr,  IL 
e  fii«fcq«elepiMo  veie^  nostne  tonuMpeeeiae- 

e  »e  de  k  |mM.  Ijm  libretres  te  ▼emmt  par4i  dëdooi*- 

«I  magtïS...  iVt>«  prediijaieure  oui  âUâ&i  c^e  nouveaux  avis,** 
m  Eifiiêm,  «vleal  «fiie  Toot  powrres^  «Tèire  plagii^>  aor- 
«  t<Nit  à  rdffwd  de  ee  qœ  nos  emittiits p^wrent  avoir  de 
«  J>oii...  Xâebis,  pour  votre  Année  Chrétienne,  d'avoir 
«  dflf  epptobetem,  o«  dea  JettFw  ^qwelMites  de  qvel- 
•I  ques  cvèqucs  ,  que  vous  ferez  paraître...  Voilà  le  Par^ 
tt  iemcot  d'Aix  fori  à  portée  de  surveUier  à  la  solitude 
«  emforiMaiie^  et  d'eTanoer  aotre  JPmleumê  de  Mar- 
«  ieiOe...  JVof  i^HiirÊê  sont  eo  asaet  bon  train...  Il  nous 

«  £iudrakt  auprès  de  l'évéque  uu  suiet  plua  vigoureux 
«  qismU  P.  LaFare  (îdantto  domid  po«r  mentor  à  M.  de 
«  Belsnnce)... 

«  Ce  n'eatpas  aaoa  beaucoup  de  peine»  je  vous  aaaore , 
«  q«e  mm»  airona  eo  le  Mie  qù  aooe  met  en  a»  hetm 
«  champ  de  moisson.  Vous  en  jugerez  par  la  copie  d'une 
«antre  tonte  différente.*.  Dans  tome  ka  hrtfë  ^  ont 
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Suivant  ses  défeofieux^,  au  cuuLraicei 
flétrissait  justement  des  ma-riinf>s  dbngemistt 


c  paru,  il  â  fAln  empio ftit  «M  it^mtééh 

«  Pères  Ynilly ,  Dierre  ,  Imperiali  el  Fraocolin  te  sont 

«  doimë  ^p2uf  <fa  ifu»iM»inefil  pour  domisf  im  don  «mr  à 

tf  cette  ftlRiire.  qu'il  n'en  ftIKit  pour  poffer  âlexan- 

«  dre  VIU  à  excommunier  la  France.,,  Ç'a  été  un  autre 

«  snbsrrss  4s  sontsinr  not  Miitisisnt,  droits  msni^qiis 

«  le  Pcrlo&eBt  de  Farts  ne  iron^  pas  si^  de  s'oppomr 

u  à  la  réception,  î^ous  eu  sommes  beureusemeul  veuus 

a  à  l»oiit»  oomsie  sur  les  arlîciss  de  Vêwùommmwaiian.,, 

m  Uerreur  des  opmions  frallicanes  se  trouve  prudcramcnt 

ce  coadanmée  par  les  termes  cootre  le  Irrre  en  général..* 

a  YoUA.  encore  Jàmmicy  vengë  par  k  doctrine,  et  voos 

«  pourrez  accorder  aux  royalistea  de  Provence  que  notre 
«  < 
ir  histoire  a  éxé  un  peu  trop  sme&re. 

tflja  cour  de  Rome  doit  beavcoop ,  en  cette  rencontre, 

«  aux  MC'fnoires  que  nous  avons  reçus  du  P.  Tellicr. 

«  Celai  cpii  est  cotë  au  nom  de  M.  de  Fr^ui  (Flenry)  a 

«  paru  des  plus  efficaces...  L'habile  card.  Goaltiert  a  ses 

«  ordres  (du  Pape)...  l7ous  ne  voyons  nulle  apparence 

a  gae  cenx  qui  ont  du  Queenel  à  la  cour^  Toolussent 

a  hésiter  de  se  faire  mettre  au  calaloj^ue  des  indi^rtee  du 

(f  cardinalat,  ou  du  moins  dans  la  liste  de  ceux  que  le  P* 

«  Tellîer  trouve  tnp  faibiee  pour  Varthêvêehâ,  »  Nous 


Digitized  by 


I 


sua  Lfi  WÂMLSMMMT  OS  FBÛV&NGS.  l35 

et  impieâ  empreiotes  des  dehors  du  rigo- 
xwBÈBy  n'en 


IkUona  ici  noa  ihéAtsi  de  place  (dérivait  M.  de  Yiotiiiiille» 

alors  archerêque  tl  Aix,  cl  depuis  archevt^que  de  Paris). 
«  Les  irutruciioru  que  noua  envayon*  à  ce  aajet,  aoot 
«  MMs  firéeîses.  Klles  ne  msnqaeront  pas  de  &îre  îm- 

«  prcssiou  sur  r6Âj>rit  de  ceux  qui  sotU  en  passe  d^aspirer 

«  mmm  mmtornmmf  ta    piqnif  ^  anya  eiiniii  mpédter 

M  blee,  11  y  aiira  des  ordres pariuulUiê  pour  ia  provîpc? 
<c  où  voua  étea  (d'Avi^paon)...  Ija  diviaioa  dea  évéqaea 
«  ne  noua  aerl  pas  seulement  auprès  du  peuple  de  France^ 
c(  luui»  encore  en  Esp^tgne  *ti  t;u  iuUe,  elc ,  eti;. 

SMistaut  geoëral  ; 
(aoaftsiwr,4a  Bm  d'fitpfoe ,  «lot» 
fionM.  ) 

Urtd.  «  Tout  le  monde  sait  <p*U  fit  meure  pour  cnn* 

(t  Uiliuu  au  mariage  du  Roi  d'Espagne  avec  ia  iille  du , 
M  éeo  ^OrUana,  i^ganl»  que  l'o»  dommrmê  tm  féemUe 
m  po«r  eottftaaenr  au  Roi  de  Fmiee ,  qui  arail  elert 
«  pour  cette  importante  fonction  M.  Vskhhé  l  leurj  This- 
«  imim,  fffmMmm/A  honoré  et  enteé  ea  Franoe  et 
«  ebee  FdUran^.  y> 
Le  V,  d  Aubenton  mourut  en  Espai^ie»  en  ifaH, 
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au  luiidemcnt  des  dogmes  dout  lechef  de  l'Eglise 
étMMÈ  le  gardien  et  le  juge. 

Suiiuiibe ,  en  cet  état  d  opposition,  à  rexaincn 
de  rassemblée  du  clergé  qni  se  troaTait  réanie 
dans  la  capitale ,  la  bulle  y  reçut  rassentiiiient 
de  la  grande  majorité  des  prélats.  Hais  le  Parle- 
ment de  ^axiSf  presc^ue  lom  ceux  du  Royaume, 
et  en  particiilier^iii  de  PraT«nce,  ne  pKOcé* 
dèrent  à  son  enregistrement  qu^après  beaucoup 
de  difficnltés,  et  stras  phutenramodificatioiis  (i) 
dictées  par  le  ministère  iui-méme  (a),  qui  en- 


(i)  Abrégé  cknmoiogi^ue  (U  VHUt,  eccUs. ,  loin.  111 , 
pag.  S20» 

(oi)  L'eoragistpaBeiil  de  la  balle  par  le  ParJeneot  de 

Proveoce,  est  daté  du  ao  mars  17 14,  el  n*eut  lieu  que 
9Ù0Ê  les  modificaiioiu  saifantet ,  dooi  ie  nodèie  fut  en- 
voyé par  le  ChaiKsiter. 

EUes  poriatcat  : 

«  Sans  pr^iudiee  dea  liberlcs  de  ¥hffi»t  gaUioatte  , 
«  droita  et  pré^mineiioea  de  la  eourooney  pouvoir  et  fa- 

«  ridicuoa  des  tivéques,  et  sans  qu'on  puisse  prclciidre 
«  que  lorsqu'il  8'a(pi  de  la  fidélité  et  obëisaaiice  d«Oi 
«  Roi ,  de  robaervatioii  des  lois  de  l'Etat  et  aotrea  de- 

M  voirs  réels  et  Ti;ritables,  /a  crainte  d'une  exconwwui^ 
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eo«n«ènmt  1»  d»»kw,  et  «gagè^rt  im 

graad  nombre  de  ceux  qui  d'abord  r&vaieat 

Les  premifirs  tfd  s'tf evèreot  par  uu  appei 
ea  fenne,  ooolra  la  dèrismi  dm  Pàpe ,  (maat 
Sonen  ^  é  véque  dfi  Séiioa  (1) ,  cpid  iou  aèie  pour 
la  disfnite  «1  ion  courage  dans  l'adveiailé  qui 
en  iot  la  fule ,  ont  vaoda  oéUbce ,  et  les  évo- 
ques de  Mircpoix ,  de  Boulogne  et  de  Montpeï- 
litt: (2).  La  SodKMme,  un  grand  nomfaare  ifao* 
désiasti({ues  séculiers  et  régulieis,  et  beaucoup 
de  ciiapto»»  iimtftraut  oee  gminplatfdont  IW 
ftratnemeiit  11e  fut  arrête  i^ue  par  des  ordres 
exprès  dn  Boi  (3). 

De  là  naquit  une  polémique  enveni  tuée ,  qui 
mham  tcm  ]m  eiprits»  et  dégrada  tontes  le» 


m  ccuinn  injmU  paîife  «mpêcher  les  injets  do  Aoi  de 
«  let^accompUr.  «  {Prêcùdtê  Ordonnanc9ê,  par  Mont- 
vai«>n ,  Constitution.) 

(1)  $oa  dîocèM  éuH  do  rcMort  do  Parlement  d'Ail. 

(q)  Abrégé  eànmokgi§m  dt  tHiH.  0ceiét.,  I.  lU, 
pag. 

(3)  1717- 
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chaire**  Les  prélats  se  distinguèrent  j^iar  des 
mandemens  où  la  Toix  de  la  charité  était  étonoC- 
fce  par  celle  des  passions ,  et  les  pasteurs  par 
des  insbnictioiis  doitt  la  Yéhéraenoe  déflhono- 
rait  le  saint  numstère. 

"Ce*  fut  en  cm  cirooiistaiioeB  qae  le  Pnrle- 
lueut  d'Aix  se  trouva  obligé ,  dans  sa  justice , 
d'aoGueilIir  les  nombranx  afipels  oomlne  d'à-* 
i>us,  que  soaProcureur-GèuéraisefituudcvoiLi: 
de  foriaer  contre  les  mandemens  de  plnftieinni 
évèqum  de  sou  msort,  qui,  daus  leur  aèle 
aTCugle ,  «rfalwindooiiègettt  à  des  exagératiiHM 
coudamuahles. 

11  faut  le  dire ,  les  dispositions  dan^  lesquelles 
la  plupart  des  naagislrats  se  tnmyaieDtà  l'égard 
de  lu  Lui  le ,  dissipèrent  peut-être  la  peine  qu  ils 
amaient  dû  éprourer»  en  condamnan^des  pré- 
lats dont  le  sacerdoce  était  si  respectable. 

Mais  si' l'esprit  de  parti  pat  les  affianchir  de 
regrets ,  du  moins  iaut-il  reconnaître  qu'il  ne 
lenr  inspiia  ancane  rigueur  répréheosUl^le^  11 
suilit,  \youx  s'en  convaincre,  de  comparer  les  ter- 
mes  de  lenrs  arrêts  avec  Fintensité  des  in&ac- 
tions  qui  leur  étaient  dénoncées. 
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Li  cvéque  de  Toulon  Lui  le  premiei-  ])ouibuivi 
devant  le  Pârlement*  Dana  son  eotlionaiflame 
pour  la  décision  du  Pontife  ix)iiiain ,  il  fit  iin- 
prime»>ime  déclaration  portant  qu'à  TaTenir  il 
a'adanettr^t  dam  l'état  ecclcaia^ijae  aucun  de 
aes  diocésains  aniait  étudié  dans  un  coUègie 
où  la  LuUe  n'aursût.paâ  été  reçue ,  ou  aurait  été 
lepousflée  aprte  aon  acceptation  (i). 

Quelques  naoia  apxèa,  un  nouveau  réquiai* 
touc  du  l'ixxîureur-Général  dénonça  à  la  fois 
aux  Oiaïubm  tnumnhléag  la  lettie  pastocale  de 
l'évêque  d'Apt  et  le  niuudement  de  celui  de 
G^xa^te ,  qui  qualifiaient  la  SorlMmoe  de  êcAis" 
maUque,  parcequelie  avait  repoussé  la  consti" 

L'arxét  qui  accueillit  Im  plamt^  du  miniâtère 
pnbEc  prononça  la  supprenion  de  ces  écrits ,  et 
la  saisie  du  temporel  (les  prélats  ^  daus  le  cas  où 
ils  viendraient  à  récidiver. 

Is  Parlement  réprUna  avec  la  méiw  vigi-^ 
Lmce  Jcs  atUqueâ  anoEiynie^i  qui  dirigèrent 

(l)  L'arrêt  qui  se  horna  u  ùtcldrcr  abusive  cetlç  4*^- 
claratioD ,  est  du  mois  cravril  1 7 16. 
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contre  les  liberlés  de  l'Eglise  gallicane,  et  cou- 

dâiuna  divers  pamphletâ,  dont  Pun,  entre 
antief  y  était  intitalé  Lettre  d^un  Magistrat 
à  M.  Joly  de  Fleur et  quii  eu  ^uppiima  les 
exemplaires ,  son»  peine  dHuie  aniende  de  mille 
livres  pour  ceux  (^ui ,  malgié  ces  défenses , 
ohercheraient  &  les  répandre* 

Ces  actes  énergiques  que  la  magistrature  s'ef- 
forçait de  mnltiplier  sor  les  dÎTecs  points  du 
Aoyaume ,  loin  d  amener  une  paix  désirable  » 

■ 

n'étai^t  toQter<ns  pixipves  ipi'i  entretenir  Pes- 

prit  de  division* 

Déjà  toutes  les  classes  de  la  société  génuB-' 
saient  depuis  long'^temps  sous  le  joug  de  la 
discorde.  BiMmistes,  Jansénistes,  ^cceptans, 
Bsfusans,  .tek  étaient  les  titres  auxquels  les 
partis  opposés  se  reconnurent ,  sp  défièrent ,  et 
dans  lesqnek  ils  poisèrent  des  fàreoxs  inextin- 
guibles. 

Qn'ert^l  besoin  d'en  signaler  les  oonséquenees 

redoutables)  quand  une  expérience  aii3«i  voi- 
sine de  nous  qn^dle  est  cnidle,  rappelle  à  nos 
souvenirs  l'influence  que  les  tacliom»  doivent  à 
desdénominations insignifiantes,  ouhonorables 
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eUeftrmAmffB?  liais ,  après  avdr  diaiigé  tant 

de  iois  4e  bannières,  sans  cesser  cPoccuper 
les  mêmm  ran^s ,  soyons  assee  sages  pow  re- 
pousser ceiies  qui,  pour  être  usées  par  le  temps, 
ii^en  sont  pas  moins  dangereuses ,  et  dont  les 
cboca  contraires  se  nuNotrent  à  la  fois  menaçans 
poor  Pantel  et  le  trône,  et  poor  le bonheor  pn- 
Micy  et  pénétrona-nous  de  cette  grande  Tént6, 
q;ue  les  calculs  de  rambition ,  les  entraînemens 
de  ramonr-nropre ,  les  efibrta  de  la  haine, 
coimiie  la  ciialeui  du  prosélytisme,  doivcat 
également  a'érranonir  devant  les  titres  de  chré- 
tien ,  de  royaiistc  et  de  Français. 

L'aideor  arec  laquelle  le  penple  e^assoda  à 
la  dispute ,  iit  sentir  au  duc  d'Orléaus  qofil  M- 
lait  se  hâter  d'y  porter  remède. 

Mais  il  ne  publia  qu'un  iiisigniliant  armistice, 
en  ordonnant  par  im  édit  la  sospenston  de  Icm^ 
tes  les  querelles  auxquelles  les  Réflexions  Mo- 
rakê  et  le  décret  du  P&pc  qui  les  condamnait, 
avaient  donné  lieu  '  • 

Cependant  le  Pàrlement  ^Aix  s^enqpressa 


(i)  Cette  d^aratioo est  dn  mois  uoctolipc  1717* 
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fautant  plu»  â'flmegiftrer  cet  édit,  qu'il  hii 
parut  iavoraiiie  au  pa^  vaincu  auc^uei  li 
s'intéranait ,  pninfoe  wto  Ini  le  oanp  TÎctD- 

xieax.  était  en  mmnn  temp6  condamné  an  si- 
lence. 

Les  uiiGcepUim  ne  conaidèrèccnt  pa«  cet  cdit 
sons  im  antxe  jour,  et  foxent  les  preinien  k  en 

violer  les  preaciiptinna. 

L  evcquc  d'Apt  B^exalta  plMTÎolmmient  que 
tcma  les  autre»,  àroocaaiondecettedàolaratiou 
royale ,  et  contre  le  Souverain  au  ncMU  duquel 
elle  était  promulguée  |  et  contre  le  Régent  dont 
elle  était  l'ouvrage ,  et  contre  les  magistrats  au 
2èle  desquels  l'exé^tion  en  était  oomnise. 

Ce  Prélat ,  après  avoir  donué  à  ?ou  cciit  le 
titre Hadppei duBxAmineura» Bei majeur,  ne 
craignait  pas  de  dire  au  sujet  des  arrèU»  du  Par- 
lement ;  Ik  éorU  deê  aUentaU  audcÊcieu»  dtmt 
les  plus  /bries  persécutions  que  r Église  a  sou/^ 
fertes  nêfourmêuntpouUiï^esmnpleêi  àl!égard 
dis  magistrats  eux-méiues  ;  £ls  sont  animés 
iPun  esprit  de  pariiaUtés  et  ils  se  laàssenta^ 
traîner,  selon  la  me  sure  de  leurs  passions  ou  de 
leurs  intérêts,  à  favorisa  le  Pape  ouâbù  de*- 
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reftir  contraires ,  jusqu'à  changer  leurs  éloges 
en  malédictions  $  à  Foooaaion  de  l'édit  ofc  da 
Souverain  au  m  )iti  dui^uel  il  était  rendu,  cet 
hvéïqfÈibt^mUûS^iIineooninentpaadunFr^ 
chrétien,  pour  peu  qu'il  soit  jaloux  de  sç^loire, 
de  fhire  de parêilka  kia;  létmiasant  enfin  tontes 
ses  fuieuTâ  contre  le  Kégeut ,  il  s'écriait  :  La 
main  suspecte  qui  a  pris  soin  de  la  dresser {i  ) , 
o  eu  beau  en  caclwr  le  venin  sous  des  paroles  étu- 
diées et  éhiauissantes,  pour  donner  le  change  d 
notre  pénétration,  èt  surprendre  notre  religion^ 
nous  avons  découvert  du  premier  coup  cPœil  sa 
inaligne  intention* 

Après  des  imiiltes  anari  graves,  poum-t-on 
être  smpriâ  que  la  voix  sévère  du  luioistère 
pabHc  se  fit  entendre,  et  que  le  Parlement 
tKomràl  juste  de  qualifier  cette  production  Sap^ 

pel  séditieux  9  téméraire ^  tendu  ni  à  la  révolte  , 
contraire  à  Pautorité  du  Roi,  et  qu?en  consé- 
<iiieiice  il  la  condamnât  à  être  brûlée  sur  l'éclKi- 
£siad  par  la  main  de  l'exécuteur  de  la  hautc^ 

« 

(i)  L'Avocal-Gc'jjeral  tlt  G.iuliVioi  |>ré&ciiU  le  rc<]ui&i- 
toire  qpnlrc  l'cvcciuc  d'Àpt. 
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justice^  en  nièiiie  leinpi       cffdomia  h  màe 

des  reveniu»  du  Prélat. 

Cet  acte  fat  «nivi  de  quelques  anties  d'une 
ngueiir  moins  éclaUute ,  mais  la  suiiicitude  du 
Parlen|pnt  ne  put  perrenir  k  ùire  respect» 
Fédit.  Le  silence  qu'il  commandait ,  pouvait-il 
jamais  conyemr  aux  passkms? 

Une  nouvelle  déciiâûn  du  Pape  le  iit  de  toutes 
parts  oublier;  elle  était  remarquable,  et  adon 
les  opposans  inouïe»  ayant  pour  but  d'intro- 
4pire  légalement  un  schisme. 

En  eÛet ,  par  «es  lettres  Fastomlis  cfficu 
de  1718,  Clément  XI  sépara  de  sa  conunmuon 
tous  ceujL  qui  ne  se  soumettiaient  point  à  la 
bulle  TJnigenitm. 

Ce  nouvel  acte  du  Souveram  Pontiie  excita 
plus  de  ressentiment  encore  que  le  premier,  et 
le  cardinal  de  iNoailles  qui  avait  paru  jusque-là 
flottant  et  incertain,  quoiqu'il  eût  lui-même 
engagé  la  lutte ,  n'hésita  pas  d'appeler  des  déd- 
sioû5  du  Saiat-Père  au  concile. 

Cette  démarche  éclatante  de  l'Archevêque 
de  Pam  fut  bientôt  condamnée  à  liome  par 
un  décret  de  l'Inquisitîon  ;  mais  le  Parlement 
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troducUon  en  Franca  de  cette  autorité  occulte , 
^muptmm  tmeSaiia  cet  acte  de  JnridiotiiMi 

11  y  f«l  engagé  en  pazfioiilier  par  le  néecm- 
tenUmient  ^oe  lui  in^ira  la  nouvelle  déoâaion 
ixk  9kpe ,  dont  il  n*envegi§tni  qœ  quelques  ar- 
tîoka,  frappant  lei»  autres  de  aoa  improbation 
et  de  ses  refus, 

Endfat,  lePariementcoimigiuidansimar- 
lêt  du  octoliic  1528,  la  déleuiie  énergique 
de  M  aumnetUe  a  la  partie  de  cette  dédiîaiï 
quelle  réprouvait.  <cFait  très  expresses  iuiubi- 
«  tieoi  el  défenaeiy  portait  Varrèt,  à  tofoa  ar- 
ec cbevéques ,  évéques ,  leurs  vicaires  et  offi- 
€  eieniy  et  à  tova  xectenrsy  pnnuciexii  et  anp- 
<i  pot5  des  uiiiveraités ,  corps  et  communautés 
c  eadéMSlMpMiy  aéeiiliàMs  et  lAgidièves^  da 
4L  ressort  de  la  Ccm  et  à  tous  autres ,  de  rece- 

fc  foir,  finie  lire  et  poUier^  citer,  iniprimer,' 

a  ni  dislnJiuery  ni  autrement  mettre  à  exécu- 
«  tien  directement  on  indirectement,  dé  qael^ 
c  que  noianière  et  sous  quelque  prétexte  que  ce 
c  podase  être,  lesdits  lettres  et  décret^  de 
ui.  10 
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«  ifiéiae  toutes  autM  bulles  ou  hre&  de  iajoow 
«  de  Borna ,  gaiift  lettra^fAlniM  d»  Bm 

girtiw  à  la  G)ttr«..  «oua  peiue  d'ét£e  traité» 
«  comme  perforbateiun^  du  repos  publie.  » 

des  pceaûûKa  acc^pUuus  de  la  bulie^  il  aarai^ 
moiitié  eèle  midioGie  peur  cette  décûioft 
de  la  cour  de  Rome.  Les  Jansénistes  l!ateibnà- 
rent  à  ce  que  des  calculs  d^avaucemexit ,  plus  que 
sa  coaTictiouy  l'avaient  poussé jd|ins  œ  parti(a)«. 

  ■    I  ■  1 1  I  ■  I 

.{i)VLàt  YialiaiUlerMuaé  pli»  tard  èrurebevèd^ii^ 
de  Paris. 

(a)  M.  de  Vintimille  ^  ëuuL  à  l'assemblée  du  clçrgc^ 
écrirsil  à  Aa»  d'an  Um  badia,  aa  sa|et  de  Ja  bqlÙe, 
Uaiêni auemiÛê  pour  fmrè  Imn'thémë»  éi placèy 
faisant  allusion  à  ce  <^uî  se  passe  dans  les  collèges  ,  pour 
diMnef  dsî  prti:  on  dsrjafa^de  diitiiictisn.il«)eiitalt'^ 

tâekirtài     ^êtmpaê  4m  H^Mêkn. 
^  £tAiit  à  Aixy  il  disâU  à  1  abbc  ^  }^Barbcn  : 

cufé  d$  SaùU-^Softvmtr  de  m*4mnt  qu'a  ne 
rejpo»/  ^MM  la  cofutitution  $  9êt-c€  que  je  nt  U  êoiê  pas  ? 
s'il  ne  peut  pas  la  recetfoir,  qu'il  la  prenne, 

AnatI  le  crot-oa  fabjognè  par  lea  Jétiiîtes  qoand  îl 
montra  phu  de  sèle,  ce  tfû  lui  fit  dire  par  le  respecta- 
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Quoi  t^u  ii  eu  soit,  renonçant  tout  à  coup  ù  sa 
tiédeiir,  il  ê6  lièto  de  donner  nn  mandement, 
pour  iaire  exécuter  dans  son  diocèse  la  dernière 
déeimai  du  Pàpe  que  k  Goor  Tenait  de  rejeter. 

On  conçoit  que  le  clergé  dissident ,  soutenu 
par  oette  Compagnie,  ne  eraignit  pas  de  réaia- 
à  son  dief.  Les  caresses  du  Prélat  eu  déj>ar^ 
ilièfeitft  néanmoins  un  grand  nombre';  mais 
ceux  qui  demeurèrent  inflexibles  ,  olitinrent 
aisément  des  arrêts  qui  firent  défense  à  FAr* 
chevéqae  de  procéder  contre  eux. 

Tous  les  opposans  dti  ressort  cun  iil  les  mé- 
mea  droits  à  cet  acte  de  protection ,  et  les  PP. 
de  l'Oratoiie  de  Marseille,  cii  particulier ,  Tu- 
rent mîa  i  Oomrot  des  violentes  poursuites  de 
l'évéque  de  cette  Adlle  (i) ,  de  ce  pieux  Beizuncè 
qoe  nramanité  ithstra,  pour  s'élife  dévoué  aved 
une  si  généreuse  constance  au  soulagement  des 


hic  Avocat  de  Cormis,  qui  était  son  conseil  :  l)e  twi 
êanÊtÊ,  aHêho  maim*  (IZ^Iof.  Mh,  db  emré  de  SaikU^ 

esi  l'estimable  auUur  des  CorwuliatimM^ 
(•)  lie»  cUiaUs  ea  toal  OMÉi^i^  dmê  «ae  MUhtkm 

inédite  du  P.  Boagerel. 


 EHgtfeed  by-Google 


1^6  m^AlS  UISTOIUQUI::^ 

pestiférés.  PoimpMM  fao^-il  qu'an  moment  oit  il 
s'iiomoitaliAait  par  «a  bieniaifiatioe  eaym  le 
peuple ,  ua  corps  religieux  et  rc&pectable  lut 
Tobjel  de  ses  xigueios?  Consolons-iioiia  dn 
inoios  dam  la  pensée  i^ue  la  Lomie  loi  dirigeait 
le  prélat,  et  qa'éstrangex  aax  oomhiniîsflna 
houteuses  qui  tant  de  fois  exaltent  renthou- 
siasme ,  d'autant  plus  méprisable  qa'il  est  akus 
factice^  le  sieu,  Câseutielltment  sincère,  était 
excité  par  1^  susceptibilitéa  de  sa  consdeiice  ^ 
qui  lui  £EÛâait  considérer  les  dissideps  comme 
des  rébelles  envers  Tantorité  divine. 

Cependant^  quelqu  ardente  que  fût  la  conduite 
du  Parlement  contre  ceux  qui ,  snivant  lui ,  sar 
crifiaient  les  privilèges  nutionanx  à  la  snprt- 
matic  2)ontiûcale ,  ses  ciloi  Is  iie  pouvaient  réta- 
blir des  principes  d'unité ,  lonqne  les  évèqu^eft 
de  sou  ressort)  proiilant  du  crédit  quils  de- 
vaient à  leur  acceptation,  disposaient  à  leur 
gré  de  la  liberté  des  Appelans^  eu  les  ibrçant^ 
par  des  dégoûts,  des  interdits  et  des  eadk,  à 
abaiulouner  leur  ministère* 

Les  années,  en  s'éoonlant,  multiplièreiit  ce» 
actes  de  rigueur,  que  les  grands  évènemens  qui 


SD&  I.B  -PAiiLEMBKir  ll£  PâOVENCE. 

se  pressaient  laissèrent  à  peine  le  temps  au:^  ma- 
gnlBÉts  dPapeiceroir,  kna  qu'il  leur  fîdt  pemiia 
de.s'en  rendre  les  modéraU^ors. 

lies  bonlerammeiis  qu'entmlne  nu  noaTeaa 
plan  de  finances  »  la  démoralisation  et  les  mai^ 
lieafi  qid  §6  sniveiit ,  m  agitant  tout  l6  xoyan*» 
me  y  n'épargnent  pas  la  Frovence^  et  le  Parle^ 
mont  qui  iMbât  prart  de  féliciter  Law  snr  son 
admisnon  axçt  affidres^  est  bientôt  réduit  à 
déposer  an  pied  da  trône  d'inutiles  rem  on - 
izances  sur  les  édita  qui  lésnltèrent  de  ses  illu- 
sions. Tandis  q^uc  la  ru^^  Qiuncampoix  devient 
un  antre  absenr,  où  la  fortune ,  snr  le  large  ta- 
pis  vert  des  £tats ,  se  joue  de  Topulence  qu'elle 
lédait  an  désespoir  pour  enrichir  scandaleuse- 
ment  la  misère,  une  plaie  plus  cruelle  vient 
affliger  la  piariiice.  Les  efifets  de  la  peste  sont 
d'autant  plus  afirenx  ,  quiis  ue  suspendent 
peint  les  querelles  religieuses,  et  que  diaqne 
partie  loin  de  se  pardonner,  s'accuse  récipro- 
quement^'avoir  excité  les  Tengeancea  du  del , 
et  30Ûlè\c  des  liaines  qui  ajoutent  a^ux  iicurcuis 
d'un  lléau  ri  redoutable. 

l>'autres  circonstances  se  joignent  à  ccHcAi-ri  « 


i 
I 

poiir  siiqpeiidie  h  peotflcIioQ 

accordait  au  parti  jaoâéniste.  Des  édits  qm  im- 
posent de  iioaTOm  ailanoe  à  k  diqpute,  aonk 
nuf^^i¥  observés  que  les  premiers  :  la  prélat 
qui  sBooMe  à  YintwniHe  (i) ,  andanmaift  dé* 
Totté  aux  Accoplaiis,  parvient  bientôt,  par  b 
femeté  de  floacawtfstègBy  à  obtenir  iw 
influence  sur  la  Compagnie ,  et  à  dubjugoeiTi 
par  oe  moyeu ,  soin  esprit  d'opposition^  qui  eit 
d'ailleurs  vaincu  par  la  déclaration  royale  por- 
tant exécution  de  tontes  les  Indlet  des  Papes, 
lancéescontre  le  jansénisme»  et  eupartiguli^ 
de  celle  connue  sous  le  nom  de  Cicmstitatkm 
Unigemius,  dédaxatiiMi  dont  l'enregistrement 
est  imposé  dans  un  lit  de  justice ,  sans  modifi- 
cation, ni  retard;  ce  qui  est  exéonté  (a). 
*  Ces  conjonctures  ne  nous  laissent  plus  aper- 

cevoir qu'en  petit  nombre,  età  de  kmgaintei!* 
valles  ,  CCS  actes  pax  le^ucls  le  Faiicmcui 


(i)  M.  ée  BrmmB,  eoim«  par  de»  YertoB, 'comme par 

BM  disgrâce  causée  par  son  «rdcur  à  encourager  le  re- 
fus de  sacremens. 
(9)  Cette  déclaration  e9t  do  commeucanent  de  tfSo, 


I  by  Google 


éfmèmi  à  hJanoer  }a  pumumib  de  Route. 

U  avait  coadamné,  en  17  a3,  comme  con- 
iciixe  à  U  leiigîoa,  et  oftlMiiiK^ 

lieiiisbaiitsperâoimagesdeUpfOTixice,  un  écrit 

f^ÊdroUs^  w  (se  qui  s'eat  passé  au  sujeù 
de  la  àtdhf  e>WflBWTiTe> 

jSp  17^29  il  déploya  piu  de ligaeur  enye» 
rArchevèqne  d*Arles  ^  dont  le  mandement , 
àaanè  àj^'oooiflmda  Jttbilé,  offindt  une  jaco- 
duction  également  monstrueuso  pour  la  forme 
et  les  principes ,  pius^^en  s'élerant  ooBlre  l'aii:- 

ioi'dîi  du  iloi ,  ic  respect  du.  a      magistrats  et 

le  «lioit  dfamiBse^  il  osa,  nQomattftfe  inonie^ 

canpruuler  les  ^cx^uà  de  la  poésie  (1). 

Le  Pariemenf  ronds wns  cet  écrit  à  être  ta» 

i  

(1)  OeSisilMm  censaésMMia: 

*  Tbinât,  j*tmplore  ta  ytnymrt 

P<»urq[iifti  fievant  tes  yeux  gardet-tu  Imk  bfto^au? 

Ije  Mrdinsl  de  Flevy  puoît  de  PexA  Tantenr  de  cet 


cérc  sur  le  peiroii  du  palaia,  pat  uii  humier, 
et  en  nippriiiia  la  disteibiitm  et  les  afiMiei. 
Celte  jpumtion  n  excédait  pas,  sam  doute  ^  l'é- 
tendne  de  l'offiBDfie» 

Irluâ  tard,  des  dëbals  s'éleyèreat  encore  au 
jijet  dn  xefoi  dee  MmnMiki^  et  letBvtîieiit 
jus^'en  Provence^  maisâiisiatéreâsèrent  vir 

BOUS  no  voyons  pas  que  raul;oriié  dii  Parlement 
en  ait  été  agitée  d'une  ntanifaee  anee  niaiv 

ijuante ,  pour  mériter  d'être  oonHignés  dans  ses 
aniwift* 

JSe  négligeons  cependant  pas  de  dire  q^u'eu 
1760 ,  oetteComiMgiiieaœiieillit  Pappelcoanne 

d'abus,  interjeté  par  les  gens  dn  Roi  contre  un 
mandement  de  l'Archevêque  d'Aix ,  qui  faisait 
lensdtreiesdiqpiitesxelatiTesàkbBUe  2/111^^  - 

nUusj  ci  qu  antérieureuieat ,  dans  quelques  oc- 
casioDs,  plnsienss  pastanm  fventtxmdaooméa  à 

des  amendes ,  pour  avoir  refusé  aux  uiourans 

* 

les  oensolations  spirituelles. 

Cest  ainsi  qiu^  nous  avons  cru  devoir  réunir  les 
faits  disséminés  dans  ime  longue  péiiode,  afin 
de  n  avoii  plus  à  y  revenu  .  Assez,  sans  doute, 


noire  tache  reste  diiiicile ,  puisque  nous  ne  sau- 
rions éviter  de  nous  occuper  âu  procès  du  P. 
Girard  et  de  celui  relatif  à  la  suppression  des 
Jésuites.  Noos  ne  pouvons  ignorer  que  «  pour 
se  préparer  des  succès  dans  cette  sorte  de  ma* 
tièros,  il  faudrait  a^adresser  sans  cesse  aux 
Dssflkxns*  one  nous  voulons  demeurer 

fidcles  a  la  modération  qui  e^t  dans  notre  carac- 

tèM)  ot  pour  Hi istiof iou    pggmiicg des  devons* 

Que  ks  pai  tiii  nous  accusent  réciproquement 
de  lâcheté,  peu  nous  importe,  si  les  hommes 
:>ages  et  pacifiques,  dont  le  nombre  est  le  plus 
oonadéeabley^iKxîque  lemoins  apparent,  n'exer- 
cent pas  contre  nous  leur  censure. 


APPENDICE. 

Au  moment  où  nous  livrions  à  Timpreasion 
la  snite  de  oe  troisième  et  dernier  Tolilme  de 
nos  £ssaia  historiques  sur  le  Parlement  de 
Prouenc€y  nous  avons  reçu  ayec  reconnaissance 
de  la  part  d'un  lecteur  de  nos  deux  premiers, 
line  zioticc  très  intcre:>saute  d'écrits  relatifs  à 
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c^tte  Coiu^,  et  c^uti  nom  now»  ewpteaaom  d'a- 
jontfsr  à  ce  chaptlne* 

r 

L  «  MeeueU  de  Piècet  au  sê^et  deê  oêêembUee  de  So^ 

«Ou  a  unie  uUa^ucr  la  Sorbonne  uvec  lureur  el  mé- 
pris» accuser  presque  d'erreur  cette  école  célèbre  à  ^uî 
ee  reyanme  est  re^eralie  delà  eottserTatton  des  «ncieiis 

cauoDS  et  de  la  pureté  de  la  foi  ;  qui ,  la  première ,  pros- 

orÎTÛ  M  bie»  Jee  «rrew»  de  IwiiMir  et  de  Celfin,  qmfoii 
c'eut  pes  même  besoin  de  recevcnr  U  bulle  du  Fepe 

Léon  cette  école  que  taut  de  souTeraius.  Pontifes  ont 
décorée  de  titres  illustres  ;  qu'un  grand  Pape  ne  dédaigna 
pas  de  consulter  dans  le  quatorzième  siècle  \  eX.,  ce  qui 
est  encore  plus  glorieux»  dont  un  concile  assemblé  a 
Toulu  demander  et  receTOÎr  les  btîs;  cette  école  enfin 
qui,  plus  qu'aucune  autre»  ajaut  coutribuë  à  conserver 
inébranlables  les  fondemens  de  no»  Ubvtàê,  et  à  nons 
garantir  de  iwmmamtéê  uUmmomimmM,  a  mérité  l'éloge 
singulier  de  Clef  de  la  c/iretienié,  de  Concile  perpétuai 
dês  GiÊtilêê^  et  de  Fkmb$QU    la  foi,  » 

Ibid,  «Les  termes bonorables  dans  lésquidsBL  Ykro- 
cat-GcQcral  du  Parlement  d'Aîx  parle  ici^de  la  t  acuité 
de  tbéologie  de  Paris»  et  l'attention  de  ce  Parlement  à 
flétrir  et  supprimer  le  lionieuï.  libelle  que  ses  ennemis 
publiaient  contre  elle  »  tirent  prendre  la  résolution  à  la 
Faculté  de  faire  des  remerdmeils»  i"*  à  M.  le  prenrfcr 
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Président  de  ceitc  Cour»  conmc  au  cbei  et  à  l  ame  de  cet 
iDoBtre  corpi  ;  à  M.  rAvoeuMxréoëral  qui  avait  porCe 
la  parole;  5*  à  tout  le  Parlanent  :  oe  qni  fut  exiéeaté 
dans  trois  lettres  ccriieii  par  ordre,  et  au  nom  de  la 
Facok^,  dont  la  dernière  »  adreei^  a«  Parlement ,  dtaît 
en  latin.  » 

«Depuù»  ces  lettres»  le  Parlement  d'Aix,  qui  aeiait 
jamais  de  rdponse  par  Inî-mêoie  qu'an  Rc^  et  à  la  Beina , 
en  a  tait  faire  une  en  sun  nom  pur  un  avocat  de  ce  Par- 
lement, OÙ  il  est  marqué  que  la  lettre  de  la  Faonlté  a 
M  inscrite ,  par  ordre  de  la  Gonr,  dans  ses  arofaÎTes,  oà 
Ton  n'insère  ordinairement  que  les  lettres  des  Kois  et 
desBeines.  M.  l'ATocat-Gënà^al  a  fait  lui-même  sa  rd- 
|>unse.  Ces  nouvelles  marques  d'eslime  ont  porté  la  Fa- 
culté à  faire  an  Parlement  de  nouveaux  remerdmens. 
dans  une  nonrelle  lettre  dcrite  à  ce  sujet  po r  son  ordre.  » 

«  EpUtola  sacrœ  l  'acullaiia  ParisiensM  ad  augu^tuisi- 
mum  Senatum  jâquênsem, 

((  lUustrissmii  et  iatcgerrimi  judices» 

uPeriUustris  ordinis  vcstri,  suorumque  in  Kcuipubli' 
CMM  nerîtorum  magniindo  ao  £uDa,  qnte  jmn  à  pluribna 
ë^eaii»  ad  omnes  dîmanavk ,  tàm  In  defienaandts  imperii 

et  Eccle^  galiicang}  junbus  invictissimis  lidcs  iila  quam 
nostrom  oollegiam  «nuUbatur  ;  cùm  de  retinendis  sain- 
berrîmis  sanction is  pragmatictf  legibus,  iisdem  consiliîs 
et  pari  IbrtUiidioe  utrobique  cerlatum  est^  iùni  deuiquc 
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joelebrattMubiqoe  Hwor,  quo  exîmimii  et  inostreni  mnm 

Dominum  de  Gauffridy  ÀdTOcatum  catbolicum  prs- 
clan  quasque  de  nobit  eloqueiiiem  proseculit  esUs. 

«  Qui  exîndè  redundat  In  nos  cumolatissiiiiiis  Konos, 
addet  robur  iiovum ,  novos  spiritus ,  quibus  vehementias 
in  diet  excilati»  majorom  noitronun  doctrinam  circa  fideî 
dogmata^  dignîtatemqueregni ,  ihronique  régis ,  Eccle- 
siae  gallican»  Jibertatea,  inconcussam  servare  pro  virili 
aata^eams ,  noatris  alanmia  inatîMabiniua ,  et  ad  posterot 
stcut  paternam  hsereditatem ,  et  peculium  âiu^ulare  alià 
re  cmni  pretioaîiia  transmittemns...» 

Sigmtiurn  Btiii.EAU, 
decanot  wcne  Faculutu  PariûeiMif . 

Do  Boac, 
•criba  et  qiMBMior. 

«  Lulette  rarifiorum,  D.  so  inn.  1716.» 

Ihid*  «f  Les  motifs  qui  exigent  de  nous  ce  f^oignage 
de  reconDaissonce,  que  nous  espérons  vous  éire  aussi 
arable  qu'elle  nous  est  glorieuse  y  soBt  la  baute  répu- 
tation de  votre  Compagnie,  l'une  des  plus  oélHires  de 
rojaume^  ^  la  grandeur  des  services  qu'elle  a  rendus  i 
l'Elat  depuis  plusieurs  siècles ,  et  qui  sont  connus  de  tout 
TunivcDi^  ceUe  ûdélitc  à  toute  épreuve  à  soutenir  le* 
drotu  du  royaume  et  de  l'£glise  gallicane ,  que  notre 
Faenhe  tâchait  d^imiter,  lorsqu'on  nous  Tit  combattre 


r 
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fie  concert  avec  ie  même  esprit  et  une  vigueur  égale, 
ponrk  conierrotMdiikiMfiMlatMvetdbkpffiigfl^ 

tique  motiMi,  enfin  PalteMHHi  li  llireraliie,  et  saWie 

d'applaucUssemeos  unanimes ,  que  vous  ave£  doimée  à 

dîtconrs  eA  U  a  fait     «ont  de  «i  gmiida  éloges.  » 

«  L^honaeiir  iutixii  qui  nous  en  revient,  va  nous  aui" 
WÊÊT  d'an  eoMgtt  t««t  »o«f«ui,  fi  d'anB  «&tvtea  âiw 
deur  à  ne  rien  oablter  de  ce  qui  est  en  notre  pouToir, 
pour  conserver  inébranlable  la  dociriae  de  aoa  pires  y 
tooehênilefdefMede  UM,  k  digaM  da  rofum» 
les  droits  de  la  couronne  et  du  trône,  les  libertés  de 
i'E^iise  gallicane,  et  la  transmettra  à  mm  ■uooeweMri , 
coniM  levr  propre  petrineoM,  ei  le  pk»  prdeitaE  da 
tous  les  bérîtages.  » 

BoiLBAV, 
dsgifa  dvl»  siolaVMlS  de 


Refiler. 

«  >. . . 

•MépMÊêdBM.fmM  Oaêtmdg  Aveoet  ett  Barii^mem 
drAiE,àMILdekGfeaJrhirtw. 

ce  MM.,  rhonueur  que  la  Cour  vient  de  faire  à  la  sacrée 
Faoukë  de  ihéologte  de  l'Université  de  Paris,  la  FiUt 

tien  y  e:&ig€rak  de  laoi  un  remcrciment  qui  répoadlL  à  uno 
peretile  distiociion»..  On  vous  Ta  éerit^.  DéêOfom^  nos 
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études  seront  hien  nbrégëcs -,  et,  pour  donner  à  nos 
élèves  des  leçons  411!  les  iastruiseal  à  foad  de  nos  «liotes 
libflrUBy  ei  de  la  taioa  doetrioe,  ims  n^aaroos  qu'k  les 
renvoyer  à  vos  arrêts  >  et  à  leur  lire  ces  discoors,  chefs- 
d^orarre  de  l'art  ei  de  la  80îeiioe>  qai  es  ont  dié  lei 
motifs^  » 

n Marchant  sous  de  tels  guides,  nous  iiDpriiiieroDS  à 
oevx  dfmtVédooaiionnoasa  «té  cQiMt,im  pailaitatta- 
diemcnl  aux  loti  du  royaume,  une  soumission  sincère 
aa  Prinoe,  un  amour  ia variable  de  la  vërilé  ,  tt  mus  ré'* 
nénâion  profonde  pour  cette  an^osie  GontfJlBgme.  noaf 
leur  apprendrons  ce  que  nous  avons  appris  de  noa  pères, 
à  regarder  ce  Parlement  coBune  un  des  ploa  fenaca  ap* 
puis  des  droka  da  royaane»  de  l'indépendance  de  la 
couronne,  de  rautorilû  de  l'épiscopat,  de  la  gloire  de 
notre  école»  de  la  liberté  de  la  nation...  n  * 

a- Lettre  du  mém^  à  la  Facidié  dtt  tiiéologie  de  l'an», 
par  ordre  dn  Parlement. 

...  et H  serait  souhaiter  que  je  pusse  entrer  dans  Tes- 
prit  de  ces  grands  magistrats/  pour  vous  bien  exprimer 
te  qo%  pensent  d*nhie  éoole  qui ,  dans  tons  lei  temps ,  a 
conservé  parmi  nous  la  purelé  de  la  foi  contre  les  héré- 
tiques-, ^ties  règles  de  la  morale  évangéHqnecdbtreles 
nonveaux  casaîMes.  Le  Parlement  eennalt  et  senf  tout 
ce  que  vous  faites  pour  le  bien  de  la  religion^  pour  la 
cwtnsepvatkm  de  la  same  doetrine ,  pour  la  détafle  de  nos 
MWrtée^  ponr  te  sertîce  da  Roi,  et  pour  le  repos  de  TEtat.  » 


J.Û  by  Googl 


U.  «  iltf^iMMftMni  «{^  tmocai^ général  dê  OagHUon, 
ffùmmei  defwil  les  ehimlM  eiNBMèUM^  oanrn  treie 
thèses  de  tbéologie,  dont  l'unis  soutenue  chez  les  Au- 
l^oeiiiit  Téformës  d'Aix  ,  et  k$  deux  aulrei  cbee  loi 
Idf  vîtes  de  Marseille.  —  Zèle  da  magistrat  à  sottteiiir 
que  les  maiiiucs  du  royaume  ne  sont  point  abau- 
donnéee  à  la  liberté  des  dispatea  ^  qu'il  n'est  point  pear- 
mis  aux  professenrs  de  soim  leur  propre  esprit  dans 
leurs  leçons  sur  les  droits  des  pasteurs  du  premier 
ordre ,  de  proposer  lears  opinions  comme  les  règles  de 
b  créante  catKoUqœ ,  de  rédnire  en  problème  la  doo» 
trioe  précieuse  de  IIEglise  gailicaue^  UV-Icver  des  «ques- 
tions propres  à  jeter  les  semences  de  la  dirisîon.  — 
Erreurs  dcScouTertes  dans  ces  thèses ,  et  pombattoes  ïbr-^ 
lenicut  par  cet  illustre  avocat  :  pouvoir  suppose  dans  le 
oorps  de  i'£glise  sur  le  temporel  deiKois^  indépendance 
des  eccMastiqnes  à  l'égard  des  sonTjerains  dsns  l'éta- 
biissemeoL  Jcs  lois  nouvelles,  et  coose^emmen L  iluiiii- 

1  4* 

nation  absolue  sur  les  fidèles,  assnjdtissement  de  r£glise 

•  ... 

«niverselle  k  ta  juridiction  des  papes ,  altération  des 

■ 

Trais  principes  de  riufaUlibilité  de  TEglise.  » 

«  jérrêi  informe  aux  conchuionâ ,  pour  supprimer 
oee  thèses  «  pour  déiendre  aux.  professeurs  et  à  tons 
eccideissfiqnr s ,  séenliers  eirëgnhers,  de  Iffe^écrire, 
enseigner  et  soutentr  aucune  proposition  contmire  ans 
■ŒÎaMS  de  l'JSgtiae .  de  France  ,  pour  cnjouidre  aux 
fiiifaiiiiiiiis  db  la  lacollé  de  tfaMogpe  da  charaar  «ts» 
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ttnfllfaiimnt  l*aa  iFeus.  d*caaaigiicr  k  liocirtne  dos  qiulie 
•rCiolat  40  l'MflnUée  da  olcffé  de  ]6aa  ,  €i  dtmt 
)iutifier  en  f  ihibant  les  calikrs  du  procureur-gpaôraL 

* 

Bf.  Jean-Pleire-François  de  Kipert  de  Monclar,  Procu- 

MtuMjtënëral  ctf»  Roi  au  Parlement  de  Provence  «  les  a8 

mai,  3  ei4jiim  176a,  en  eidootîon  de Parrèt de  la Conr 

do  1 5  mars  précédent.  —  In-ia,  1763.  —  548  pages. 

On  lit  à  la  pa|^  489  :  aD'Anîgnj  avait  entreprit  d'é* 

crire  des  Mémioirt»  sur  VKUtoir»  ëeeUêiasiique  du  17* 

êiècle,  pour  raconter  à  i  avantage  de  ia  Société  des  évë- 

aeoMDs  împortanS;  et  pour  exposer  arec  beaucoup  d'art 
et  pen  de  fidélité  ,  diifiSrentea  dbpvtea  dans  le«pielles  eUe 

aTsîtprisIe  plus  grand  intérêt.  H  était  difficile,  dans  le 
cours  de  ces  annales ,  de  ne  pas  s'expliquer  sur  les  arti- 
dea  de  1683  :  la  rëiioenoe  aliaolae  décriait  récrivain.  Le 
fMrobabnîsme  écaH  plat  que  néoeitaire  »  pour  aortir  d'un 

pas  si  ili'iicat...  » 

_  ■ 

Let  LXXI  notet  ^  tont  trèt  impoiuiitea»  eommâi- 

cent  à  la  page  385,  et  se  terminent  à  la  page  Sai . 

rV.  a  Plaidoyer  da  même ,  da/M  l*qffaire  des  soir-dUanl 
JiauiUa,  4  janvier  X7G3. 

V.  <f  Arrêt  du  PaHement  de  I^rovmcê  ^  ^pû  £ui  ^^^f^mg 
au  Jétnlei  de  petter  lenr  haMi»  «e.,  de  vim  àM» 

Pobéîasance  de  leur  général^  etc.;  qui  leur  ordonne  «le 
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Tîdcr  leiiri  mnmmB,  etc. ,  de  ne  plas  tîm  en  comman. 

du  28  janvier  i763«  » 

\  i.  a  ydrrét  du  nièma ,  par  Ict^uel  lu  cour  urdoime 

qoe  l'imprimé,  iiraoçaU  et  iatin  ,  intitulé  ;  ClemâniU  XUI 
Conêtituiio  quà  inêtUutum  SocUtatU  Jêsu  danuo  appio  • 
bcUur,,.,  el  comiut^uçaat  par  ce&  mois; ^posiolicum,  aie, 
soit  soffiimé,'—'  5  mars  x^65mn 

Tn.  ^  Arrêt  és  ia  Cour  du  ParUmmt  de  Provmcê ,  da 
3o  oetobre  1 765.  — H  contient  tout  le  d 
deTant  la  Grand'Cliaoàbre,  par  M''  Jeau-Françoia-Àadré 
lie  BUnc  deGastilkm,  AToeat->(j;éiiénil  da  Roi,  raktive- 
ment  eu  ellbîree  dee  Jéiiiiles.     In-i  !>.  — 179  pages.  » 

Page  ao.  «c  Oniiioa  pour  la  fèie  de  saint  Pierre,  mp- 
porlde  dans  le  SaGramentaire  de  tatnt  Grégoire ,  et  dans 

les  anciens  brcviairei»  et  mibsels  romains,  approuves  par 
Pnoi  Ui  et  par  Grégoire  XUI.  ^  J>9Uê,  qui  Bêoto  Pêtro, 
eoffaiiê  eimrihn»  regm  eœbêtù ,  ammoê  Hgandi  atque 
^oivendi  pouttjicium  traduimU,  concède  ut  mlercessionië 
0f9m  mudiio  à  pMcmionm  noêtrorum  nexilnu  tibtrB/nur^ 
Cette  eraîson ,  qui  ne  parlait  que  do  ponToir  de  lier  les 
aines ,  parut  nuu^e  à  la  prétt:ntioa  du  pouvoir  sur  le  tcm- 
pord.  On  en  retrmdia  le  mot  ^xtiMAê,  ^  détenmnaît 
le  pouYOÎrdn  svcce^^seor  de  saint  Pierre  au  spirituel, 
pour  laisser  subsister  l'idée  d'un  pouvoir  infini,.»  Nos 
in  Mhêmwnàm  pmiom,  reein^Biquê  anànarum  miÊSigi" 
mur  (oraîfioii  (^ue  l'cTc^iue  prononce  sur  le  lloi  en  le 

m.  it 


ooosaorAoi.  Pomi^UA  BamJ)^BmiiiÊm  Pé9nm  mh 

ipso  Chris to  Apostolorum  principem  fiùsse  constiUUum , 
eiquA  iigandi  ac  soU/endi  animai  cœUsU  privUegio  ira- 
dUam  «Mt  poiêêiaiem  (  Xnlitii  U).  » 

I 

VUI.  «  u4rrét  du  même  ,  par  lequel ,  après  avoir  rap- 
fonë  ea  entier  le  dîfloonrs  de  M*  Ije  Biene  de  CaitUbm  » 
avocat-géncral ,  et  le  prëteadii  extrait  de  ce  diaoours  , 
U  e^  ordotuàé  de  brûler  des  propositions  faussement  et 
cftloiiuitenienent  aitriboéei  à  Maître  lie  Blanc  de  Caa* 
tillon.  —  Aîx ,  chei  Dand«  1766. 11 

Ceux  ipà  oonçoreat  le  deaieim  defiJsifier  lea  anoalea  ds 

l*Eglise,  pour  j  iatroduire  la  domiaatiou,  et  pour  la 
ooneentrer  dana  ma  ehef  viaible.  avaient  contre  eoslea 
ma^et  et  la  condoita  dei  prdAScesmrs  tmmëdîata» 
rëTidence  de  la  parole  divine^  le  s^timeut>ianë  alcoi»» 
mon  de  la  chrétienté....  Gea  décreti»  fitbriqnd»  p«r  nne 
main  incennae ,  oat  trompë  long-temps  les  nations,  les 
itiii  p  les  conciles ,  et  vraisemblaitieiafint  iot^'au  pan 
niert  pontiiea  antorîtëcent  la  cempUation.  La 
position  du  titre  est  dëmasqucc  ,  l  iiltramontain  luème 
la  reconoaiti  U  n'j  voii  qa'ane  fûme  firande»  la  pet- 
settton  cotttinoB^.  Blaia  ceux  qui  i^obitînentà  danner 
à  des  privilèges  usurpes  dans  la  discipline  extérieure  et. 
la  femporaUié,  une  ori^ÎBe  tovte  céleste»  ne  pêafnmk 
s^aider  de  la  prescription....  La  loi  canonique ,  siAregën 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  wàMiMmur  m  vioveiicb.  163 

sous  le  nom  du  pooUfe  romain  au  droit  fmciea  de 
^Me.«.  Toolnl  être  à  k  Ibis  aoimnpiie  des  lëgMhUMit 

et  l'arbitre  de  toute  jurisprudence.  Tandis  qu'elle  eliraii* 
lait  IcttrdMS  »  elle  jiigfla  1m  rois  el  les  nijelSj  et  dii^OM 

Pag.  02,  «  Depuis  que  la  politique  sinistre  d'une  so» 
eiélé  accr^t^  e  teolé  d'iooorporer  à  la  reUgîoa  des 
prétendons  àéenéeB  et  une  morale  favsse ,  povr  faire 
sêrrir  les  passions  îles  hommes  <le  dcgru  à  T ambition  , 
la  défianee  s'est  emparée  des  esprits»...  On  a  tu  la  même 
politique  cbereher  h  Introdaire  le  raffinement  dans  la 
doctrine,  le  relâchement  dans  la  morale. ...  la  persé^ 
cntion  sobslitaée  à  l'instmction^  et  l'esprit  de  parti  A  la 
charité  écrite  en  lettres  de  feu  dans  les  livres  saints.... 
Le  magistrat  qui  n'a  ni  la  mission  ni  le  caractère  pour 
pronaneer ,  ponr  exanmer  même  c^ns  Pordire  de  la  foi , 
ae  doit  enseigner  que  l'obéissance^  il  en  reçoit  l'exemple 
da  soBYeraîn,  il  le  transmet  anx  peoples  ;  mais  il  secon- 
dera «es  loBiftres  et  le  z^e  des  pasteurs ,  il  réprimera 
les  excès  dHm  lèle  superstitieux  ,  tandis  qu'il  déploiera 
txmse  la  sévérité  des  lois  contre  quiconque  ébranle  les 
fbndemens  de  la  foi ,  et  dogmatise....  1» 

«  Le  magistrat,  témoin  de  la  fin ^  de  oette  fai  qui  est 

de  tous  et  pour  tous  ,  protecteur,  sous  l'autorité  du  soti< 
Teraîa^  ^la  lîhcné  évangéliqae  al  de  l'obéissame  rm^ 

lonnable ,  soumis  aux  canons  consacres  par  les  rc|pccta 


t 
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de  i'univers  et  aux  oracles  de  l'Eglise....  publiera  av€C 
totee  ces  vérités  primitiTes,  que  tout  ce  qui  trouble 
Tordre  et  la  peix  ae  peal  être  le  reltgleii;  que,  dam 
l'E^Ilsc  ,  la  nouveauté  est  toujown  fouMe  et  profane  ; 
que  le  souverain  serait  impuissant  pour  arrêter  les  excès 
de  l'îotoUrence  cÎTile ,  t'U  ne  ponveil  ftni»,  d'après  ke 
règles  qiKî  l'Eglise  a  reçues  de  son  divin  fondateur,  et 
qu'elle  a  retracées  dans  tous  les  siècles,  modérer  les  ex- 
cès de  Timolérence  théotogiqne  »  et  mettre  mi  frein  k 

Pespril  lie  cuntenlio!i ,  .tussï  funeste  à  la  religion  qu'à 
PEtat  ;  que  maintenir  ces  rè^^les  salutaires  contre  ceux 
qui  oseraient  les  violer ,  ce  n^est  ni  innover  ni  enseigner  : 
c'est,  au  contraire,  obéir ,  conserver,  exécuter.  » 

Ihid.  a  La  puissance  des  rois  n'est  inviolable  et  sacrée 
pour  rnUramontain^  qa'antanl  qu'elle  obéit  sa»  réeerve 
à  la  pnissanœ  suprême  du  Pontife->Roi  ;  eUe  est  amo- 
TUi>le  et  nulle ,  si  elle  refuse  l'ac(j[utescemeat  aveugle  k 
ses  ordres....  Ainsi  la  cérémonie  du  sacre  de  nos  rois  est 
détournée  à  ce  sens  d'erreur  par  des  euteore  UTOuét; 
et,  dans  cet  aliieux  système,  le  prince  infidèle  est  plue 
ferme  fur  le  trône  que  le  prince  cbrétien  et  bienfaiienr 
de  l'Eglise.  » 

Ibid.  ((  La  prctcnlion  de  l  iiitaillibilité  du  Pape,  née 
depuis  deux  siècles,  fui  condamnée  avant  que  de  naître 
par  la  tradition  de  loua  ceux  qui  ont  précédé..*.  Le  pre- 
mier siège  de  la  chrétienté  a  d'éternelles  prérogative» 
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«|at  dédaigneni  l'admialîoii.  Il  est  trop        pour  airoir 

besoin  de»  mensonges  cle  l'homme  :  Petnis  non  iitdiget 
noBiro  mendaeio»  (  Bcêêuet  et  les  théologiens  les  pins 
renommés»)  H  n'appartient  qn*à  U  religion  de  rappeler 
tout  l'homme  à  la  diviuiu';....  il  n'appariicnL  (ju'à  la  re- 
ligion de  préserrer  les  Terlus  de  l'enilare  de  l'orgueil  et 
du  poison  de  l*amour -propre  ,  où  vient  enfin  se  ter- 
miner tout  ce  (j^ue  la  religion  n'cclaire  et  ne  soutient 
pa«.  » 

£t  voilà  le  inagiâirat  dont  ou  n'a  pas  rougi 
(fatta^er  les  principes  religieux  ! 

IX.  <i  Arrêt  du  Parlement  d'Aix ,  portant  suppression 
d'un  imprimé  tolitulé  :  Xes  Aetê$  de  ia  dernière  assem- 
blée du  Clergé  de  France  sur  la  re/i^ion  ,  vengés  par  le 
Clergé  €l  par  le  Roi  ,  des  attaques  de  niaUre  CastiUon  , 
dam  êon  Béqmêkaifm  du  5o  oeiobrê  ijGS ,  et  dee  Juge~ 
mens  rendus  en  conjormilé,  —  3o  mai  1767.  60  pages. 

Noos  terminefons*  cet  Appendice,  par  Té- 
lioncé  de  deux  ouvrages  dont  Tindication  a  été 

omiâc  dans  le  cliapitie  précédent. 

1*  u /itêtification  des  Hâjlexions  sur  le  JNbmwiu- 
Teêtameni ,  imprimées  de  l'autorité  de  M.  réTcquc  et 

conilc  de  Châlons^  et  approuvées  par  M.  le  cardinal  de 
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Mocittet»  «rJfebv6i|«e  de  Pârii»  ooaipot«es  p«r  feu  ma^ 
•ire  Aownely  ^éqae  de  Means»  cft-deTeat  prtfeeplear 

éo  moBsei^neur  le  Dauphin.  — la-ia.  1710.  » 

u  Vains  Efforts  des  Jésuites  contre  la  Jtistificatîon 
dêê  Réflexions,  et€> ,  compofëes  par  fea  mesiire  Jaoqoee- 
Bénigne  Boasoct,  ëvêqae  de  Meanx.-- In-ia.  I7i5.  i> 


CHAPITRE  XIIL 


Vm  TweotMmtVépOffae  dont  mm  a  éloigné 
l'ezamm  de  la  bulle  JJnigenUus  et  de  ses  suites^ 
nom  damis  tappeler  la  joie  qu'éproliTa  le  Pmv 
lemeiil  a  l'éléYafioa  de  l'illustre  d'Aguesseau* 
Il  était  dé)«  oomm  de  h  Ftanœ,  ce  magistrat 
dont  le  2èle  impérissable  était  soutenu  par  la 
plus  i&âks  éio^etiee»  Déjà  ses  Tertus  publiques, 
unies  aux  qualités  privées  les  plus  touchantes  ^ 
fixaient  les  espérances  de  ia  magistrature  et 
de  k  nation»  Que  ne  Téont-il  dans  tin  siède 
plus  tranquille  !  Que  ne  put-il  faire  profiter  le 
Bojwmam  de  toute  «a  sagesse  et  de  tout  son  gé* 
nie  !  Mais  si ,  coininc  l'Hôpital ,  il  trouva  des 
obsteoles  dans  ks  oonjoncturos  du  temps  et  la 
disposition  générale  des  esprits ,  du  moins  ilt-il, 
â  l'ample  de  œ Gbaneelier  illustre^  tout  ce 
qui  dépendit  de  lui  puui  a&surer  le  bonheur 
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public  par  de  ixjuues  lok,  par  cette  protection 
oonstaiite  èoiùi  il  honora  k  magistratofe,  et 
qui  rhonora  autant  lui-même,  que  la  réunion 
we  des  qualités  de  légiilatenr  et  de  jnruoon- 
suite  qui  ont  recommandé  aa  mémoire  à  la  vé- 
nération de  la  postérité. 

£n  apprenant  que  le  Roi  venait  de  lui  confé- 
rer le  titre  inamovible  de  Chancelier,  le  Parle- 
ment se  fit  un  devoir  de  lui  offick  aea  iélkâlsr 
lions.  Il  y  répondit  avec  cette  bienveillance  qui 
lui  était  fsuaodlièire  ponr  toua  oeox  qui  dépen- 
daient de  son  adiiiiiiLsU'alion ,  et  les  égards  par- 
ticnlieis  que  méritait  une  Goor  aouveraine. 

«c  Messieurs,  écrivit-il  au  Parlement  d'Aix, 
<c  le  a6  février  1717,  rien  n'ert  plus  iktteor  pour 
a  moi ,  dans  la  grande  dignité  dont  le  Roi  et 

S.  A*  R*  viennent  de  mlionorer,  que  l'ap» 
<(  piobaùou  des  premières  Gmipagnies  du 
a  Royaume.  Je  voua  prie  d'élre  peranadés  que 
tf  je  regarderai  toujours  la  vôtre  avec  la  dis- 
te  tinction  qu'elle  mérite ,  et  que  je  n'aurai  ja- 
(c  mais  d'autres  vues ,  que  de  faire  régner  la 
«justice  ^  et  de  maintenir  l'ofdre  public  dans 
«c  loute  retendue  de  son  ressort.  Il  n'y  aura  rien' 
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(C  aussi  qui  me  fasse  ploa  de  ploisu ,  que  de  sou- 
te tenir  son  aatorilé,  aes  droits,  ses  piécoga- 
a  tives,  et  de  lui  douner  des  marques  |  dam 
€  tontes  les  orouiionii  qui  poniropt  se  présenter, 
a  de  l'estime  et  de  la  considéiatioupariaiteavec 
«  laquelle  je  suis,  Mesaienrs,  Totre  tués  afieo- 
«  tioimé  serviteur. 

a  Sigiiè  d'Aguesseal'.  » 

# 

AtteatafàsenKmtrerreqpectiieiix  et  soumis 
envers  ses  supéneurs,  le  Parlement  ne  l'était 
pas  moins  i  exî^  la  même  déférence  de  la 
part  de  ceux  que  Tordre  hiécaicbique  des  pon* 
Toirs  plaçait  an-dessous  de  lui  ;  et  il  ne  man- 
quait jamais  de  voir  un  outrage  personnel  dans 
la  violation  des  bienséances  dont  ses  membres 
avaient  à  se  plaindre*  Ses  registres  en  cons- 
tatent la  preuve  y  pour  ainsi  dire»  à  chaque 
page. 

11  était  d  usage  que  lorsqu'un  magistrat  de  la 
CouTi  même  comme  simple  particulier^  se  ren- 
dait dans  quelque  lieu  du  ressort ,  les  membres 
de  la  justice  locale ,  ainsi  qpie  les  consuls ,  al- 
laient les  visiter j  et  toutes  les  fois  que,  par 
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oubli  ou  par  esprit  d'iadépendance ,  les  um  ou 
les  autres  ne  rempluâaieiit  paiiit  œ  devmr,  ib 
ne  pcmyaient  échapper  à  un  ajournement  per- 
sonnel <|iii  airah  ponr  téauttat  des  réprimandes 

plus  ou  moins  sévères. 

Cest  le  sort  qu'éprouva  le  lieutenant  prin- 
cipal de  Dragoignan (i) ,  le  2%  mai  1719,  sur 
les  plaintes  que  porta  contre  lui  le  Conseiller 
deBoades,  qid  ne  lui  reprocha  point  seulement 
de  n'avoir  pas  élé  le  visiter ,  mais  d'avoir  dé- 
claré qu'il  ne  le  Toolait  pas,  el  de  lui  avoir 
refusé  le  salut  eu  le  recontrant. 

Une  telle  susceptibilité  ne  d^aeoârde  plus  sans 

doute  avec  nos  institutions  ^  mais  il  faut  con-- 
Tenir  que,  si  elle  aTuit  l^inooiivénient  dWro- 
duire  la  vanité  dans  des  actes  répréhensibles 
qu'on  a  eu  taisôB  de  reprodier  aux  jeunes  ma- 
gistrats du  dernier  siècle,  elle  contiibuait  à 
assorer  aux  Court  souveraines  une  considéiu- 
tion  dont  la  diose  publique  recueillait  d'utiles 
avantages. 


(1)  M.  de  Aejrmondis. 
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Dus  le  commencement  de  Tannée  dont  le 
oom  d0*fiiil  ébn  ti*  AummIc  par  le  développe  • 
ment  des  plus  «ffireux  ravages  de  la  peste,  le 
Fulement  porta  im  anél  de  règlement  relatif 
am  Pitxauem»  et  aux  hnigaigr8(i),  et  qui  avait 
pom  but  de  réparer  les  effets  du  relàchcinent 
iutxodiiH  par  le  temps. 

.  Il  ne  concernait  toutefois  les  premiers ,  que 
pow  les  assnjétir  k  être  au  palais  en  costame , 
depuis  rentrée  jusqu'à  l'issue  de  la  Cour. 

n  déleniiitiait  ensnitele  nombre  des  huissiers 
qui  devaient  se  trouver  auxaudiences,  le  temps 
€f£^  avaient  à  y  demeurer,  et  plusiears  autres 
luesures  de  discipime  qui ,  ne  s'accordant  plus 
vma  nos  règleméns  actuels,  sont  aujouxdlui 
sans  aucun  mtèrèt. 

I/Mtt  de  rivalité  et  de  lutte  qui,  désPorigine, 
él^t  manifesté  entre  le  Parlement  et  ia  Ck>ur 
des  G>mpteâ ,  n'avait  jamais  entièrement  dis- 
paru^ et  nous  aunms  encoire  à  revenir  sur  les 
débats  aiHigeans  de  ces  deux  Compagnies. 


(î)  U  eitdttâi  iévner  i/ai. 


ESSAIS  HlâTO&IQUES 

Noua  ne  voulons  constater  kl  que  les  nom- 

breiuL  couiliU»  aux^d^  dcMinait  lieu  i&ax  situa- 
tion réciproque.  Elles  revendiquaient  sans  ceaie 
rime  âur  i  autre  des  droits  de  jondicLiouj  et 
lorsque  chacune  d'elles  prétendait  avoir  celui 
de  s'investir  (ce  qui  constituait  le  coxillit),  des 
commissaires ,  pris  ànomlireégal  dans  lesdenx 
€k)UBs^  se  réunissaient  dans  les  salles  duPacle- 
iiient  pour  essayer  de  s'accorder  ensemble.  Mais 
c'était  une  finmalité  illusoire  ^  parceque  cha- 
cun soutcuait  la  ^uctenlion  de  sa  Compagiiie  : 
ce  qui  établissait  un  partage  que  le  Conseil  du 
Roi  était  obligé  de  vider. 

Depuis  que  Louis  3UV  avait  étendu  ses  soins 
SOI'  toutes  les  parties  de  l'administration,  et  que 
la  sûreté  publique  lui  avait  inspiré  des  précau- 
tions aussi  sages  que  multipliées ,  il  semJbiait 
que  le  ftoyannie  devait  être  affinnchi  pour  tou^ 
jours  de  ce  Uéau  dévastateur^  qui  tant  de  ibis 
s'était  appesanti  sur  la  France. 

Mais  la  Providence  ^  dans  ses  rigueurs,  avait 
permis  que  l'incurie ,  un  intérêt  individuel  mal 
conçu  ^  et  Topiniàtr^,  tix)m|>asseal  les  sages 
lois  du  Souverain  ^  et  la  peste  reparut  en  Pro- 


S1I&  LE  FAIBLEMENT  DE  PAOYEMCE*  1^3 

vence  nu  1720,  plus  lueurtièrc  que  jamais  (1). 

Le  Taisseau  qui  l'importa  de  Seyde  à  Mar- 
seille 2  ap]3ai  tenait  au  premier  échevin  de  cette 
▼iUe^  et  ce  fut  l'impradente  aTarice  de  cet 
adiiiinistratear  qui  exposa  ses  concitoyenâ  à 
une  mort  certaiiie ,  parceque  l'enTie  de  ccmaeiv 
Ter  on  ciiargement  considérable  lui  fit  repous- 
ser l'évidence  de  trop  funestes  indices ,  et  que 
sa  position  le  mit  a  même  de  prolonger  une  sé- 
curité perfide  qui ,  née  de  l'intérêt ,  se  perpétua 
par  la  honte  qu'aurait  accompagnée  l'aveu  de 
son  coupable  égoïsme  (2). 

Déplorons  aussi  la  complaisance  ou  l'aTeu- 
glement  des  médecins  qui ,  malgré  la  certitude 
des  fûts,  peEsév étaient  à  soutenir  que  ce  n'était 
point  la  peste  qui  désolait  Marseille  (3)  et 


(1)  Le«  déuiU  de  la  pesle  de  1720  soal  consignes  dans 
de  nombreux  onrrages»  et  en  particulier  daos  ÏHUt.  de 
I^rov,  du  p.  Papon ,  de  POraloîrc ,  toin.  IV,  p.  63^. 

(a)  Eelatiou  inédite  du  P.  Bougerel  de  l'Oratoire  >  sur 
lapeate  de  1720. 

(3)  Il  ne  faut  pas  mettre  de  ce  nombre  les  docUmrs 
Peyasoonel  père  ei  fils*,  mais  leurs  témoignages  véridi* 
qoes  ne  parurent  que  d'importunes  illusions. 
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réoiiiaioiitiiotefQt^Iioiireoii^^  | 

de  système  auquel  iie  fl  abanilonncnt  qpie  Uop  | 
flovwnt  l6i  lioiiiiiieft  &  Put* 

Co  foi  ce  iuiieite  txaTOSi  qui  engagiea  la  e^  | 
lèbre  Chirac  (i),  consulté  par  le  Régent  sur 

les  iwnèdes  à  oppoiw  à  ce  ftow  desteiic^  j 

soutenir  qu'il  suffisait  pour  amener  une  guéri-  j 


miapideeteoiiipUte^d'affiraii^^  ( 

des  soim  de  pourvou  à  leur  subsistance ,  et  de 
distiilRiQrà  «elte  fin  9  dftiistes  f«fls»  des 
apprêtées ,  tandis  qu'on  procurerait  des  distrac- 
tions salutaires  au  pei^de,  en  Fenoovageant 
par  le  son  d'inslrumens  liarmonieux ,  au  diTcr- 
tismneat  de  le  danse  (fl). 

La  oimiiaxioe  aecueiyit  cette  décisioii,  mais 
lereapqrtpoagftyiBfeJgSYiclinw 
renoncer. 

Un  wsÈgff  médecin  Ytiiihit  qu^oo  ferèllt  ifun- 
tité  de  souire  dans  les  différens  quartiers  de  la 
TiIle,  afin  d'assainir  fair.  Mais  les  réumons 


(i)  Médecin  renommé  de  kcapiule. 

(S)  12«M0i»  itMié$  dki  P.  8o«i«r^,  mm  k 
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cooiBiUéM  pur  fuit  PaugmeiitiliQii  da  U  char 

leur  de  iatogaphére  produite  jpar  Im  révecieft 
da  raiitey  ne  ûmA^pi^ioGttitw^élmàsélm 

Ota  idieidiait  cependant  enixm  à  ie  délM 

instroit  de  l'exÎBlenoe  de  la  oontagkm ,  malgré 

leseffiortedflsaatontodQMawcillepi^ 
simuler,  rendit  un  arrêt  (i)  qui  défendit,  sous 
peine  de  ia  vie ,  W«te  eamiminkatHMi  eatxe  lea 
habitant  de  c^tte  yille  et  ceux  de  la  pro- 
vince. 

En  concentrant  le  mal,  cette  décision  menagu 

déjà  le  peuple  à  la  révolte ,  lorsque  le  Parle- 
ment  anbnna  aax  GonanU  d'Aix  9  en  le«r  qnsH 

lité  de  Procureurs  du  pays,  de  s'adjoindre  à 

Kntendant  (a)»  pomr  aUer  ooofém  anx  lier- 

rièxei»  avec  les  éciicviii:>  de  Marseille ,  et  pren- 

dbre  des  mesom  affioaoca  afin  jPaïaQier  i  cette 

^MWM^^^M^piM^MWM^  ■  I  ■■■  W  ■  ^M-MiiM  I    III  lin  t 

(1)  Cet.  ari'tt  est  da  u  juillet.  îaC  yaisseau  contamÎBé 
de  la  peile  étdl  mM  à  Marseille  le  aâ  buL 
(9)  LebMyframiarPrMdattt. 
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malheoreaie  cité  des  aeooiirs  indispeiuables. 

Le  tableau  des  iniortimeâ  au2:qiieUes  elle  était 
livrée,  est  affinenx  :  nous  n'admis  henreiiseiiieiit 
pas  à  le  reproduire  ^  il  coûterait  trop  à  notre 
sensibilité.  Mais  du  moins  oiE&e-t-il  le  conso- 
lant aspect  d  uu  grand  nombre  d'hommes  cha- 
ritables et  dévoaés ,  à  b  tète  desquels  lliistcnre 
place  avec  justice  les  Belzunce,  les  Adimar, 
les  Moutiersy  les  Vieudè,  les  P^yssonnel^  aux- 
quels  oa  peut  joindre ,  outre  ua  grand  aouJ«e 
de  particuliers ,  pres([ue  tons  les  pasteiurai ,  et 
ceux  même  des  corps  religieux  qui  ^  dans  leurs 
exagérations  aveugles ,  s'accusaient  récipro- 
quement d'avoir  provoqué  le  fléau  du  ciel.  Les 
Jésuites  firent  des  prodiges,  et  les  Pères  de 
l'Oratoire  qui  leur  étaient  opposés,  ne  se  ren-- 
dirent  pas  moins  digues  de  la  reconnaissance 
publique.  Interdits  des  fonctions  de  leur  minisr 
tère^  à  Tuccasion  de  la  bulle,  ils  n'en  deviment 
qoe  plus  ingénieux  à  trouver  les  moyens  de  se 
rendi^e  utiles  3  et  on  les  vit  s'engager  avec  le  plus 
grand  empressement  à  nannir  un  ^»nd  nom- 
bre d'indigeus,  et  à  bxavcr  tous  les  dégoûts  de  la 
misère  aux  prises  avec  tedésespoir  et  hniort , 
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pour  leur  distribuer  eux-mêmes  des  alimeos. 

Une  avidité  qu'aucune  expresson  ne  tauniit 
qualifier,  étendit  la  maladie  daiiâ  la  province , 
et  trompa  les  ioins  les  plus  attentUs  pour  la 
.cîrconâcxire  dans  le  territoire  de  Marseille.  Des 
eoDtsrébandlîen  Kniiodussitent  sncoMiTenient 
à  Toulon  f  à  Arles  et  a  Aix ,  d  où  elle  se  répan- 
dit dans  tous  ka  lieux  etieoavûîains. 

Dès  que  la  peste  se  maniiesta  à  Aix,  le  Par^ 
lement  se  hâta  de  prendre  des  mesures  pour  en 
diminuer  les  ravages.  Mais,  à  peine  s'occupaitril 
âe  ces  précantiottii  qui ,  dans  toutes  les  occasions 
semLlabies,  lui  avaient  6té  dictées  par  son  zèle, 
qu'un  arrêt  du  Conseil  (i)  lui  ravil  cette  juri- 
diction particttiiéxt}  de  poli;cc  pour  en  investir 
isoMment  le  commandant  de  la  psovinee. 

La  Compagnie  fut  vivement  affligée  de  cette 
atteinte  portée  à  ses  préio^tires  ^  mais  son 
rejspect  pour  le  maliieur  public  et  l'avantage 
qu'elle  trouvait  à  être  al&anchie  de  la  xespon- 
aaliilité ,  loi  commandèrent  un  louable  silence* 
Après  S'être  bornée  à  donner  quelques  arrêts 


(  1  ^  Du  moi»  de  seplembre  i  j  jo. 

I1L 


l^O  ES&AIS  HliTORlQliBS  • 

contre       médflrifw  et  dee  inge^feniiiiea  qui 

avdieQt  VinhmiiAnilè  de  refuser  lâvuô  secours  à 
de§'ttiftl«des(i) ,  et  à  déléguer  le  mnn  d'admi* 
nifltreria  justice,  dans  la  u^dheuxtiuse  capitale 
de  lapnoTUioe,  aux  bonunes  génémix  que  le 
jbacceaii  ue  ceisait  de  fournir  dana  toutes  les 
eoDjonctures  semblables  (a) ,  le  Parlement  ré- 

(i)  Un  pauvre  artisan  fot  introduit  dnns  la  Grand'- 
^Hf  rrhrfi^  ar  dfi|^6i|(ait  d'uac  xaaaière  lpuciuiiit£  au  Par-j- 
lemeaft  la  posiiioa  affreiue  dans  laquelle  U  se  trooTaît, 
a^fant  depuis  trois  jours  sa  femme  daus  les  douleurs  de 
renfantementf  ei  ne  iroaTStit  aucane  accoacheose  qui 
eût  YOola  se  rendre  auprès  d'elle.  Le  Parlement  aecueiUît 
celle  plainte  avec  empressement,  et,  par  ses  ordres,  ia 
BMliieureuse  mère  lut  d^trëe  {Eegistna  dm  i^arhm,) 
Qne-l'oii  juge  des  boMraîws  de  eette  épocjne  par  ee  trait 
<|Qt  est  loiu  cepeptls^ui  d  éùre  l'.tia  des  pW  graves* 
.  (a)  A?qP9^  VHaee^èreaft  oettf  periUew 
fiOQ ,  fîireQi  :  Decamts,  Tabaret  »  François  de  Sëgoiraiiy 
Gcrnrd ,  Saurin,  Meleliior  Blanc,  Cancerb>  Pierre  Blanc. 
Sobe,  Qenesj,  Pierre  de  Séguiran^  Benoit  et  Bajon»  et 
Passesseur  Buisson.  On  leur  assigna  le  cloître  des  Jaco— 
bins  pou^  le  lieu  de  leurs  séances. 

reconnaissance  pnblîqpie  dMommagea  ces  géné- 
reux citojens  de  leur  déteFÉment. 
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solut  de  i»e  trsuisiwter  à  Saint-Rciuy  pour  y 
tenir  m  atonccs. 

Mais  les  letU'cs-palentcs  qui  autorisèrent  sa 
txaiiaiatioii  1  porlaient  des  leetaneliom  inoBÎIéei 
qui  ajueuèreut  la  dL<spti\siua  des  meuiiire^  du 
Parlementa,  et  priyàrcfit  le  lanort,  péndânt  lâ 
durée  de  la  peste ,  des  bieafaitfi  de  la  justice 
SBpériemve* 

IXapKè»  oea  lettres ,  U  Cour  ne  pouvait  ciiau- 
get  de  rëaidenoe  tftuAUDenoùvelieQntDrieatkm  ; 
de  sorte  qu'ayaut  appris  »  avant  de  se  reodre  à 
SainNRemy ,  que  la  perte  ify  était  niJ^iftitée , 
e\ic  fut  obiigm  de  rexi^mcer  à  ^espérance  de  se 
réonir;  et  les  magistcats  se  séparèrant  pour 
fionger  a  leur  sûreté  iodividuelleu 

Treize  mois  après  lenréloifiieRieiit,  la  oes- 
Mtioa  da  ûéau  peuoit  au  Parioment  de  venir 
jnepreudre  ses  fonctions  dans  le  lieu  accoutumé 
die  set  séances* 

Le  retour  de  cette  Couipagiiie  excita  de  gitm- 
dea  démonstntkms  da  joie  :  des  prières  pnblir 

^ues  s'élcvçreuL  du  pied  dc6  autei^i,  pour  celé- 
lirer  le  donble  événement  de  ce  retour  et  des 

iiio tiis  qui  ramenaient. 
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La  Cuiii])agme  reçut  à  cette  ocuibioa  dea  hoxi- 
neuxs  inusités  :  les  chanoinas  et  les  hèpéfiGiers, 
rengés  en  haie  a  la  porte  du  chœur,  harangué- 
lent  le  Parkmeiil,  et  ne  réparent  leurs  pkces 
qu'après  que  tous  les  magistrats  qui  déiiiaieuti 
se  forent  plaoés  eox-mtines. 

Un  âège  restait  racant  :  le  doyen  (i)  n'avait 
pas  la  satisËMStkm  d'assister  à  cette  touchante 
cérémome.  La  disgrâce  royale  Tavait  atteint , 
parce  que,  tooché  des  dépenses  |6n<Nmies  (a) 
aujLqueUes  la  ville  se  livrait  à  oause  de  la  con- 
tagion ,  il  fl^était  cm  obligé ,  dans  Kntérèt  gé- 
nérai ,  de  sommei:  les  Consuls  d  assembler  les 
principaux  «ntoyens ,  ainsi  qu'on  Favait  fait 
dans  de  pareilles  occasions,  et  que  Marseille 
Tenait  êFm  feumir  Fexemple,  afin  d'aviser  aux 
moyens  de  restreindre  ces  dépenses.  L'amour- 
propre  des  Consuls  travestit  en  insulte  une  dé- 
luarclie  qui  n'était  dictée  que  par  de  nges  vues 
d'économie  ;  et ,  sur  leurs  plaintes ,  le  doyen 
iut  «ailé.  Mais  le  premier  acte  qui  signala  la 


(i)  LeComeiOerdeGtiliee. 

^2)  EUet  s'êleyaient  à  dix  mille  liv.  par  joiir« 
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lénnian  du  Parlement,  fut  de  demander  le  ra|>. 

pel  de  ce  magistrat;  et  âea  pnèrea  xie  tardèreui 
pas  d'Aire  écoutées. 

Loi]ig<-tempft  eoooire  apcès  avoir  repria  rejuu> 
cice  de  SCS  tiavaux,  cette  Q>mpagnie  persévéra 
dans  leaîleoce  qu'elle  avait  adopté,  auaajet  de 
rarrét  du  Conseil  qui  l'avait  dépouillée  de  la 
jvrîdictioa  de  la  police  pendant  la  peste;  mais 
enûn ,  au  mois  de  janvier  17:^3 ,  elle  se  détcr- 
mioa  à  revendiquer  ses  prérofatives,  et  à  ex- 
poser sous  les  yeux  du  Suuveraiu  les  maux 
iafinia  qne  cette  violation  avait  oocaaonés  à  aa 
proviuce* 

«  Le  fléau  du  cieL,  lisaitKm  dana  ses  remon- 

«  irances  (1) ,  a  été  moins  cruel  ^ue  les  veza- 
«  tiona  que  le  pays  a  éprouvées»  Le  pillage , 
<L  les  GOQCus&LOiis ,  Ics  îuceudies ,  les  vioiemses, 
«c  les  meurtres ,  ont  impunément  régné  dans  la 
<c  plus  iidèle,  mais  la  plus  malheureuse  des 
4c  jprovinoes;  les  comomandaua  ayant  cru  que 


(f^  Elles  sont  imprhtiéefl,  et  e^btent 'dAm  un  gnnil 

no  m  iire  rte  bibliothèques. 


44  toute  inju^dice  icui*  était  permitie,  depuis  que 
«  la  justice  était  interdite...  y> 

Le  Fariemcut  ajoutait ,  qu'ayant  eu  coustam-- 
ment  ce  drat  de  poKoe  en  tempe  de  peste,  il 
avait  âar  les  commaudan»  IWantage  dune 
gfrandeexpérisnoe,  et  qu^ilaraîl  été  imprudent 
dè  la  confier  à  des  lionuneB^  la  plupart  sans 
biens,  saus  naissance ,  sans  instruction ,  et  ausei 
indiffifaccna  à  la  dotée  de  la  nialadie  ,  que  le 
Parlement  étfit  intéiesiié  à  sa  cessation,  a  Toutes 
a  les  Xoîi  qne  leeCoaverawOT  avaÎMifi  ettayé 

sk  de  iiWi'OgCT  celte  juiidictioii  de  puiicc  (cou- 
«  tinuaientlee  remontranoea  de  laGmipaguie), 

a  ils  avaiciiL  élc  ausiiilot  i.'epoUiSâéâ.  »  Amsi  Ks 

effoiTlB  du  duo  d'JBpemôn  »  du  maréchal  de  Vi«« 

Uy,  du  cojute  d' A  luis ,  dgut  l'esprit  d'empiètc- 

mwt  était  ai  aciif  9  ne  aerroefit  ^'à  psocmer 

a|i  Pax  l entent  des  titres,  pour  consacrer  de  nou- 
T0aa  l'n^  de  M  pins  andens  porivilèges. 

Uu  arrêt  du  Cuuâ»eii  reudu ,  saui^  ouir  les  piir- 
ties,  pouvait-il  détraire  ces  titres  que  deux 
siècles  avaient  ratifies,  lorsqu'il  avait  eu  pour 
résultat  les  abus  les  plus  crians? 

(cLes  comtuandaus  (ajoutait  à  ce  sujet  la 
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«  ComiMEigiiie  dana  les  mèaies  remontrams), 

<(  les  omnmandaiis  ont  iait  dcâ  iui^  lit  cr^è  dt^ 
«  délégués  de  leur  Mtorité,'  s«iis  la  participai- 

ii  ùou  royale^  ils  out  coadamuc  u  uiort, 
(cnoncé  des  gT3ic€$  9  iMttiflMK  -des  peiiii^s  ^  mis 
«  le  taux  aux  momudes ,  rèTOc|ué  dest  aiTéUi  de 
ce  Parlement ,  jugé  des  |iroaès  dYils  et  orkm- 
«nels  étrangers  à  la  contagion,  disposé  des 
«  deniers  publics  et  des  amendes  par  eux  pro- 
«c  noncées;  enfin,  ils  ont  violé  toitlesles  lois 
«  divines  et  hùinaînes,  et  poussé  i'oubli  du  de- 
ce  voir,  jusqu'à  condamner  des  IhaUieiiIreax  ac- 
te cusés ,  s^xns  les  avoir  entendus,  lo    '  '  ' 

_  # 

Ces  reprodies ,  '  ^jafement  giMnves  et  nomf 

breux  que  le  Paricnirnt  appuyait  de  détails 

■ 

propres  à  fixer  une  relîgietDso  attention ,  ne 
l>arvnueut  cependant  pas  a  le  l'aille  leUtbiii 
dans  ses  anciennes  prérogatires.  Le  nleiice 
qu'adopta  le  gunvcmemcnt ,  parut  rendre  sans 
espoir  le  dé[K)Tnllement  dont  la  Gilnpdghie 
avait  été  l'objet.  * 

Mais  la  bbmie  administration  des  lazarets  la 
consola  de  cette  perte ,  en  prévenant ,  par  la  sa- 
gesse de  leurs  statuts  et  le  zélé  de  leurs  inten-«> 
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dans,  le  reloiir  du  fléau  tmble  qui  ayiit 

englouti  y  «avec  cent  mille  citoyens,  iuu  des 
privilèges  Auzqaeb  le  PàriemeDt  ètail  le  plni 
attftdié. 

Des  rixea  dans  leaqfoelles  quelques  magistrats 
se  tcouvèreat  compcomis,  excitèrent  Tatten- 
tioa du  Barlement  pendant  les  annéessuivantes. 

Le  Conseiller  d'£stienne  voulant  oi^tenir  des  ré- 
paiatiotts  (i)  de  Pabbé  de  Paule  qui,  snivant 
lui,  aurait  tenu  de»  discours  caloumieux  sur  le 
compte  de  m  sœur,  finit  par  s'oublier  d*fuie 
luauière  bien  grave  à  sou  ^gard,  eu  lui  don* 
nant  un  coup  de  couteau  à  la  suite  de  leur  dis- 
pute. Cette  alEadre  fut  jugée  en  mercuiiale»  et 
la  Cour,  après  avoir-  cnlcndu  la  jusliiicatioa 
de  d'£stîenne  ^  (oononça  contre  lui  la  sévère  ad- 

luoiiition  5 lu vante  : 

«  LaConreattiès  mal  édifiée  de  Yotrecondui- 

«  te,  lui  dit  le  Président.  La  iaute  dans  laquelle 
<(  Toos  êtes  tombé,  est  d'autant  plus  grand», 
«  qu'elle  est  toute  publique...  Vous  avez  ou- 
«  blié  tout  à  la  fois ,  et  ce  que  vous  vous  deves  , 

(i)  £a  i7s5. 
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«  «1 06  qiie  "fow  daviQB  i  1*  zobe  que -fotti  av«s . 

i  honneur  de  porler.  La  Cour  vous  admo- 

«  ue  jamais  pmirc  de  vue  cette  sagesse  et  cette 
«  modénrtÎQii,  qui  font  le  pértige  le  plus  pré* 
tt  cieux  <ki  magistrat.  Si  elle  ne  porte  pas  plua 
«  loin  la  punition  d'une  pamlle  faute ,  et  m 
€  eile  TOII8  daniie  aujouzd'Iiid  pfau  de  mar«^ 
«  de  clémence  que  de  sévérité ,  c'est  qu'elle  es- 
«  père  qu'en  rtflAcihiMapt  jwp^Qk  eUe  pouvait 
u  porter  sa  justice  dans  cette  occasion ,  vous 
«  ttavaiUeres  à  inétiter  set  iKinléft.  » 

Deux  ans  plus  tard ,  une  plaiulc  portée  par 

loa  gana  du  Koi^  dénonça  aux  CihaTnIirea  aa^ 

semblées  les  Conseillers  de  Raousset  et  de  Calis- 
aane,  pour  i^étre  réciproquement  outragés  dans 
une  partie  de  lansquenet ,  et  avoir  porté  l'oubli 
daa  owreiianeea  jusqu'à  se  menaoer  de  coapa 

de  bâton. 

IVadvit»  drr ant  k  Compagnie ,  ce  fut  en 
-rain  que  ces  magistrats  déclarèrent  avoir  perdu 
le  flOQTenir  de  leur  querelle  ,  et  se  donnaient 
des  témoigiiages  d'ailecUou,  en  mémo  temps 
qu'ilâ  adressèrent  à  leur  corps  des  èxcuses  sur 


leur  vivacité»  le  PailenMiit  ne  fiit  pas  Mtûfûl 
de  cet)  luarques  de  i^epenUr  et;de  xeqtect^-et 
après  avoir  détibért  horsi-  de  leur  présenee^  il 
les»  lit  xfUàUref  dépouiUéa.iie  leur  booiiet,  de 
lenr  ceisutulre,  de  leurs  ig^abu,  et  leur  adbena> 
en  puéseace  de»  .geus  du  Haï  »  uue  «évèce  vé^ 
priniandc. 

U  fit  lAfis^  et  Toolaot  prévenir  le  reCoorde 

ces  rixes  et  de  boajuix^up  d  auiras  dangei's,  dont 
lej^ii  étoitai  souvent  roccasioa^  U  piofitu.d^ 
celt^  circou^tauce  pour  remettre  eu  vigueur^ 
anciens  règlemens  qui  défendaient  Ins  jeux  de 
basard  ^yx  magistraU  :  mesure  sage  dans  tous 
les.  teiiips ,  et  jBi^ont  à  cette  époque  oà  b  past- 
siqn  dn  jeu  ccput^euçaÂt  À  devenir  m.  enixaib» 
nante. 

Vers  le  inéiu^  tenifi»,  cette  Compagaif  op* 

posa  des  diguçs  à  rempictenituL  du  IdiUorik; 
militaire. 

Le maréchal  de  caïup  de  Belzicu  ,  vemiut  en 
Ftovence.prcndre  kopn^ntaQdmeatdes.tmu** 
pes ,  lit  sou  (ialrce  à  Aix,  précédé  de  dcui^  l)ri- 
g^des  de  la  maréchansséesi  Vip^  nua  à 
Le  Pax'lei^nt  se  plaigoit  do.  «fe  qui!  s'élait  ar- 
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rogé  des  honueurs  auxi£ueis»fifii  qualité  ne  iui 
àotmit  tmem  droit'  de  pi^Mndra.  Mds  le 
Garde-dai-Sccaux  et  le  Régent  auxqueis  cette 
Ce»n  pa  nieeati^eeours,  rfenlpregBèrciitde  loi  ao- 
corder  une  entière  satistaction*  Cependant,  elle 
ne  parvint  pas  à  rendre  plus  modéré  le  oomman- 
dtttit,  qui  donna  èeà  ôj^dm  p6tirqtfaia  milieu 
des  églises ,  ou  disj>usàt  uu  prie-dieu  gaïuu  de 
tapi»  et  de  catfreaiix,  ponr  les  Jours  oA  il  se 
rendrait  à  la  messe.  Celte  prétention  éUut  aussi 
nouvrile  qu^xagérée  ;  le  Parlement  qui  en  ent 
connaissance,  défendit  aux  4î^^  sacristains 
de  la  Ikvoriser,  et  le  commandant  fîit  obligé 
d'essuyer  ie  désagrément  d  uu  refus.     *  *  '  ^ 

Quel  les  que  fîmsent  lesidées  qiî  i  avaient  paru 
dominer  la  Cour,  iors  des  débats  qùe  la  bulle 
Unigenihis  avait  fait  nattrè ,  etlo  Rappliquait  à 
répondre,  avec  autant  d  impartialité  que  de 
bienTeillancc ,  aux  marques  de  dérérenoe  que 
loi  donnaient  les  corps  qui  avaient  pix>voqué  la 
lutte  qu'elle  condamnait. 

A  roccaaion  de  la  canonisation  de  saint  Louis 
de  Gonzagne  et  de  saint  Stanislas  Rostka ,  qui 
eut  lieu  en  1726,  les  Pérès  recteurs  et  le  Préfet 
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du  collège  des  Jésuites  se  rendireat  aupcès  du 
Furlttuiant,  pour  le  prier d'aflùter  àoelle 

rémome.  La  Cour  déféra  à  cette  ixiTitation,  et 
fiit  aolanneUftoamt  reçne  à  la  parte  de  Téglisa 
par  une  députatiou  des  Jésuites  qui  lui  oârit  de 

Peu  de  jours  après  p  elie  accueillit  une  sem- 
blable invitalioa  de  la  part  des  Pires  de  rob- 
serrancc ,  jpour  la  canonisatioa  de  saint  Jacques 
de  la  Whiche  et  de  saint  François  Solano. 

L'aimée  suivante,  le  Parlement  adressa  au 
Sonrerain  ses  raipectaeiises  félicitations  poiw 
la  naissance  du  Dauphin,  et  ordonna  ensuite 
des  réjouissances  et  un  T^f  Detan,  afin  de  céi^ 
brer  cet  lieureux  événement*  La  Compagnie  ne 
négligeait  aucune  occasion  de  donner  à  son  Roi 
des  témoignages  de  son  dévoèment. 
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CHAPITRE  XIV. 

AOUn  Mteonlik  Al  P.  Gîisrd  «  dt  U  CiMiièM. 

Si  le  plan  que  nous  naos  aonunes  tracé  nous 
a  interdit  de  porter  nos  regards  sur  les  procès 
en  général  aonmiB  au  Parkmeiit,  pareeqa'ib 
ne  pouvaient  intéresser  que  i>a  juiii»prudeucc 
dont  nouât  n'arona  point  i  i«Membler  las  mo- 
nuincns ,  nous  u  eu  devons  pas  moins  rappeler 
ceudeosB  litigei  qui ,  par  lenr  nature ,  knxi 
circonstances  ou  leur  objet,  ont  acqiiis  une 
célébrilé  hutoriqne* 

Au  nombre  de  ceux  de  ce  genre  que  noua 
aTonapaaroir  oooaabn  de  raj)  porter,  il  est  in- 
dispensable de  joindre  Failau-e  du  F .  Girard  et  de 
laCadière,  qneronpentdire,  gansexagération, 
avoir  iixé  k  curiosité  de  toute  i'Ëuiope ,  moins 
peut-être  par  le  «njet  réel  de  Paceuaation ,  que 
par  le  caractère  dea  personnages  qui  y  figuré- 
rciit  y  des  intrigues  que  aonleva  ceproeèsydarè^ 
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sultat  inattendu  quïl  obtint ,  ainsi  que  par  les 
idées  dont  tant  d'espiits  étaient  agités  à  oette 
époque,  et  l'espèce  de  prestige  qu'une  supersti- 
tieuse prévention  de  sortilège  évoqua ,  au  pro- 
fit de  dégoûtantes  turpitudes  qui,  moins iiabiles 
à  s'envelopper  des  ténèbres  de  la  mysticité, 
eussent  révolté  les  hommes  honorables  qui 
s*en  déclarèrent  les  défenseurs* 

Mais,  en  essayant  d'accomplir  la  tâche  pé- 
nible de  rappeler  cette  trop  d^lorable  a&ire, 
dont  l'attention  pii)»iique  «'eit  long-temps  oc** 
cupée  sans  la  bien  connaître ,  nous  ne  saurions 
nous  en  dissimuler  les  diiBcultés .  a  une  époque 
où  d'anciepnes  passions  se  réveillent  avec  fu- 
reur, pour  oondamner  sans  pitié  l'tmpartiaUtè 
réglée  par  la  modération.  . 

Parpeque  le  principal  des  aiccusés  apparent 
à  un  Ordre  dont  la  résurrection  est  devenue  le 
aiyet  d'une  ardente  polémique,  &udiart-il  donc 
que  nous  gardions  un  làchc  silence  sur  des 
crimes  individuels ,  oonln  lesquels  \m  bonaoe 
mœurs  crient  encore  vengeance,  ^land  même 
nous  aurions  à  craindre  des  interprétations  in« 
justes,,  uu  des iiaïues  implacables? 


1 


Digitized  by  Google 


mm  LE  lâmmnr  db  vio^bhcb.  191 

'  Et  parce<4ue,  daçs  une  sainle  sollicitude 
pour  la  religioii  <pi%  croient  en  péril,  des 
iiotumes  yéuérabies  appellent  de  leurs  vœux 
M  im  teUTB  <AiM  «ne  iiOtitiitiofii  célèbre  et 
pioscnte,  et  que  Thypocriaie,  TambitioEi ,  la 
tiiiiMiité  lew  ont  piélè  dos  fim;es ,  en  y  cher- 
diaiit  des  sp^mb,  éesmoB-mm  épnnnrer  la 
crainte  que  nos  intentions  soient  ciiveniinées, 
el  qûo  foa  nous  prête  médumment  le  dessein 
d'exliumer  à  plaisir  riiistoiic  scandaleuse  d'un 
Jésuite ,  pcmr  flétrir  de  ses  criinesio  oorps  dont 
il  était  membre? 

Fendaixt  que 'nous  serons  on  bultd  à  ces  ia- 

jui»lcs  reproches,  le  parti  opposé,  qui  a  aussi 

des  Bommités  rsspeotahles»  ne  nous  dévouera- 

t-il  pas  a  sa  ceusurey  en  taxant  notre  modéra- 
tion do  fidUesBO,  notie  impartialité  de £Enreiir, 
et  d'asservissement  notre  indépendaiice  ? 

Tel  est  le  scnrt  qui,  an  ndUen  dn  déohaîne« 
meut  des  passions ,  semble  menacer  celui  qui 
leur  rénste.  Noos  n'omysaton»  pus  de  le  chan- 
ger ^  et,  quels  que  soient  les  dangers  qni  A(t^ 
tachent  a  la  vérité,  lions  aurons  k  ceiiia||;n  d» 
la  dire  toute  en^ère,  repoussant  avec  le  mémo 
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mépris ,  et  la  Téhémence  qui  la  dorade ,  et  les 
mémgeamuê  qui  l'altèrenl. 

U  n'est  point ,  on  le  sait ,  de  liens  assez  fort» 
«UT  k  torre  pour  garantir  da  orime.  tWinihi 
plus  vertueuses  épouses,  il  s'en  est  trouvé  de 
ocNcrompues  et  d'adaltères*  Deti  fik  dénaturés  et 
paiiicides  se  bonl  mêlés  à  ceux  que  la  tendresse 
et  la  piété  fiUale  reocUdent  ciheis  au  aulenx» 
de  leurs  jouis  ^  et  au  milieu  de  tant  de  millions 
de  citojreDB  généims  et  Mèles^  daaChàlel ,  dea 
dément  f  des  BavaiUac,  des  Daimens,  des 
Lonvel  se  sont  signalés  par  les  pins  lionriblea 
fbriaits.  he  trône  iui-inéme  n'â-t-ii  pas  eu  de 
nanyaîs  Bdnœs? 

L'autel  serait-il  donc  le  seul  qui  lût  afijeancM 
de  manvais  nunistces?  Bfaif  onnment  en  oon-- 
cevoir  Tespéraiice,  quand  ceux  qui  ie  desser- 
vent sont  bomm^ ,  et  par  conséquent  sonmî» 
aux  passions  violentes  qui  ne  triomphent  que 
trop  souvent  de  leurs  fidblesses  ! 

Le  saint  et  redoutable  sacerdoce  qu'ils  exer- 
cent,  en  les  plaçant  ciilie  la  Divinité  et  se» 
cxéatnies ,  doit  en  général  les  garantir  des 
écucils^  une  vertu  commune  y  puise  des  ioi'ces 
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saiutairâiî  nuds  iiiuiuiiie  immoral  que  i  am- 
bition <m  la  violeiioeonl  placé  dans  les  rangs 
dn  MACtuaice  |  l'homme  pcofoodémciii  viciaox 
0lh3riibcrite  qui  abjure  les  princîfies  de  llion* 
neuf  comme  ceux  cb  la  religkm,  puise  dans  le 
caractère  sacré  doait  il  est  revêtu,  uu  espoir 
d'impnnitA  fiiTOiable  à  ses  affiraox  désoidies ,  el 
des  moyens  nouveaux  ^jour  les  consommer,  il 
rt|iand  à  kwg»  txaxKs  te  veom  de  k  séi^^ 
l  aide  du  mystère ,  et  le  tiibuual  de  récoaciiia- 
tîoii  lÎTze  d'autant  ph»  sAxement  des  Tietimes 
à  son  mipudicité ,  que  la  loi  envers  Dieu  et  la 
oonfianoe  en  son  mdigne  miniskre  amènent  Ta- 
'  vea  de  plus  de  faiblesses.  ^ 
Geenmeqni  pnésants  à  la  fois  tant  de  carac- 
tères coupables  y  et  oUre  la  révoltante  réunioa 
dmsscrilège  ^  de  la  perfidie,  de  la  bassesse,  de 
Fimmoralité  ;  ce  crime  atroce ,  quoi^'en  di- 
acnt  les  ennenns  de  la  religion ,  est  rare,  sans 
doute  ^  mais,  lorsqu'il  se  réalise,  et  que  sa  publi-* 
cité  Tient  Aranler  les  ph»  eainteB  garanties ,  il 
£aat  qtt.'ii  soit  livré  sans  misèricocde  à  la  j  ustioe, 
et  q[iie  k  jnatifle  Marine  de  tontes  ses  fondre» 
poiar  kpnnir,  si  ïaa  ne  veut  pas  que  te  culte 
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devienne  solidaire  des  forEuto  de  ses  nmnttres, 

et  que  le  iuatéhalisiuc  ou  le  Ubertinage  txouv&A 
dans  cette  désastrense  indulgence  des  amies 
pour  se  iortiûor  dans  leurs  erreurs  impies,  oa 
dans  leurs  liccneieiix  dércglemens. 

Le  P.  Girard  fut  accusé  de  l'un  deceschmes 
sur  lesquels  nous  avons  eu  raison  d'appeler  les 
rignearsde  la  justice.  £Ue  explora  sa  coodnile  ; 
nous  verrons  de  quelle  manière  elle  méritait 
d'être  jugée,  et  amunent  elle  le  fut*  Mais 
nous  avons  de  longs  détails  à  parcourir,  avant 
d'arriver  à  ce  résultat ,  et  surtout  à  oonnai- 
trc  le  caractère  et  les  dispositions  de  ce  rdi-? 
peux,  et  de  celle  qui,  d'abord  sa  viotinit; 
devint  ensuit^  Tindigne  complice  de  ses  éga- 
remens. 

D'après  les  in^rtisans  du  P.  Girard ,  cejéeuite 

était  pieux  >  simple  dans  ses  mœiui ,  iidèle  u 
ses  devoirs ,  et  ne  méritait  d'autre  rq>roahe  4pie 
celui  ti  être  devenu  la  dupe  de  la  mauvaise  foi 
de  la  Gadi^  sa  pénitente ,  cn^  ayant  arengié- 
ment  donné  sa  confiance  à  une  £Uc  perdue  qui 
était  un  viai  pirodige  de  niaUoe>:  d'adresse^ 
de  génie ,  d audace,  de  fermeté,  d hypocrisie, 
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dkriiEndttioii  el  ém  prétenoe  ^esprit  (i). 

Suivant  ha  déiensears  d«.la  Cadiève,  elle 
étadt,  M  contndce,  on  ange  deompiicitéet  de 
Yerta ,  dont  la  ^éduotioa  avait  été  d'autant  pins 
atroce  qu'eHe  était  plus  £iciic,  parcequc  sa 
eandeiur  et  w  dérotioa  l'aTaMiit  pcéciintée  itm 
défeiJL^c,  daiiâ  dos  piégea  dont  elle  ne  pouvait 
mpgoiiiMr  PeJOBlecice  «nz  pieds  finofvaixc^ 
et  dont  son  innocence  fad  dissimulait  encore 
les homnà^  aloraMiâme  qu'elle lenrétnt  9fh 
servie. 

Tel  était  le  knga^e  oppoté'des  partis  ôotk 
traires  :  celui  d  une  impartiale  vérité  y  remai- 
qae  de  timtei  parts  des  exagénitiaBs. 

JMari»*Catherine  Cadiére  naquit  à  Toulon  en 
1709  ;  elle  était  fille  d^m  marchand  en  détail 
cta  cette  viUe,  (k>ntle  commerce  avait  proq[)éré^ 
mais  qui  mourut  jeune ,  laiwant  qnâtve  enfant 
il  la  doofe  de  aa.vewe. 

Celle-ci ,  entièrement  vouée  à  des  pratiques 
de  dévotian ,  iwdt  à  son  fils  abé  Kndii^ 


(1)  P^TOiftre  lettre  ftémiëe  à  M.       4al^  d'Aix,  ki 

xD  mars  lySS,  in-foL  ,  faisant  suite  au  recufiil  du  procèf. 
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père ,  et  dit  igea  ses  deux  autres»  fiU  selou  aea 
propres  inoliiurtioiUy  en  les  fioBant  entrer  dans 
les  saints  ordres.  Elle  inspira  a  sa  iiile  les  goûts 
de  dévotion  qu'elle  avait  dle-méme,  et  ôn  vit 
de  bonne  lieure  celle-ci  se  dévouer  au  soulage- 
mmt  des  malades  dans  les  hèpitanx ,  dédaigner 
les  parures  mondaines  ^  et  annoncer  la  résola* 
tion  de  garder  le  célibat.  Des  confesseurs  séiés 
la  maintuirent-dans  ces  principes  :  mais  la  di« 
rection  de  l'an  d'eux  (i) ,  qui  tendait  à  Vétever 
à  des  piiucipes  de  mysticité ,  n'excita  d'abord 
que  son  indifiKrence  et  ses  railleries» 
•  Cependant  Jean- Baptiste  Girard,  né  à  O&le 
en  Franche té,  iiieiiibrc  de  la  Société  de 
JésoSiréaidaitàMaxadlle  depuis  qndqaetenipSy 
et  fut  envoyé  à  Toulon  au  coiumencemeat  de 
l^aimée  1726,  en  qualité  de  recteur  du  sémir* 
nairc  royal  de  la  marine* 

Une  grande  réputation  pour  bi  chaire  et'k 
direction  le  précéda  dans  cette  nouvelle  rési- 
denoe«  On  y  parlait  avec  enthousiasme  de  'la 
sœur  do  Kemuzat.de  Marseille,  qui  avait  été 


(1)  Le  P.  S«batier,  j^îic. 
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cûuliée  à  ses  soins ,  et  doiU  les  yisiom  et  ie^  exr 
tam  démontraient  la  béatitade  anticipée  (i)» 
ËouaxQot,  r«m¥éednP.Gicardiitaeimiioii 
à  Toulon  parmi  les  dévots,  dont  un  grand 
nombre  ne  tarda  pas  d'assiéger  aoo  oonfesnoo- 
nal.  La  Cadière  céda  a  cet  eiitiahieinent ,  et 
paya  liien  cher  son  tribut  k  la  ctiébrilé  du 
jésuite.  * 

ËUe  aTait  aloxa  dix-ncnf  ans  :  sana  être  ré* 
gulièrement  belle  ^  elle  était  digue  de  iixcr  Tat- 
tentionparaescbaimes,  et  était  assez  bien  par* 
tâgée  du  coté  de  iesprU ,  «quoique  sonéducation, 
quant  anx  oonnaissazioea  profames,  se  fiât  rea* 
sentie  de  la  direction  que  Ton  a^ait  donnée  a  sa 
jeonem ,  et  {pfk  vingt  ana  elle  sAt  à  peine  si<* 


(i)  La  chronique  consignée  dans  des  écrits  du  temps , 
rapporte  qu'une  correspoodaïuie  entre  elle  et  le  P.  Oi- 
rmrd,  trenr^  dans  le»  pafHert  de  le  tœnr  de  Remosat,  è 

.  sa  mort ,  porta  un  coup  dt'cisit'à  1.»  sainlelc  de  la  pciûtente 
et  à  la  gloire  da  directeur.  Mais  nous  ignorons  si  c'est 
une  'fdriie  on  une  ealoimiie,  parceqne  Peiprit  de  parti 

qui  se  niaulfesta  à  ccUe  époque^  doit  uaturelleinenl  exci- 
tel*  notre  défiance. 
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gaer  son  uoiu ,  el  tout  au  plus  uu  peu  écrire  à 
vingt  et  un  ans* 

Sou  imagination  paraissait  ardente,  et  la 
simplicité  de  ses  vétemeiui  cachait  une  ^nde 
vanité.  JNe  sachant  résista  aux  louanges  dont 
Fentoarait  son  édifiante  conduite,  elle  avait 
conça,  ds  lioiine  heure  peut-être,  l'espoir  oa 
ramliitioa  de  la  sainteté,  tiojit  iscs  pratiques  lia- 
lÂtnelles,  aee  entretieiui ,  ses  lectoxes,  devaient 
assez  naturellement  lui  iaiie  entrevoir  la  pos- 
sibilité. 

• 

Cest  dans  ces  dispositions  qu'elle  va  se  con- 
fier à  on  directeur  dHin  physique  pem  attrayant, 
d'un  âge  assez  avancé  (1) ,  mais  qui  paraissait 
avoir  une  profonde  connaissance  du  cœur  hu- 
main, et  dont  l'expérience  le  mettait  facilement 
à  même  de  séduire  l'espnl  de  ses  pénitentes , 
sll  n'ambitionnait  qne  la  renommée ,  ou  de  par- 
venir à  exercer  aur  elles  une  domination  sans 
bornes ,  s'il  avait  le  malheur  d'être  lai-méme 
dominé  par  des  passions  brutales,  pour  les- 


(1)  Le  P.  Girard  était  laid ,  et  ayait  alors  qvanuite 
sept  ans.  . 


quelles  Ic^  obstacles  sont  de  nouveaux  véhicu- 
les^ 9l  qai  se  jcQSttt  impadaminent  das  choses 

les  plus  saintes,  lorsqu'on  n'a  pas  eu  assez  de 
ymUt  pow  lepotMer  «rec  iadigoatioki  leurs 

premières  tentatives. 

Le  F*  Giiaid  ^  dam  )a  tbole  de  ses  ^léiûlentes^ 

distingua  la  CadièiB ,  et  la  rendit  l'objet  de  ss 
luettTeilkiioe  qoèdale,  quoique  dé^e  il  eo  eût 
adiniâ  d'autres  à  des  laveurs  particulières.  Mais 
il  la  leçat  sans  n^uqiier  dUiordaiicim  empve»- 
^ieiueot ,  et  lui  parlauTune  manière  qui  ne  lui 
Atm  pas  Féavie  de  le  prendre  pour  mm  direo- 
ieur  y  c'est  de  la  Cadièrc  eile-inêoie  que  nous 
empruntons  ces  paiples* 

S'il  lux  destinait  ses  pcijK>m,  xi  devait  les  faiit: 
eonler  sobtilement ,  de  tnamève  à  ne  pas  excak 
iesr  âtt(  défiaiifies,  et  fioainifaiiyr  à  corrompre 
son  esprit  pour  parvenir  ensuite  au  résaltat 
de  ees  desseins.  La  procédure  démontre  qu'il  ne 
uég'ligea  point  ces  précautions ,  et  que  ce  ne  fut 
pas  en  vain  qu'il  fit  usage  de  ces  principes 
d'une  quiétude  perpétuelle  j  qui  avaient  pu 
fixer  la  ooofiance  d'hommes  vertueux  et  enr 
clina  au  bien  ,  mais  qui ,  professés  au  profit 
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« 

d'une  ooarmtiaiB  coupable,  étaient  prapm  i 

renverser  les  plnssaintes  doctriaes ,  et  devaieui 
pKodoire  mie  lioenoe  effinènée. 

Molitius ,  prêtre  espagnol  (i),  fut  celui  ^ui 
donna  le  plus  d'étendne  et  de  crédit  à  œ  sy»* 
tème  que  le  P.  Aplani,  jésuite  j  adopta  après 
loi.  Pomniivîs  toutefois,  l'im  et  l'antre,  comme 
hérésiarques,  et  condamnés  par  les  iniiles  d'in- 
nooent  XI  et  dlnnooent  XII  (a)  ,  permine 
n'osa  plus  taire  pobliquemept  Tapologie  des 
dangereux  err^nra dn  qniétisnie;  mais,  dam 
les  rangs  de  .la  démoralisation ,  elles  surent 
conserver  darde  lis  sectateurs.  Quel  moyeu  plus 
certain,  en  e&t,  de  parvenir  à  la  séduction 
que  le  crime  aurait  conçue ,  que  d'oSiir  à  nne 
imaginatioii  inflammable  le  tableau  dNuie  ame 
dévouée  a  la  cuutemplatiou  de  Dieu ,  au  luiiieu 

même  des  senioalités  de  là  terre ,  et  de  pouvoir 


(i)  U  ne  £aut  pu  le  confoadrê  avec  Molioa* 
(s)  Sur  ces  dernières,  à  k  date  du  ta  mars  1669,  le 
Roi  expéfiades  lettres-patentes  en  forme  de  déclaration , 
qni  fureol  enregiatréei  an  Parlement  de  Paris  ^  le  i4  aoàt 
snÎTsnt. 
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la  bercer  de  cette  illusion  étrange  quie  les  mor- 
tifications,  les  prières  et  l«»actioiiAeailéneara 
sont  autant  de  pratiques  insignifiantes. 

Suivant  les  maxinies  de  cette  seete  impie. 
Dieu  qui  faisait  autrefois  des  miracles  par  le 
nnnisCève  des  tyrans ,  les  aandt  fait  plus  tard 
par  rinterveaiion  des  démons^  et  le  mai  qu'ils 
oocunonaient  n'en  était  que  plus  propre  à  anéan- 
tir ïame ,  et  à  la  conduire  à  une  parliaiite  umon 
aTec  le  créateur,  &oik  ^ensuivait  ce  précepte , 
<L  quil  iailait  laisser  agir  Satan,  sans  oppo- 
se ser  par  effort  ni  adresse ,  et  se  Lui iier  à  de- 
«  meiirer  dans  son  néant  » 

Ces  lui^iludes  sacrilèges  auxquelles  notre 
plume  se  refuse  d'en  ajqoter  de  plus  d^ù- 
lautes  eucore,  étaient  conmiuniquées  par  sou 
directeur  k  une  Jeune  fille  sans  expéiienoe«  Le 
P.  Girai'd  ne  craignait  pas  de  mettre  en  ses 
nudns  inhabiles,  et  lea  réflexions  morales  <fun 
Prélat  dont  les  vertus  ne  purent  sauver  la  coii- 
damnation  à  cause  de  cet  ouvrage,  et  le  lirre 


(i)  NOO0  aTOM  prcaqae  eopié  platieiiAdsa  propotî 

lions  de  Moituos,  et  entre  autres  les  4^*",  46*^  el  47»« 


du  p.  Surin,  jésuite,  qui  étadent  des  trailéB 
de  mysticité  évidemment  dangereux ,  dont  les 
exemples  el  les  maximes  ^  en  jetant  le  plos  a& 
ficeiix  déflOixLre  dans  les  sens ,  devaient  portei* 
pour  finuts  amm  ees  escêOBte,  oeê  mvis8«memy 
^Uê  Uqué/àctèm*:  ces  émaouisêemewi ,  ceUe 
union,  cêti$  tram/hrmation  qui ,  suivant  le 
langage  des  lUmniités  ^  sont  pour  ceux  qui  uq 
les  ont  pas  éprouvée,  œ  qoe  les  conlem»  aoiit 
aux  aveugles  et  riiannome  aux  sourds  (i)  y  et 
qui  ofixent  en  réalité  toute  l'économie  d'un  mys» 
ùque  charlatanisme,  consistant  à  rapporter  à 
des  sensations  morales  et  divines  qu'il  n'est  pas 
digne  de  faire  ressentir,  les  mouvemens  phy- 
siques que  Pimagination  exagère  encore. 

Gomment  ne  pas  croire  que  ces  poisons  aient 
été  Teiaés  dans  le  sein  de  la  Cadière  par  cdni  a 
qui  eUo  avait  confié  le  soin  de  son  ame ,  puis- 
que la  procédure  en  adresse  le  reproche  à  ce- 
lui-ci, et  que  la  vraisemUanoe  ne  permet  pas 
d'admettre  qu'une  jeune  personne  sans  «avoir, 
eût  pu  acquérir  d'elle-même  une  connaissance 


(i)  MoiiiKM,  Guidé  «pirituet,  Kt.  111,  cfaap.  iS, 


Digitized  by 


fiUK  LB  MUIHUT  DB  VSOVBHCB.  2o3 

à  BmBii^HBartoatqÊBmm'OOfDBamBur  ne  l'eût 

pas  retirée  de  cet  aLluie ,  .si  elle  6'y  était  préci- 
pitée mslni? 

11  paxait  en  effet  dùiuuutrc  (^ue  la  Cadière 
pvisA  €Qi  pnncipe*  daaa  des  enlrelMiiB  réitéré» 
avec  £>on  directeur,  dam  les  lectures  uuil  lui 
eooieiUa  (i),  et  que  ces  insiiimatiiMi»  perfide» 
eulLmiiuùi  eut  son  imagination,  éveillèrent  une 
▼oixqaa  l'âge  lenditimpénsaaey  et  éteoCnaè- 

rent  tout  sou  èUe. 

  * 

£Ue  «Ha  chttcher  avBe  innoonoe  dans  le 

tribunal,  des  expiations  pour  des  fautes  lé- 
gtacm  j  et  elle  j  trouva  un  monalre  cpii ,  au  nom 

du  ciei ,  la  rendit  a  jaiiiais  digue  d  oppioLre. 

Déjà  les  priacipei  eucruptenta  dn  minûtre 

ava_ieut  germé  dnus  raine  de  ia  pénitente^  et 

eUe  ocmqai  d'elleriiiéiiie,  ou  il  lui  fitooncevoir 

Tempérance  procliaine  d'ac(^aérir  la  réputation 
de  sainte, aaprixdériBoice de» pan>xismes,  de 
la  démence  ou  des  fureurs  d'une  pa^^ioii  toute 
terreatre.  Cest  aînft  ^elle  eut  de  lx>iuie  foi 

des  V  i^iioii^ ,  des  révélations  et  des  extases. 


^i)  jyjemoires  du  niar<|uis  d'Argens^  p.  162, 
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Les  soins  particuliers  d'un  couiti^ur  re-» 
p^mtit^  cpi'eatoandÊDl  les  ^^ppla  iifKmnmfi  nw  pa* 
blics,  étaient  venus  éveiller  à  la  fois  sa  vanité 
et  sa  tendrane,  et  elle  était  étourdie  par  les 
distinctions  et  les  faveurs  qu'il  lui  prodiguait , 
én  TanlorisBiDt  a  flfAppfocIicr  chaque  jour  de 
la  table  sainte  (i) ,  et  la  dispensant  de  l'obli- 
gation de  h  prière  Tocale,  dont  le  trouble  de 
ses  sens  1  éloignait  :  ce  qui  lui  paraissait  la 
pmiTe  et  le  gage  de  sa  prédestination» 

Et  combien  nélail  -elle  pas  encore  mieux 
séduite  par  les  paroles  qa'il  loi  adressait?  iVir 
poulez'vous  pas  y  lui  disait-il ,  vous  livrer  à  moi 
dam  ie  tribunal  de  la pémience?  Je  sens  911s  le 
bon  Dieu  demande  quelque  chose  de  vous,  et 
que  vous  deçejt  aoosmvplkr  de  gmnds  deeeeme. 

Six  mois  s'écoulent  au  milieu  de  ces  insinua- 
tions insidieuses ,  de  ces  pré&tenœs  aédiic- 
triées,  de  ces  enivians  témoignages  de  con- 
fiance  et  d'aifection.  Le  moment  aniTe  enfia 
oii  le  P.  Gii'ard  peut  croiie  n  avoir  plus  rien  à 


(1)  11  exigeait  (j^u  elle  communiât  dans  def  «^lUes 
diSéreoies  ^  pour  être  noiat  riurqn^r 
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iiiiï^uiiuler.  Une  vision  t^u  épi  uu  v  e  sa  pénitente, 
le  lui  rérèk.  Effi»yée  dans  cet  ét9t  par  l'aspect 
d'une  personne  qui  était  en  péché  mortel  pour 
avoir  oommis  un  acte  dHmparetè,  elle  entend 
une  voix  intérieure  qui  lui  crie  qu'il  dépendait 
d'elle  de  déliner  cette  ame  malheiTOue,  en 
acceptant  une  obsession  pendant  une  année  ;  ce 
fin  aignifiait  dana  le  langage  mystique,  qii^il 
fallait  quelle  consentît  à  ce  que,  pendant  ce 
temps,  le  démon  fl^empaiàt  d'elle  (i). 

La  Cadière  s  empressa  de  faire  pail  de  cette 

ttppaiitkmàson directeur  ;  etceloi-d ,  dont  «Ue 

Tavorisait  les  desseins  ,  l  uliU^^eani  d'accepter 

cette  obsession^  contraignit  sa  pénitente  àpn>- 

noncer  ce  pacte  :  Qu'elle  se  livrerait  et  s'abarir^ 
déOtmemU  d  tout  ce  qu*U  esngemih  pour  fiUre  ; 
pour  dire  y  pour  agir  et  pour  souffrir.   ■  • 

ll&utse  hàtet  d'aTenerqne,  dans  laprocë^ 
dure  imprimée,  la  lillo-Cadière  ne  révéla  pas 
ce  aingiifier  pacte,  et  qu'elle  se  borna  à  dire  que 
le  P;  Giiaid  s  étant  approché  de  sa  bouche ,  lui 


(i  )  CeUe  supex^tition  impie  est  encore  écrite  dans  les 
principet  chi  qnt^isiBe. 


avait  jeié  un  sçitj/ie  très  QOHsidérable  qui,  pro- 

dmsani  mr  elle  une  vive  impreseion,  anbmea 

son  çœur  d'amour  pour  açn  con/èsseur,  et  fa- 

wmna  d  bû  promettre  de  ee  Uvwer  d  lui» 

Si  cette  deroière  yerâïLQa  ^taù  la  véritable,  elle 

Mrait  arai'dovte  enooie  mee-intclUgiblo  ettrès 

graves  uiai&  il  ne  faut  pa«  oublier  ^uede^repro- 

ehes  d'infidéiitA  s'élevèrent  ONitre  k  pBotààxm 

i!ecu£iiUe      ka  lieux  par  des  Coumuâsaireâ  du 

Parlement,  et  que,  aelon  les  magistnlB  qm  m 

prouoiicèreiit  dans  la  suite  contre  le  P.^irard , 

et  gid  envoyèrent  les  élémeos  de  lems  oiinions 

au  OiauceUer,  011  tenait  pour  iait  certam  ^ue, 

dansle^coiixsdft  l'instniclion,  inCadiàre,  ooeh 

firontëe  avec  son  aiicieii  directeur,  lui  avait 

soutenn  plusiews  fois  en  iaoe ,  qu'il  aviût  exigé 

d'elle  Tafircux  pacte  dont  nous  avons  pa^rlé* 

Daz^  quelques  termes  qpW  admît  cette  aeen* 

sation ,  et  de  c^uelque  Qianière  ^{\i\m  i  interprè* 

tàt,  eUe  était  dfailLeuis  assez  fturte,  lorsque  le 

P*  Girard  était  obligé  de  coiavc^  d^uia  ses  iu~ 

terrogatoires.  que  sa  pénitente  lui  avait  parlé 

de  sou  état.d'obscssion ,  et  <ju  il  se  retranchait  à 

dire  seulement  ces  paroles  remarquables  ;  Qm, 

I 
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quamd  même  il  hd  ammii  emêsmilé  df accepter 
l  'oùsesswn,  ce  ne  serait  pas  lui  qui  aurait  com- 
mumqaék  démon  parlé,  nmiiêfuf Me  Fourni 
çtcqtdê  par  la  peniiissLon  divine  et  pour  la  plus 
gmrtd0gtomdeBim(i), 

Un  mm  pardozmera  d'avoir  iûasté  sur  q% 
ûdt  ;  maig  ikmui  le  derkms ,  parccqiAl  Tépatnd 
une  Yive  iimuère  sar  rintzigue  qui  ea  i'ut  la 
"  suite,  et  dont  les  détails  dégoûtansncwprak 
oriveot  uae  sévère  coucision* 

Cet  éCftt  d'obsesBioD  «nmiel  la  Csdièro  fql  li- 
vrée  par  suite  du  désordre  que  son  directeur 
-avait  opéré  snr  son  îmaginatioti  dfer  f  Bscgntey 
devint  le  début  (iç  iliiipudii^ue  mouomanie  qui 
la  Tooa  à  ane  fiéttîssante  célébrité. 

A  peine  eut-elle  consenti  à  sa  propre  abné* 
galion,  qa'ella  fat  sans  cesse  assaillie  par  êm 
▼iakms  d'unpureté ,  et  réduite  a  i  impuissance 
cPadreMor  des  priéies  à  Dieu-  Elle  eut  alom 
des  extases  multipliées  et  des  convulsions  iré^ 
^pientes,  pendant  lesquelles  elle  proférait  des 


(i)  Procédiorê  imprimés,  ÎD^^foL^  p»  flo6/  fép»  43» 
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blasphèmes  et  des  impi^écations  hombles  (i). 

Par  VeSet  de  ces  aoddens  extraordinaires^  la 
Cadière  fut  jelée  dans  un  état  d'al&iblissement 
qui  ne  lui  permit  plus  de  sortir  de  ches  elle  ;  et 
par  là  furent  interrompues  les  visites  habi- 
tuelles qu'elle  faisait  à  son  directeur,  et  les  Ion  os 
entretiens  qu'elle  avait  arec  lui,  soit  dans  le 
parloir  des  Jésuites ,  soit  dans  Téglise  ou  au 
ooufessionnal. 

l  auL  il  maintenant  chercher  à  se  icudre 
compte  de  la  cause  des  maux  qu'éprouvait  cette 
iiiie  infortunée?  l^'errcur  qui,  à  Tépoque  où 
ce  procès  eut  lieu,  trouva  de  nombreux  parti- 
sans, ne  saurait  plus  Uoiiiper  persomie  aujour- 
d'hui ;  son  absurdité  fut  mèmejakun  utile  à  ce* 
lui  contre  lequel  elle  paraissait  s  élever,  parce- 
qn'une  accusation  de  sortilège,  au  dix-builième 
siècle ,  se  montrant  d^e  de  pitié  aux  yeux 
des  boiiiS  esprits^  dissimula  de  véritables  im- 
posture6.  Le  P.  Girard  on  d&t  n'était  qu  un 
homme,  il  n'avait aucuneiutelUg^jice  avec  les 


(  1  )  Plasraors  tdmoiii»  lignes  île  foi  «ttesiem  ces  faiti. 
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mnmis  génies ,  il  n'était-paa  norder  (i) ,  cl  ce 
n^Ètait  point  parades  maiéiices  «umatureb  q/^i\ 


(i)  VolUire^  qui  aTsit  cette  opînioiiy  s'exprimait  avec 

gaité  ,  aiosi  qu'il  suit .  au  sujet  du  P.  Girard  : 

 Je  ae  B^attendaif  (gain 

De  vob  talgvr  le  dUaikb  en  cette  «ffiûn. 
(jirani ,  GirarU  ,  tuus  vos  accu>atean« 
Jacobin ,  carme  et  fiMear  d*ectiiwi , 
Jag^,  Unoiiu ,  eanemis  ,  protectears , 
Aocon  de  toos  n*cat  «orcîcr,  Je  vont  jare* 

Let  f^eproches  de  sortilège  >  i  Vdpoqoe  qn'Us  loi  dtaienl 

faits,  ne  pouvaient  en  effet  qu'être  favorables  au  P.  Gi- 
rard. Les  Commissaires  qui  parurent  ne  rien  né^iger 
dans  le  sens  de  s*  ddfeoae  #  lui  firent  à  ce  sujet  des  «pie*- 
tioDs  i^uà  Ut  remblaie  ut  imaginées  que  pour  amener  des 
dëndgatioos  expresses. 

«  Inlerrogd  :  S'il  n'a  point  pactisd  ayec  le  diabk» 
«  A.  répondu  :  Qu'il  y  a  reiioucc  depuis  cinquante 
«ns^  et  qu'il  Lravaille  depuis  trente  ans  à  j  faire  renoncer 
les  antres. 

Int.  :  Si  ce  n  est  point  du  dtabie  qu  il  tient  son  talent 
eie la  prédication, 

111.  t4 
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élût  pinrvwA  à  «Miter  daxii  le  camàBmfk- 

ui^te  de  si  noires  tempêtes.  MaU,  diâou^le 
•ans  àégmmmtf  les  disoDim,  ses  pcéoeptes, 

sa  sollicitude ,  avaiexit  allumé  une  paââioii  vio- 


A  rëp.  :  Que  moa, 

lut  :  Si,  en  rëoompeiiie  de  ee  ulent,  il  n'a  pat  pro- 
mis au  diable  autant  d'azne«  <|u'il  pourrait  lui  en  pro- 

A  rëp.  :  Qne  ton  nniipie  oocnpatîon  a  ëië  de  k«  retirer 

du  pcchc. 

Int*  iSi,  par  soq  souffle  ,  il  n'a  pas  ie  pouvoir  d'easor- 
eaMr  et  ne  le  nipe  annir  ots  khomi^ 

A.  rép.  :  Qu'il  sait  que  l'Eglise  emploie  quelquefois 
cette  cërcmouie  pour  cliasser  le  démon ,  mais  qu'il  n'a* 
Tah  jamaia  oiff  dire  qu'en  Ml  employée  penr  le  preen- 
ter,  et  qn9  ne  f^en  esc  ]attnîi  ierrî. 

Int.  :  Si,  en  conséquence  de  ce  souâle^Ia  demoiselle 
la  Gadikre  ne  ■'dtail'pas  entie  de  Panionr  penr  Inl,  et 
neDene  le  Ini  avait  pat  témoigné , 

A  rép.  et  dénié  que  la  demoiselle  Gadière  lut  eût  jamais 
marqndy  ni  par  tes  manièret»  ni  par  M  paroles»  iPan» 
ma  sentiment  qne  eenx  d'une  pdniiente  bien  réglée  en<- 
Ters  son  directeur.  » 

^Procédure  imprimée,  iu-foL,  p.  3o6.) 
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ioBtruite  j  et  bon  imagination  se  reposant  avec 

éBnmjms^mtmitàm^miMài»  ilionniie 

qui  ravaiL  élecUjuïée^  jue  lui  Uuâââii  peut-être 
conceroir  qae  des  déius  impuiMBiiii  qui  ê^im-  * 
taient  de  cette  iuipuissauce  même.  Alors  cet 
état  dont  la  mysticilé  faiaait  impademiiMiit 
hoaneui'  au  ciel ,  u'était  <^u'ua  genre  de  dé- 
mence auquel  la  acience  de  la  médecine  a  aa^ 
Signe  des  remèdes  ;  et ,  cominc  le  disait  le  P. 
Giiard,  pour  ae  défendre  d'aToirexcitéd'aiitrea 
femmes  k  ayoir  deè  risions  et  des  extases ,  ce 
n'était  qu'une  iailiiesae  qui  troublait  Teapiiti 
ou  dea  Tapears  qui  subjuguaient  lea  ama  de  k 
maibeureufie  la  Cadière* 

Si  ces  eflfeta  étaient  dèa-lora  natnrela,  la  caoae 
n'en  était  paa  plus  pardcmnable  i  et  jusqu'ici  il 
est  juste  d*accoirder  notre  pitié  à  la  yktàme  de 
la  pluA  in£àme  séduction.  Maia  noua  ne  tarde- 
roua  paa  malheurénaement  de  conatater  de  aa 
part  une  complicité  coupable  »  pour  avoir  par- 
tSLgé  y  quoi  qu'elle  en  ait  pu  dire,  dea  déborde- 
ment d'autant  plua  bornblea ,  que  y  par  Tefifet 
d'un  révoltant  char lataniame ,  ik  ae  conaom- 


\ 


uudent  à  l'onlirB  des  aoleiimiés  et  des  myslèm 

de  la  religion* 
be  oliapilre  soivanl  noua  initiera  dans  Thor^ 

riblc  prolbodeur  de  ce^  ioiquitis* 


I 

r 
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CHAPITRE  XV. 


S«ito  fhf  nhÊkm  M  la  Caiièfe  «vcc  U  P.  Girard. 

GATAIT  pour  le  P.  Girard  perdie  tout  le  fruit 
de  «es  longs  travaux  d'immortalité ,  n  i'aâai- 
bliMemeDt  physique  de  m  pémtente,  en  Pem- 
péchant  de  se  rendre  auprès  de  lui,  venait  in^ 
tenompre  leuis  lelaticnu  jonrnaliÀTes.  Le  P. 
Girard  pourvut  iacilement  à  cet  ohatede-  Il 
xrait  mm  ecolcmcnt  le  dfmt  de  eomptêsr  sur  la 
coniiauce  de  sa  victime ,  mais  enœre  sur  celle 
d'une  mère  et  de  parens  imprudenaetayeniflés. 
II  ne  vit  donc  aucun  danger  à  aller  continuer, 
aam  le  toit  de  b  famille,  les  prafimations in* 
iaxn/ea  qu'il  avait  commencées  aux  pieds  des  au< 
teb  ;  el  mmuenl  cet  aiîle  lui  nndl«-il  fini 
concevoir  q[uelque  crainte  et  quelque  remords, 
quand  le  temple  de  la  diTinité  lui-même  n'était 

m 

pas  capable  de  lai  en  inspirer  ! 
Le  P.  Girard  n'hésite  donc  point  :  il  se  rend 


4 
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auprès  de  la  Cadière ,  et  aou&  le  prétexte  de  la 
diriger  vers  la  gloire  particiilière  qàe  le  ciel 
lui  réserve  »  il  pénètre  dam  sa  chambre  d'où 
k  discrétion  et  le  respect  écartent  les  témoins; 
il  renouvelle  ses  viâtes,  il  les  rend  iré^pientes; 
et  pour  s'assurer  de  n'être  pas  troublé  dans  les 
actes  de  son  abominable  direction»  il  ne  craint 
poiut  de  s'enfermer  sous  clef,  et  tête  à  téte, 
arec  Fardente  illuminée  dont  l'efEervesoence 
est  son  ouvrage  (i). 


(i)  Ces  faiis  sont  attestés  par  plusieurs  témoins,  et 
SWMM^  «a  grand*  partie  par  is  P.  Giri|t4  ininBotas.  L# 
ton  de  sa  repense  à  ce  sajet  le  petni  trop  bien ,  pour  que 
nous  puissions  nous  dispenser  de  la  rapporter.  «  11  con- 
«  fefse ,  avec  U  même  simplicité  et  la  même  pnrelë  d'an- 
«  tention  qa*Q  a?a^  alors ,  qa^I  est  trn  qn'S  s'est  trotrvé 
«'fermé  àclef  dans  la  chambre  de  la  demoiselle  la  Cadière, 
«  qie  n'est  unM  que  bmià  neaf4ete'attplÉSt«»  qea 
a  lantAtcteHIni  »  tanc0llaCadBb«  qui  ftmaiifla  port», 
•  «  que  la  chose  était  secrète  et  sans  scandale,  et  qu'il  n'a 
a  fMt  ce  qnt  lai  parait  «iqonrd'bni  «lis  îsipnidsnM^ 
«  par  nne  sorte  de  nécessité...  »  * 

Cette  nécessité,  suivant  lui,  eiJstait,  toule6  les  iois 
qu'il  avait  à  être  témoin  des  su'gmates  et  des  ravisse- 
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aàsm  que  rédamant  l'exécatioa  jfue 
pnmeÊÊB  ^ae  la  criine  a  amdhée  k  PiiiiM)cence' 
àpei:doe  >  obvies  âe.di«dpeiit  y  les  Tmlet 
tOMkoal,  -et  que :ie  onne  fmmiduuit  «on- 
«omme  ae  nom  du  Dieu  «pi'il  oiiti»ge  ,'lea  vio- 
lÉlî<i»aMril<gtii^tdmpigM  ioél  fl  rfteit  flatté 

AlonnwilaiOuHèn  ait  miiBaainment  éclai- 
rée ;  aiûct  elle  ne  peat  j^los  arar  ide  demies  sur 
laa  daMfaa  cfndnA  <le  Phomme  qui  l'a  }}ci' 
^ae^alocteUecetiie  d'être  vietiiiie,  si  elle  ne 
lirias  fMHipesuNul  les  Ban  de  sédoction  qui  là 
timmat  «ssenricLy  «i  soa  e^m*iiW  impose  pas 
A  aoBOosnr;  ai  ,  es  mm  vMa« 
aux  entramemexis  4e  ia  pasaion  qui  lasubjuguç^ 

plieul,  et  avec  eux  ies  turpitudes  qui  en  étaiezxt 

Oe  n'était  touteàiais  que  sous  le  voile  des  choses 


tuetis  <ie  la  Cadière,  duut  il  ne  voulait  pas  que  le  public 
et  M*} 


Digitized  by  Google 


âi6  MSAsi  aiaroMoiiEi 

«ainlei  qae  cette  intiague  dégoûtante  pottYait 

fie  prolonger. 

La  Caditee  a  été  imtiée  dans  le  «y^tteie  de 
fausseté  et  d'hypocrisie  qui  porte  la  démoraK- 
aatîoa  à  son  oomble^  et  le»  réminiacenges  de 
.  Famour  satisfait  s'échan^nt  en  visions  célestes  ; 
et  les  noms  des  coupables  ^'entrelacent  comme 
leur  cire  dans  nne  commune  union ,  sous  Fan- 
jcéole  de  la  divinité,  et  ces  amans  intames  se 
procurent  la  jouissance  que  n'ont  pas  les  amans 
.vulgaires       ae  glo^nfier  de  leoxadiufteaYde 
obanlnr  leurs  faiblesses ,  et  cte  ae  jocier  df  la 
crédulité  popalgttre^  ea.adoptant  on  langage 
mystique  qui  Leur  fourmi  le  me^ren  dHisapper 
.mu:  i'oi^niooi  4^  titres  de  pcédeslinatiôn  qu'ils 
B>nt  pwbéa  que  ifoas  las'^ui  affireux  déka^ 
démens»  ^  - 

Dans  les  révélations  qu'elle  éprouve ,  la  Ca- 
dière  goûte  1^  joies  céleste^î  elle  reçoit  des 
mains  du  Dieu  sans  tadie  la  ertAx  de  son  sa- 
crifice ,  elle  est  admise  à  lâ  table  sainte ,  elle  est 
glorieusement  frappée  des  maitfnes  sanglantes 
de  son  martyre^  elle  est  régénérée  par  uu  non* 
veau  sang  :  tout  autant  de  rêves  symbolifiies 
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dHnekBâ^iMlklii  déréflée ,  qui  m  mmt  <fue  les 

souveDirs  sacrilèges  d'une  intumté  pliy^iqac, 
on  les  ingémeiix  eflorts  du  Gharfaitanisine  qui 
la  cadiexit ,  et  qui  iîeryezit  néaumoias  à  exciter 
Padmiration  et  les  respecte  ^uoe  multitude 
IOi|joiir8  accessible  à  la  croyaaœ  d'évèuemeiis 
menretiieiix. 

On  ue  parie  que  de  Tétat  sarrMitnrfi  la 
CMiè»;  «I  tosdenî-raifidmeis,  etletoiide 
réserve  de  sou  directeur  parvieuneut  à  égarer 
de  phiB  m  plus  le  jugement  d'un  ^nd  nomlvre 
de  personnes  respectables,  parmi  lesquelles  ou 
distingue  le  dief  du  diocèse  lui-même* 

Cependant  la  mture  semble  consprer  un 
instant  ooiitro  la  défnnnration  9  et  des  ogm 
tains  iont  craindre  qu'elle  ne py^oduiseiapreuve 
érideole  des  inlfl|nitéB  qu^sll  TOile  magique  a 
dérobées  jusqu'alors  aux  regards  profanes. 

Que  &ut-il  pour  échapper  ce' danger  im- 
juunent  ?  Un  nouveau  crime  plus  atroce  que 
fous  ceux  qui  l'ont  précédé^  Tiendra  les  ense- 
velir avec  lui-méiiiQ  dans  le^  piuiondeurs  du 
mtaie  abîme.  Un  lireuTage  est pvépavé^  Teau 
pure  se  colore  d'une  teinte  rougeàtre ,  et  dans 


ai8  iMàn  BntMi^Bs 

le  dmctmr  Pcffire  de  M  iiaîo  péojt^^ 


(i)  Pans  MO  inl«iTog«loire  subi  devant  l'OfficUI  4e 

Toulon,  la  Gadîère  dit  à  ce  sujet  que  :  «  pendant  huit 
M  joora,  il  lui  apporta,  dans  oe  temps  là,  à  boire ,  dans 
«  une  denelle,  mie  espëee  de  li^iiieur  rougeâtre  qui  avait 

«  fort  mauvais  goût...  w 

Pi  Demi-heure  pwtuie  heave  avaet '^'îl  m  nàmii  (  le  P. 

If  Girard),  il  allait  souTcnt  prendre  une  ëcueUe  d'eau 
«  fraîche  qu'il  donnait  à  la  Gadière,  ne  vonbnt  pas  que 
c(  personne  autre  que  lui  s'en  mêlât,  quoique  die,  dëpo- 
«  santé,  et  toutes  les  personnes  de  la  maison,  s'oUriâseui 
'a  ^nt  épargner  cette  oeuvre  servile  à  ce  directeur. » 

Xe  P.  Girard,  dans  seti  raterrogaloire ,  nie  ^Piavoir 
donne  des  hrewagca  criminels,  mais  il  ajoute  : 
«  Qu'a  en  igfai  ^e  laCadièraiir/itaiit  iibiiile  kM,m 

«divers  temps,  qu'elle  était  extrêmement  altérée,  à 
«  compter  du  commencement  de  son  obsession  jusqu'au 
it  temps  où  elle  est  partie  pour  Oulioulea»  le  répondant 
«  lui  avaiL  (Quelquefois  lui-même  présenté  de  Teau,  qu'il 
«  allait,  par  charité,  en  prendre  :  d'autres  fois  que,  pas- 
tr  tant  pour  ae  retirer,  il  avertlmtt  qu'on  hd  en  portftt; 

«mais  que  celte  eau  était  toule  pure  et  simple;  qu'il 

«  ignore  s'il  y  a  de  peretbbreuvagea  auino«de.N  {Pmc. 
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et  hwMtèl  MOI  «aiinéeB  ées  lérolulioiiB'qiny 

par  l'excès  même  du  forfait  qui  les  occasione , 
font  ooDoevoir  Fespéranoe  de  l'inipiiiiilé*  Ges 

désordres  secrets  que  des  phénoiiicnes  appareils 
prolègmt  de  leur  ombre,  se  -pxAongttA  plu- 
sieurs mois  ;  et  soit  que  le  directeur  conseille  à 
«I pénitente  d'en  impoeerdeplnsM  ploâanpo* 
blic  par  d'audacieux  mensonges,  soit  que  celle* 
ci,  Iroée  à  tontes  les  déceptions  dnqniétiime, 
nonorrisse  sn  Tamté  è»  illnmns  de  saMnitsflé 
au  milieu  même  de  ses  égaiemens ,  il  n'en  est 
pas  moins  eertain  ^elle  crsit  ètmAt  consiggfer 
dans  un  écnt ,  oonûé  ^uite  à  son  éTéqnte  et  à 
son  directeur,  Phistoîre  destnifacies  noiibreux 
^'<eUe  a  opérés  pendant  un  oaiéme  (i);  et,  ne 
seeontCTiant  point  tfeUHiépiger  le  souTeuif4ait 


impr, ,  in-foL)  Un  |U9ie  sentimeot  de  Uécencc  nous  près- 
erit^e  pMNT  «eiuipflocelst  preampliy  déoimet  de 
lût  «i»  lot  U  eoBi<i|iMeoe  dk  braavsf»  te 

parler, 

(i)  Les  bpmcs  de  M  enfrsige  as  naiit  pcrmattept  pa> 

de  rapporter  cette  histoire ,  mais  on  peut  en  Yoir  l'an»- 
Jjse  dans  Kicberi  Coûtés  célèbres,  iom.  il  p.  55  el  &uir. 
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litres  |)ar  cette  prcKiucUau  exLraardimûre , 
dis  tend  pliuieiirs  personnet  témoiiis  des  xé- 
Tolutiom  qu'elle  ù[)iuuvc.  . 

Mais  oomlneaii'teit  pa#  délicate  la  position 
oà  elle  âe  jrfaçait  !  et  le  P.  Girard  ne  devait-il 
pas  aentir  que  c'était  pour  lui  et  pour  elle  a^ez* 
poser  impradeiiiini  iiL  sur  les  bords  d'un  écueil 
dangeseu»  et  qu'il  anffisait  que»  dans  la  tourbe 
des  curieux  se  trouvât  quelqu'un  qui  ue  lût 
pas  f  mit  créduUté  aveugle  ,  pour  détruire  da 
même  coup  et  la  j>aiuieté  de  leur  réputatioa  et 
lea  cfaamei  de  leur  intimité. 

Cependant  l autorité  du  P.  Girard  s'était  afr 
Ëliblie  dana  l'eapnt  da  la  Cadière,  d^nii^  que 
des  liens  terrestres  l'a v aient  attaché  à  elle,  et 
IVmltatiop  qu'il  avait  excitée  dans  aoa  cœur 
ne  lui  perineltait  pas  toujours  de  modérer  à  son 
gié  lea  démarches  de  cette  fille  transportée  hon 

* 

d'elle-même..  * 
Célai^  ^^  besoin  poux  elle  d'entretenir  la 

curiosité  publique  ;  i'aidcuu*  de  sua  imagination 
ne  pouvait  contenir  dans  un  cercle  étroit  les 
accidèns  surnaturels  qui  lui  arrivaicut  :  il  fal- 
lait que  des  témoins  conduits  par  le  hasard  ou 
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sent  juger  ê»  ie»  caDrribnons/ieoAMl^^ 

mmmàM  mtS  t^^mtk-l^  paria» 

ineyên  eiic  jouit  sur  k  tene,  pai^  Topiiiiott 
de  «ftittleté  ^ôt)^  indpftte  èpe^pe  ^  aàcUiiiWt  jjuil 

cette  iiiumi&àe  ae<y  yriaiit  ^ej^^-mièi^  ^evYoeax 

de  mwîmpm1mm9imi,èÊm^^^ 

nalenr  de  aa  fille,  Iéplii4«aint  AnectaMT^el^AM* 

aa  iiUc  çU^rH^éme  avilie  par  ^Im  abouu- 
iMÉM»^liir|itlii^  d  W 

uaieuxy  çoniKiw^  /  kip^iiiipige'^ifailte;  et.jpço,- 
gi|r  iin  rt^yintn  prïîrinrtinrn  ntri  jr  j  p^sti^ue& 


mère  pour  yoUier  ks  prodiffM  de  cette  filk 

Una  pareille  ooodaUe  excitttt  néamnoins  les 
pei:]^iMÛtésdaP.Gttiupd:  il  Ygttlait)liaaplWr 
dIe  part  aux  micades  de  sa  pénile&te^  reeileiUir 
vèûièrâliiûn.  les  emiM'eiutes  âaiurLinteA  lie 
•es  plaie»,  6ter  «a  calotte  ponr  donner  de  aaintg 
kaiaeei  au&liogea  avec  lesquela  oa  avait  easuyé 
ses  stigmates  ;  il  voulait  bien  vantw  la  aainlelé 
éê  k  Cadière ,  et  rappeter  set  mecreiUràaea 
agitations  :  mais  ee  n'dtait  que  dans  le  sein  de 
dÎKrels  oonfideoa  ^  et  laxa^'ii  n'avait  paa  à 
craindre  que  la  malignité  dévoilât  l'impos- 
tne.. 

Aussi  ne  cessait-il  de  recommander  à  sa  pôr 
BÎtenteet  Aupacenade  oelle-ci|degavder  le 
secret  le  plus  inviolable  sur  toutes  les  choses 
ntBKNtdiiiaim  qn'épcimvai^  la  Cadière ,  «  fmt- 
m  œcpie,  dkait-il ,  ce  siècle  est  si  corrompu  et 
«  ai  naliu,  ^pe  a'ila  venaient  à  en  parler,  le 
«  public  les  ferait  passer  pour  des  imbéciles , 
«  aoflflL  bien  que  loi  foi  était  aondveetevr**»*  » 

Ce»t  apparemmeut  parceque  cette  recoin- 
■nandation,fut  mal  ebacrvée^  q«e  le  P.  Gmurd 
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apngca.  sérieiueiiiçiit  à  détermiuei  âa  péoiteate 
&  ae  letirev  dant  un  oaoYeDl. 

Il  n'inspua  point  cette  réâolutiuu  par  l'eifet 

du  dégoût  ou  du  remords  ;  la  prudence  panit 
seule  la  lui  suggérer. 

Ce  fat  pour  la  Cadière  nn  grand  sacrifice 
d'adopter  ce  parti.  L'intérieur  du  cloître  ne 
pouvait  conraiir  à  une  sainte  de  cette  aorte, 
doul  toutes  les  actiom  étaieut  cxtéciearesj  et 
Faasnjètiasaneiit  k  nue  règle,  à  des  pgatiqoes 
plus  ou  iiloiiis  austères,  ne  pouvait  qu'effiiayer 
son  esprit ,  en  ^opposant  à  ses  habitudes  les  pins 
dières.  Cependant  le  P.  Girard  triompiia  de  ses 
lépngnances;  et  ce  ne  fut  qae  lora^'il  vonlnt 
pousser  plus  loin  son  despotisme ,  et  Fattacber 
psur  das  TiBw  aolennek  à  la  TÎe  celigienae,  qn'il 
trouva  en  elle  une  réâàstance  inviucibie  c^ui  fut 

Votqpne  de  lenr  rupture* 

Cest  sur  la  reconmiandation  du  P.  Girard  (i) 


u  Madame  la  Supérieure,  ipoilâ  Vamc  que  J.  C.  a  rc- 
«  wrét  à  votrt  iMHMAtÂre,  et  qme  ft  tous  eiiTote.  Je  U 
m  rmÊtÊÊ  foloalMrt  à  à»  muSm  lallei  qae  ist  vMrss,  d 


3a4  ESSAIS  HISTOUQUES 

la  comiiiunauté  de  Sainte-Claire  d'Ouliouifis 
reçat  la  Gadière,  el  renonça  pour  elle  à  la  ri- 
gueur de  plusieurs  de  ses  r^les. 


«  TOUS  rends  mille  grâces  de  ce  que  vous  voulez  bien  U 
a  recevoir.  £Uê  est,  par  la  mùéricordt  de  Dieu,  doue 

M 

»  «  d'exceUentét  tUtpoêitiûns  ;  mais  ne  les  eAt-elle  pat , 
tt  désormais  qu'elle  y  a  être  sous  vos  yeux  et  vivre  dans 
«t  voire  dépendance  ,  elle  lea  aèquerraii  bientôt  :  m 
«  eiemples,  jnadaine,  vos  instmclioos,  Toa  ordres,  ei 
a  les  prières  que  vous  aurez  la  boute  de  taire  pour  elle , 
4c  la  rendant  telle  qu'elle  doit  être  poor  accomplir  les 
«  desseîna  de  N.  S.  snr  «a  .sanctification ,  et  pour  mar- 
u  cher  fidèlement  sur  les  traces  des  dignes  religieuses» 
«  à  la  tâle  deaquellea  la  divine  Providence  vous  «  sî  sa- 

» 

u  gemént  placée.  Je  n'ose  pae  voue  demander,  dan»  le» 
K  commênceni  t  ths ,  de  tnjuloir  bien  accorder  à  mademoi- 
«  eeUe  Cadière  ia  emkUe  eammiiniom  pour  iau$  iee  fmn; 
H  petU-itre  reconnaUret^tfom  hieniài  fme  Dieu  le  peut, 
u  et  qu'il  ne  la  itvuue  pas  tout-àrfait  indigne  de  cette 
'  a  grâce  eingtUière;  maie  Je  voue  euppiie  du  moine  de  la 
n  faire  communier  un  peu  fréquemment.  Une  seconde 
«  faveur  qne  je  prends  la  liberté  de  vous  demander, 
'  tt  c*eet  que  cette  demoie§Ue puieet  m'écrira,  eane  qmeeee 
u  lettres  soient  lues,  et  que  mes  réponses  aille n  t  de  mime 
tf  à  eUe,  aunf  tire  uues.  Ces  lettres  de  part  et  d'anlie  oe 
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meure  raiiibitîon  de  continuef  ses  prodiges ,  et 
émsAiimtâèty  pcwr  U  o(  iwiitmarté ,  i»n  «Ajet 
d'^o&xieiu^ut  et  de  resp^t.  Ses  ravisseiaens, 
Mi  TliMMM)  MB  BtignSAtM  Mteîtèmit  dUiord 
«neT^tténitioii  généiale  ^  mais  ce  a'est  pai  dam 
le  îileMB  et  PonhreM  èa  t^létiare ,  qui  p^Mràft 
tantà  l'iibiewation,  que  la  fburbeiie  peut  loii|(- 
temfMT  en  tÉneté-  ee  irhm  à  êéè  HMtagèiiieB  : 
des  défamcea  y  aoccèdent  à  renthouâiamie.  On 
icmaïque  qu  avant  d  être  admis  à  la  £avcur  de 

TjûlciiliguiatBsde'kC^       edlend  èzige 

quelqueti  iixstanê  de  solitude.  Ses  plaies  sont 
akÉtyaMMidÉctteè  ave»  «n.  eeil  pUo  iirNuligar- 
teur,  et  paraissent  faites  tout  frakhement, 
Uadu-  «p'elles  ne  tiiinwinf  «wuie  empreinte 

-  ^  - 

«  rouleroot  préciscment  que* sur  les  dispositions  de  son 
a  âme ,  et  l'écononiie  de  ton  iDlëriear.  J'earai  Thon- 
M  *B«or,  dans  une  quîntaine  de  jours ,  d'aller  raolniiêrae 
M  VOUS  recommander  cette  chère  fille...  et  de  vous  as- 
»  anrer,  etc. 

Signé,  GiBARD,  jésuite.» 

t  • 

(Ricfaer,  CmuÊteitèb.^l.  11,  ^  i46.) 

m.  i5 


saagiaiitc  au  doigt  quijJai»  ^oudc  ei  lest  UxHive 

» 

nue  joit^'.idé^^.ctqa'éliâMt  cqi;prtimrfiri 

€|ii0  ji^.Çai^^foiawtti  nilo  ii^tMg  àimèiitipff  i 

où  elle  ne  pouy^^t  plu#;  ^isj^rm:  do  Suaxc  ûhjt^ 

«  ditrcUcdans  le  coux^  djii^oocètf  «tuieplai&aiL 
tt.meo^^  «Ue     ^  .Hiit.^u^  uni^Mn 

ce  jointe  à  qu(!lqiies  p6titw  laakdîèl'iMtnralIgb. 

(i)  Dans  i'i.>«v>p.nafw»^  rrll^ifiiinir  x*^  **t" 
lilàes  ëuieot  yàiDM  à^mdrâ. 

Une  autre  dit  qu'elle  a  aperçu  dans  la  chambre  de  la 
Cadière^  un  bouchoa  ioul-À-fait  progoriionnë  UroiM 
det  plaies  qu'elle  eTaii  ans.  pMs. 

Des  remarques  analogues  ayaicnt  è\é  faites  pour  les 
plaies  de  ia  icic ,  comme  l'image  des  bkssures  de  la  cou- 
ronàe  d'épines  de  rHonme-Dien  crneifié* 

(a)  U  finit  ftppreodre  «n  lecteur^  à  ce  sujet ,  qu'au 
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11  est  dcs-lors  jKîrmis  de  penser  que  ces  acci- 
dens  nàtuela  màient  evx-mémes  femni  Tidéé 
deb  saiiita  stigmates ,  et  que  lorsque  la  nature 
ae  reAiaait  à  favoriser  cette  sapercherie ,  Km^ 
posture  i:ecourait  à  des  moyeua  factices. 

Qwi  qu'il  en^Mxfi^  le  K  OStftfd  était  évidem- 
ment rîDspirateur  ou  le  coaipiice  de  cette  con- 
pifale  jenflerie  :  il  stifflt ,  pour  en  avoir  la  con- 
viction, de  li»e  la  procédure  qui  lui  reproche 
dUreîr.ieRâvees  MeBMm  l'objet  de  son  culte , 
ffy  av<»r  saintmnent  appliqué  ses  lèvres  (i), 
et  Savoir  conservé  comme  une  reKqne  le  linge 
fgBi  avait  serti  à  les  essuyer.  Ce  ne  sera  pas 
lersque  Tesprit  de  préoccupation  s'est  dissipé , 
et  que  les  illiiatôna  sè  adnt  évanotnea,  jjuli 


HtfH^^^èet  Wméei^ùktes,  la  GiMKère  avait  eu ,  ddns 
non  bas  a^c ,  «ur  le  devant  du  cpu»  des  glaadcs  iprs'^ 
taient  ouvertes. 

(i)  Le  P.  Girard  niait  toutefois ,  dans  la  procédure, 
d'avoir  jaiiiais  baise  ces  plaies;  mais  il  ajoutait  aussitôt 
que ,  «  'i/  ëât  baùé  cet  ulcère,  il  l'auraU  fait,  à  l'exempU 
dm  êomU,  pmr-mpnê  de  reUghn  au  dê  mortification. 

£$i-ce  là  ui\e  vfiritabie  dénégatiça  ? 


pi>iuTa  hàia  croire  avoir  été  la  iiupede  sa  tmii- 
plkhé;  et  ai  rimpoabm  ne  1^  pas  iMdrn  TÎe- 
txmcy  il  en  était  complice  :  Faltamative  eal 
IML'wantn 

Mais  âuapeadona  notre  jugement,  juatf^à 
renlite  ootmaïaMiire  ém  fUto.  Sea  mlea  «a 
couveat  d  Oulioulea,  quoique  iréqnaniesy  ne 
peuvent  répondre  encore  à  f  f  iii|w»aa(MiMnl  *t 
dlreoteor  cd^  de  la  pépiteute»  On  eniiirâjij»e  alors 
les  ttioyeDS  avec  leaqBela  l'ahaanoe  aejooiiaala  : 

un  commerce  de  letUei»  b'éubiit,  devient  ao 
tif ;  et»  pour  y  aatia&uuce,  la  Gidiène»  donfe  la 
main  trahit  Tes^pausiun  ^  a  recour^i  a  ^e^i  iière^, 
et  leur  dicte  des  phraaea  myaténenaas  qai  mr 
chent  SOU&  les  noms  saçré&  de  la  religion  une 
passion  ardente:  etc'estimeocléMatifiieet  on 
religieux  (  j)  qui  sont  les  imprudens  secréLaires 
de  cette  tedéieawte  eonceapondaiioe  I  Quel  degré 
de  vénération  ^K>m^  leur  sœur^  ou  de  simplicité 
ne  leur  fallait-il  pas,  pour  ne  point  roogir 

■ 

d'une  telle  contlesceiidance? 
Ces  entretiens  épiatolaires  furent  bien  cou*-' 


(i)  L*ea  éuil  préM  téeelier,  Fanlie  dominicda* 
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pables ,  aans  doute ,  s'il  est  vrai  (comme  ia  pro- 
oédnre  et  la  fille  Gadiàre  ne  cessèrent  d^n 
adresser  le  reprodie  an  P.  Girard  )  que  celoi^ 
ci,  aprtsaToîr  été aseea  «droit  pour  obtenir  b 

■ 

restitution  de  ma  iettres,  avant  que  l'orage 
grondât,  ait  seitti  le  Iwsoin  &en  d«- 

fimtLvement  quelques-unes,  et  de  changer  le 

contenu  des  autres ,  pui^i^uc  la  coatrc  façon  de 

celles  qui  fwsnt  produites  laissa  encore  des 

Uâces  si  criminelles. 

Qnyretro«Yait,eneffet,  l'émissioiiconstante 
des  principes  corrupteurs  du  quiétisme ,  qui 
éloignent  des  combats  et  des  remords,  pour 
jprécipiter  l'ame  dans  une  âbn^ati<m  toute  vo^ 
luptueuse. 

n  11  faut,  disait-il ,  que  Marie-Caliierinc  di^ 
«  paraissç ,  et  qu'elle  se  perde ,  pour  qu  il  n'y 
a  ait  plus  que  sou  époux  qui  agifise ,  qui  parle, 
«  qui  se  montre  (i).  Ne  pensess  plus  à  ce  qui  se 
ce  passe  eu  tous  ,  et  autour  de  vous ,  soit  par 
«  rapport  aux  maux ,  .soît  par  rapport  aux  biens 
«  qui  vous  sont  envoyés,  qu'autant  qu'il 


(i)  Lettre  du  P.  Girard^  du  6  iuillf  i  1/30. 


«  besoin. dé  m'en  raidve  omifite  (i)*  Ne^dHM 
j&DUÔiy  ji^  ne  Jgrai  pa^,  je  ne  veux  pas,  le 
«c  «aiotamoinrienukblefliédecelleiMBta^ 
fc  Mon  Uiieiiy  que  toiia  xne  ^sutesde  pkûir^  ma 
«  Aète  «afiint ,  s^il  etiTnd  qwIfotrêMgmnr 
«  vou»  accorde  la  gnuM:  de  tou  bien  oublier 
«  Toi-même I  Que  ▼ou  ailes  ètf%  evka^! 
«  qae  voii«  aurez  da  liberté       »  î^aas  aorn- 
mas  lein  de-vonhnrApiiorlereimleslaeleHm 
du  P.  Girard;  mais  il  en  est  nue  que  noua  ne 
fXHiTons  négliger  da  teptoàmm ,  parce^e , 
échappée  è  la  contrefaçon,  par  le  basard  qui  la 
laissa  dans  les  nudnà  de  la  €2adière,  alla' est. 
singyîèEeaBènt  pcepra  à  dooiiér  «ne  Jwto 
de  la  conduite  et  des  sentimens  de  soti  direc- 

■  «c  Vojci ,  iiKi  chère  enfaiit ,  lui  éciivail-ii  le 
a  la.Juiilet,  la  lioisiéme  lettre  en  trùis  jours} 

ic  làqiiez  de  m  gbleiur  du  temps.  Dieu  suit  loué  ; 


'  (i)  Letlfe'aii^àg  iiriR  i75i>, 

•   (q)  Lettre  du  i"  août. 
(3)  Leuredn  4)DÎllet« 
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ii  hmwàibt^  peul  itwyy»— i  jsmmif^jc  plus  rien 

«.fit  Ksn  que  je  Mf)tirtëj|Mnrtiifat>,^*4P&'qiMte-6^ 
4L.a¥aG  aMiy'^piài^tii»^!^  pitfld  et  j^piae  avec 
c  Abtlw»  pegamniei:  Je  ygads  mitfe  graoes  à 
«  Jîeti»  ^ieigaem;  de^iar  ooiUinaatioB  de  seè/'Yiii- 
«  aMcordçs  ;  poUr  y  Tépùï^âtc ,  ïna'ihèté  iûie  ^ 
«  miêlÊÊM  pmtt,  miJmiêÊêM /iiiiv»- Ces-deux  looto 
«I  renfeEment  la  plus  sublime  di6{»0sîtioii...  Si 
ik  pair.iiamrd  l^imoft  VtMcm  (i^i^éq^  ou  mm 
41  gWBd-t-TÎeaire)  souhaitait  de  ^>iÀr'^ quelque 
<c  oàeM,  WBs  n'avais,  pour  toute  ripoufiey  qu'à 
a  dope  quHl  vous  est  étroitement' défendu 'de 
«  pavier  el  dVifiri%.  li^ayée  peint  dè  vpkmté  €t 
«  n'écoutez  point  de  répugnance;' Vous  obéitess 
«  eia  tûHty  eamoM  une  peiiie  iiliei|ui  ne ti'ouve 
<c  lien  de  difiBdle,  quand  o'^nonrpère-qtii'd^* 
%  mande.^  J'ai  «me  gxaade  taun  dé  voua -voir  et 
«  de  tout  voir  ;  vom  #aw«  que  j4i  «e  denatiAe 
a  qM  mou  iiin,  et  il  y  a  k>Bg-»t^pa  que  je 
(c  n'ai  rkn      ipi*à-  dèinîi  Je  ■i^Ma^fHigiifilMy  ; 
<c  «h  ijîeal  ueiue  &tiguea*voua  |iafi  auBÂ  ?  ii 
<c  est  juâte  que  toUT  aille  de  noîlié..'  Je  èouipte 
«  lâofi  qu'enfin  voua  devieudrea  sage  \  taoc  de 


<t  grâces  e^d'arâiiie  duMiiMKttU  pas  imUiki.*» 
«  Madenirâelle  6«aol  -VMi  Immi  hier  mmir 

«  T006  pcnrtiês.  à  m^^rmlkt  iTcmm  Mm  «m  ior 
ce  (K»tflaii(e  j  ce  s&mi  iûeià^pii»,  si  vous  àùsf  ûr 

0,  si  le  se  augfioylait^  le  t£ui|^  laoua  «is- 

«  tniixa*  Goramenoefl  toujoiuns  œs  joues  dUbt^ 
«  Uo^oGft  .ie  2tiâjgce  ;  «ljU  d£  (isuse^pas^  <mi 
«  ^il  revient  d^nbord ,  fidiea  enssi  d'afaoïd  gras  ; 
fL  suivez  r^gie ,  uoiis^  déixNàTiimiiA  ia 
ce  ssinte  Toloatè  de  Jiotre  nsettie.  Sfû  fiusl  aoc- 
a  tir»  uue.nouveUe  e4  graode  peine 
«  pour  V0US  el  pour  mûi;  nuds  le  ben  fludtae 
a  jtQj^t  l>^iiij,i\{Mis  afrf?oi  g^ip'fy  et  ^nom  conseil' 
ce  tûconsè  font*  Bonsoir,  meiMieeB&iit^  poni^ 
K  refl^-vofis  ^ien  uiiin  gmiioim^ge? 

«  Comptes  bien;  eelle  kttfe-ct  vous,  dil  qne 
0,  TOUS  venes  toiyonrfr«piàs  moi;  el  ilest  dan* 
a  gereux  que  yons  ne  nAitteifineB  point,  à 
«  moins  ^ue  vous  n'en  écrivieB  deux  par  jour. 
IL  Aiâ/exi ,  me  fille  ;  pries  ponr  votre  'père  , 
a;  pour  voUc  jt^rèi% ,  pour  votre  ami,  pour  vo- 
c  lix)  fiU  et  pour  vetge  ser  titemL  :  voilà  Uen 
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d»  titem  pour  intérâMer  na  boa  oowur  (i)  1  »  ^ 

waiâ^Mn  riniiifi  iB  FffnrniiftfitfiF  cietlB  corrcsiiot^ 

jkiiw><^  6ll0éiwrtiflMi0PMit>dkpwiB|iiirl6> 

do  la  Cailiài»  du  F.  GinuvL  ;  ii  fallait  qu'ils 
^pfibi  inuMHit  ta  TOTy  m  yapW-,  <t  jomr  la 
Ubttpté  ^pi'ttn  îmyiiif^y  ft  tito  avait  loo^^^ 

^0Bflipft  ofisrt  OOHIDBKD  4l||^aV00MHKt  8QVB^  tft 

toili  matORwI.  Uunifiocixiilé  «  la  rigidité  duu 
nMWHÉaÉère ,  n'awMnt-pv  fouRUOP  q^i*^  %md  nun^ 
meut  de  telkaoocauooi^  etilleuclaUaitadié- 
mmixt  kmâe  yéb  hahitwillMiKnl  qA  tmwm 
Itignlles  ducho^irott  duparloii:.  Duuftoina, 

directeur,  en  le  laawirant  coulre  le  jcetoui:  des 
dangmdoHlfiâ  pradenee  aTaild^émafaméa^ 


(1)  IlmtftdMMM»Mre€CtoJ«ltfe|leP«Gir«id«?» 

torise  de  l'exemple  des  sainis,  et  de  saint  IraQÇoit-de* 
âakf  «B  particdîtr^  pour  jonifiap  l'eilîifîoii  de  Mt  mb- 
liMM-,     ^  ie  M  4«  b  teCtov,  a  t'appliqù  à 

soutenir  qu  U  ne  songeait  qu  a  persuader  à  la  Cadière  de 
Jtufeff  m  oosPHit.  Cétaii  en  «Sel  ton  b«t  :  aMÛ  oab 
«BpédiM-il  qoe  10a  dpIlN  ee  p«rie  {«sqo'è  VMèenot 
la  prenve  de  ses  rapports  crimaiels  ayec  pénitenle? 
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qu'une  j>aiote.  pudeur  a  élevées  uoutre  lo6  iui- 
pw—wm  <fai  Monte,  €l  inwtMl-ftIhu.élM 

capables  d  aiiélt^i  prulaualioiisV  Avec  un 
DDVtMtn  qoLÛ  ffâinft  puser  à  «i  |rfiiitonle'y  (oeU^ 
ci  ouvrait  uuq  petite  feoélre  de  la  grille,  d'où 
<^é>ihiiwiwrt  if4iliiini<«iwiiMili^<fcwrtki 
laouues  mœurs  auraient  eu  à  rougir  même  .dan« 
ionlaàrtiélieiifi). 

Cependant  on  peut  eompstodic  ({ueUe  était 
Ift  'poniîou  de  là  Cadièn  :  «oaniiÉt  aux  inriHr 
tiouÂ  d  uu  dèïire  que  les  denii->Jonissaii<^s  de- 
wnm;  «nltar;  témoin  dn  Hétenrh»nliHi<Bt 
qui  oouiuicuçait  en  «ileuce  a  dcvuiicr  sm  iour- 
berne;  dbayée  des  ricniettira  Ue  la  -ne  veti* 
giense,  elle  persévérait  dans  le  dessein  de  re- 
prends Botk  lodépendenoe  ^  tandie  1^  P* 
Girard  combattait  ses  désirs  y  soit  cju  il  cédât 


(l)  La  (mi lie  lies  taiis  iclaiila  à  ce  point,  que  Ia  de— 
«•acie  noa»  pracni  d«  ne  pas  âpfvofooiiir,  est  «M  -de 
edUas  aar  iMqwtUta  le  jphM  do  ptaixt  m  nAipiwt; 

aussi  exciia*t-ei|c  tout»  le&  eâbrts  tlu  P.  GirarU  pour  ($e 
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aux  ONiHiit  de  la  prudmoe,'  ou  qu'il  craiguit 

que  cette  résolu  lion  ii  aiFoiblît  la  réputaticQ  d0 


7 

Les  religieuse^  d'Oulioules,  la  famille  des 
Gaéitoe  €t  tous  ceux  qui  étaient  en  letatiptt 
arec  eux,  étaient  imbus  de  Tidée  que  l'entrée 
de  oeUe  fille  dans  le  monaslàte  toit  la  amie 
d'une  vocation  miraculeuse.  Tout  cet  étalage 
était  perde  d  elle  sortait  :  il  fidsait  donc  tom 
aes.efbrts  pour  arrêter  cette  démarche*  (3) ,  et 
pour  détruire  les  pbrtaoles  qu^elIe  fendait  entre 


É 

(1  )  «S'il.avak  l'esprit  d'un  habile  Jésuite ,  il  en  avait  la 
«  Tanîi^.  La  réputation  de  foire  des  saintes  lut  ëtaît  aussi 
«  chère,  (\uv  Tenvie  de  passer  pour  loUe  était  violente 
a  oholaCadiève.»  {Mém,  d«  mardis  d'Argent,  p.  t3o.) 

Ptous  citons  cranlànt  plus  ToWoîiers  éel  ant»r  que» 
quoi^ttU  iraiie  avec  uue  |^aode  lëgèreié  les  choses  ^ui 
tiennent  à  la  religion,  et  qu^il  parle  de,  sqn  impartialité 
t  L  Jt:  ses  lumières  tians  TalTalre  du  P.  Girard  ,  il  est  et i- 
deot  qu'il  a  repoussé  les  conséquences  les  j^lus  cerlaines 
de  la  procédure,  pour  se  fairr  te  défenseur  de  celui-ci; 
de  sorte  il  est  impossible  de  récuser  son  témoignage., 
loBi%n'«l  W  déliivondtie  à  c«  religieux. 

(a>  Ricbcr,  CfVtm  cétt*.,.ioni.U,  p.  a44  


a36  s        K^Aiài  HISTOEIQtkS 

âQtra  moût  PimpofaîhilW  oà  «Ik  éHâit  éà  fim» 

maigre ,  et  sur  une  révèiaUou  qui  i  aurait  me- 
nacée des  mamc  les  i^los  oniris  vti  elle  denia- 
rait  daxis  le  couveut.  S'il  ne  pouvait  réussir  à 
la  pwwMid^,  il  paxsatt  que  le  P.  Gixaxd  médilait 
de  la  trahir,  en  ne  consentant  à  sa  sortie  dU' 
délire  dVMmles  que  pour  la  placer  dans  line 
autre  maison,  religieuse,  éloignée  du  diocèse^ 
àm-  mmm  kd  attribnaiNNi  ftcwmt  dit  dans  le 
eouvent  :  Eile  a  assez  édifié  chez  iH)m,  il  faut 

Cependant,  les  renseignemens  parvenus  à 
réréqnedeToalon,  snrleoomptedelaCadière, 
avaient  donné  au  prélat  une  haute  idée  de  sa 
sainMé;  et  a3rant  en  ocotaiim  de  Ure  Phistinre 
de  son  Capéme  nùracuieux,  dont  nous  avons  dit 
'  quelques  mots  )  il  ee  feftifia  dans  son  opinion  ; 
en  aorte  que ,  her  d'avoir  une  sainte  dans  son 
diocèse ,  il  Toulut  la  conserver  ;  ci  pour  traver- 
ser les  projets  qu^on  prétait  au  P.  Girard,  de 
consommer  sou  éloignement ,  il  alla  Im-méme 
chez  les  Clairistes  d'Qulioules,  et  ^^'empressa  de 
s'entr^nir  longuemeiitav^c  la  GidieM,  apnée 
ravoir  commuaiée.  Cielle-<;i  ne  \m  cacha  point 
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ses  xépuipAiioefi  {^our  k  vie  iftligiftHue ,  et  les 
eflbgtacontmiwdeat»dutUaarpoiir  Fy  attiH 
cher.  Oqpendant,  lâ  P.  Girard  £al  iiutniit  de 
OM  oeniUnotiiiiâMBlÉei  9  ut  i^tn  fttinttlifft  *  li 
iêiïmL  gue  âa  pémtentg  «'iunniiiàt  pair  de»  exr 
CMI  mnhqiiiAee  et4t>  imw^wriom  cmeil«i| 

a  ce 

pnaC)  un  pavdoQ* 

Le  raawmBaod^aieat  «'e&otaa,  et  i'évéfBe 
eut  la  dooleor  de  Toir  la  Gadière  Mpower  la 
protection  qviû  lui  oâxait.  Il  en  fut  ijcrité,  et 
porta  ai>n  ranentiment  aor  le  Girard  fptil 
couâdéok  comme  le  «eul  auteur  de  ce  change- 
ment de  conduite.  Pour  ae  venger,  il  employa 
son  autcorité^ .et  eiyoïgmkd  la  Ca^i^e  d'ahan- 
dooner  aoa  con&tteur ,  et  d'«i  aocefiHi  m  de 
aouc^bûix»  ^-ictle  iif*i*nTiro  4ut  ^  p^^yi^y^jr  dana  un 
fpBand  emballas  ^  flatlant  néanmoins  son  désur 
de  quitter  le  couvent ,  et  lux  laissant  espérer  de 
demeurer  sous  la  protection  du  P.  Girard ,  en 
ayant  un  autre  confesseur,  elle  accéda  aux 
volontés  de  son  évéque  y  et  se  hâta  de  proposer 
ces  nonvelles  dispositoçms  à  l'haunne  auquel 
elle  était  aas^rie. 


MttÎA,  pradenlaTAiittottl,  le  P.  Gimrd  mitit 
lotti  les  4^yt"  qui  uumaceraimit  loata  reU- 
tions  lorsqu'un  étranger  aetroâTcmtaiiiiiiliea 
d'enXâ  Cimàt  Uàa  de  «énuin»)  eliaiM  partage , 

que  son  autorité  devait  être  exercée  j  et  puisque 
l'év4qttt  Ytanàil  y^wUwlilàgr  ia  aieuiiey  il  aîmait 
imeu::).  ^u^crirc  a  ui)  ootier  sacrifice,  et  céder 
à  rempire  des  drooDitanoes  aui.éclai^.pov 

recouqujérir  .la.  bienveiliauue  du  ckci  de  son 
diopAae.(i)#'      ...     .  i 


(i)  Le  i5  «eptembre  1730,  le  P.  Girard  iScrivit  en  ef- 
fet la  lellre  suivante  à  la  Cadièrc  : 

«  Hier  au  soir,  à  mon  retour,  oa  me  remit  votre  der- 
«  wihct  lettt^qttf  île  nofei^ail  autre  ehdie  que'cTalIcr  i 
W  Oulioules.  Ce«)ue  tous  me  dileâ  puurtaiil  de  plus  par- 
«  t«<miit^  4ai>a  nflfUre  «i^ceuee»  M^elièM  Ùil», 4U1  moÎBi 
«I  çe  gifî  ipe  le  pana»  ftit  rariiéle  d'iia  c»fif(n>cttr»  mr 

<^le  bebolo  duquel  vous  iosistâtes  plus  4'aoe  foâ&.  J'ai 
n  fait  mes  réfteuoaa  là-dei^sus;  et  comme  d'im  côté  TOlre 
M  demande  est  juale  et  raisonnable,  pareeqee  Je  ne  soit 
«  pas  assez  libre  pour  aller  régulièremeol  tous  entendre 
a  à  la. campagne^  où  voua  iietoses  4  tous  rendre;  que 
«  d^ôtt  àulre  cM ,  tt  est  &  er kiàdre  qtie  dem  éonfesseart 
M  ne  s'euiliarrassent  Tun  l'auQ-e,  qu'ils  ne  tous  gênent 
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que  k  Cadière,  du  joug  de  $qu  directeuTi  p^m 


«  succeMÏTement  Tun  ou  l'autre,  ^'iUne  vous  jelteai 
«  daDâ  de  fâcbeasea  incertitudes ,  s*ib  se  trouvent  dans 

c(  des  occââiuii!»^  coiume  il  est  aisé,  de  diSereos  avis 
M  i'im  et  l'autre  ;  qu'euûir ,  il  y  a  appareoce  qui!  faudràit 

♦  '  •  -  ■ 

«  bteutAt  qil'asM  retiniseùtl'tm  ou  faMre  ;  après 

tt  cou&ulté  le  bon  Dieu^  je  prends  y  comme  il  me  paétalt 
«  1^  piiM^  k-y^c§i9ê9  U  jpèMli  ik  oëd^r  Ia  pkice  de  Mm^^ 
«  grâce  et,  Mm  bruU,  et:de  laisser  le  cbamp  libre  à  celai 
n  ^.ç  TOUS  choisirez^  ou  que  tous  aTes  déjà  choisi.  Je 
«  ne  dirai  sur  çe  changement  autre  chose  «  à  quiconque 
«  pcNirrait  taiVn  parler,  sinon  que  je  n'avab  pas'  asses  de 
ce  temps  pour  tous  aller  confesser  réguiieiemeni  à  la 

«  bouÉdi  ^vaiMnr^rcÊOtpÊfÇBnffi  vt  ?oiii  puiufiss  ?  uus*- 
vinéme  toos  en  tenir  i  eette  uniipie  ratso».  Gelan^eB-* 
«  pêcbcrjif  pas  «c^U^  m,  vous  crajrea  r-  dans  la  suite ,  mes 
«c  «m  miles-*»  urfiiéirirpi»  ^«is  tte-psiasiqs  en  Innm* 
((  liberté  tous  adresser  à<tiiei ,  M  x|oe  je  ne  sots  tonjonrs , 
u  4e  'Pnrl)  disposé  à  tous  rendre  tous  les  petits^  scf^ 
•  Tioes  dont  i^-eem  impiMp  f  isole  empêiAeÉn  eBsvo 
«  moins  qme  je  ne^ontioue  à  suppUer  iNoire  Seigoeur  de 
«  MM  eoBbier  dn  m»  phui  préeieneea  bénédiciioi»  et 
«  de  vone  frire  la  grâce  d'accomplir  fidèlemehl  «t  non»-' 
w  lammeui  tous  Jtes  desseins.  J'espère  qu'en  de  nieil- 


Bcm  kl  proiMStkm  de  mi^évéqiie,  qm  la  ttiita 

avec  assez  de  distincUo]]  pour  lui  fournir  son 
antnAnier  et  «m^cantase ,  afin  de  la  ooodoize 
dam  la  maison  de  campagne  de  Tan  de  aes  pa- 
ïens, qu'elle  avait  choiâe  pour  aa  retraite. . 

Ici  s'ouvre  une  nouvelle  série  de  faits  qui , 
i  tmTers  bîett  des  dégoAta  >  Tont  noaa  oondnjm 
au  dénouement  de  cette  déplorable  instoire. 

Jnsqrfàoemcmiant^  nous  «vMs  tu  le  P.  Gi- 
rard et  la  Cadière  coniondus  dans  les  mêmes 
intérêts  et  les  mêmes  sentimens*  Maititenant^ 
au  contraire,  ils  vont  se  montrer  à  nos  regards, 
séparés  Tnn  de  Fanlreparime  haine  implacaUe. 
La  Cadière  va  tout  révéler  ^  et  ne  pas  craindre 

«  ieures  mains ,  vous  irex  plu&  sûreniflai  ai  plii»  vite^  et 
<  fs»  «  fmi  fint'dw  fif  àiretierfpwi'jysmfa—  wa- 

s  VMAflras  pMurISBl  iov^ovrs  C|ae  j'avais  (|fielf]ue  bonne 
«  Tolealé  de  voua  aider,  et  que  (  <>ue  peiisM mHW 
it  à  friv  ds  «qM  eM  b  btti  Bîia  Je 
«  VMM  twrms^hnKvre»  tfd  mu  è  mmn ,  et  que  )'aTais 
a  retirés  des  mjùns  étrAiigères  oà  vous  ks  «tiss  laissés. 
«Je  svsst  SM  toi9Bavs  te«t  à  ,  dsAs  le  MMiB 
«eew^J^. 

«  iUgné,  OAAAiOi,  jésuite.» 
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de  M  frapper  dn  pdlgaard,  pourvu  qa'ii  at- 
teigne 1  liomme  auquel  elle  fîit  si  criminelle- 
ment  mde*  £taient-oe  donc  kt  soins  de  là 
répuUtion  qui  l'entramaieiit?  Se  jQattait-elle  de 
trouver  des  réparations  possibles?  Ses  remords 
hd  comiuiaudaient-ilii  de  pul)lier  son  iuiainie? 

Ses  partisans  ont  empmnté  des  prétextes 
analogues  pour  la  justifier. 

Ses  adversaires  ont  cm  pniier  an  contraire 
dans  ses  révélations  la  preuN  C  de  ses  meO'* 

songes,  et  voir  en  elle  le  vil  instrmnent  dNm 

complot  qui  se  dirigea  contre  l'un  des  hommes 
marqnans  de  k  Sodété  de  Jésos,  dans  Tobjel 
de  flétrir  cette  société  même;  et  ils  se  sont 
écriés  qœ  les  lédts  de  kCadiàre»  tardivenaeot 
imaginés  par  la  calomnie,  ne  pouvaient  at*- 
teîndre  le  P.  Girard,  innocent  des.osavras  ini~ 
pudiques  que  lui  reprocha  k  plus  noire  des 
perfidies» 

Cest  Tesprit  de  parti ,  ne  le  déguisons  pcnnt^ 
qui  s'abandonna  à  des  interpcétatkms  aussi 
contradictoires,  tandis  qu'il  a^en  pféecntaifc de> 
natnreUes  ,  pourvu  qu'on  s'affranchît  de  toute 
prévention* 

m.  16 


^3  ESSA.IS  HISTORIQUES 

Victime  dn  P*  Gimd,  k  Cadiàre  }M(t  le  de- 
venir de  run  d&à  ennemis  de  TOrdre  auquel  ce 
reUgieiix  «ppazteiuât  :  elle  était  ardeote  ;  des 
passions  impérieuses  la  duiiiioaient  ;  elle  avait 
seoràtomenft  aroprocber  à  «m  dinctenr  les  st- 
criBces  que  des  coii^idcratious  de  mcnagemens 
penonneis  l'avaient  engagé  à  loi  imposer,  les 
projets  qu'il  avail  conçus  de  soai  éloigneiueuL , 
ses  emgmmf  mm  despotisme^  le  xe&s  d'ac- 
céder à  .ses  dernières  propositions ,  et  eofîn  la 
douleur  d'être  à  jamais  séparée  de  lui.  Son 
amour-pioprc  et  son  amour  étaient  également 
ostogés  :  et  ïaa  â  tu  oomUea  ches  elle  cet 
véhicules  étaient  puibbans  !  Est-il  alors  extraor- 
dinaiie  qi^après  airoîr  été  flexible  aa^rolontés 
de  sou  ancien  directeur ,  elle  se  montrât  docile 
ans  BBggestians  qm  Fentomnient  nouvelle- 
meot)  et  que  iaisant  le  sacrifice  d'un  reste  de 
pudenr  à  ses  reasentimens  que  IVm  cherohait 
avec  adiébse  a  aigiir,  elle  ait  publié  sa  iionte  et 

sas  égaramansf  penr  en  déveew  les  consé^ 

quence^,  dans  1  iuléiot  de  nouveaux  liens  ^  sur 
œliii  qm  ISnilia  dans  la  yoîe  dn  crime?  Bsnr 

cela,  elle  n  uul  licsoin  que  de  recouiii  a  la  vo- 
I 
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rité  ;  60  filt  la  vérité  qui  fournit  Iça  arme»  à  la 
baînéy  tandis  «pe  le  gèma,  qiielcpie  étenda 
qu'il  pût  être ,  aurait  mai  réussi  à  eu  aiguiser 
cPaimi  poigmoBttieê  k  Vtààé  dn  raeiisotige. 

Daus  âûu  zèle  pour  la  sainte  d'OuUoules 
(e^«il  âiniî  Févéque  de  Tealott  appelait  la 
Cadière)y  ce  prélat  lui  doiiua  pour  uouvcau 
direoteor  le  P.  NkioUm ,  prieur  des  Carmes,  qm 
se  Et  j^resser  pour  acx^pter  eeite  inisaion  y  et  ne 
tarda  pas»  en  ae  vendant  aapfès  de  aa  pénitente, 
d'être  le  tâuuûn  de  ses  axtaiîes  et  des  agitations 
qui  les  aooompagnaiént,  et  qu'elle  ne  jovait , 
seiou  les  apparences ,  que  pour  ramener  auprès 
d'elle  nn  Iiomnie  dont  lès  liaisons  sembkûent 
loi  être  mdiâpensables.  Aussi  s'écriait  -  elle ,  . 
même  en  prisenoe  de  son  nowean  dixeotenr  : 

Jtê  iWÀX  retourner  à  ce  père,  ,*je^  aurai  malgré 
MMmi,  malgré  fMqOe,  maigrë  mes  parsms, 
malgré  pous.*.  Ces  exclamations  éclairent  le 
P.  Nioolas  aittr  le  genre  de  directkm  qn'arail 
CBDployé  son  prédécesseur,  et  il  y  voit  aussitôt 
isn  moyen  flivcnrable  pour  porter  on  coup  ter- 
rible À  l'Ordre  ijuposant  dont  le  sien  était  le 
rival ,  et  qui  ne  laissait  pas  jn^roir,  vu  le  été- 


dit  dont  il  jonÎMnit  a  cette  époque ,  le  sort  qui 
Tattendait  trente  aimées  après.  Ëutraîné  par 
oelte  baineiiae  peiuée ,  ii  entooie  aa  pèmt^^ 
il  la  presse ,  et  obUeut  toute  la  vérité.  Un  dou- 
ble* moyen  a'offie  à  son  intrigue  pour  la  déta- 
cher à  jamais  de  Tobjet  de  son  affecùon.  11  peint 
i  l'évéqne  l'état  d'ohaeaaâondiaboliiiQe  dans  le* 
quel  se  tiouve  sa  pénitente.  U  obtient  pour  elle 
de  aoleimeU  exoKcisnieBy  et  parvient  enanite  ^ 
sans  tiop  de  peine,  à  exercer  sur  la  Cadière 
l'in&aenoe  dotât  le  P*  Ginucd  avait  joui  préoé- 
deinnu  nt.  Il  juge  que  le  meilleux*  moyen  de 
faire  oublier  celui-ci,  est  d'alimenter  loi-même 
des  habitudes  que  le  temps  avait  rendues  tou- 
jouis  pltts  in^fiérieases*  Cest  ainsi  que  noua 
éprouvons  la  douleur  de  voir  augmenter  le 
nombre  dea  coupables,  et  d'en  signaler  nn  de 
plus  dans  les  rangs  de  cette  miUce  sainte  que 
nous  Yoodriooa  oonvrir  de  notre  respect,  aans 
avoir  jamais  à  faire  aucune  exception. 

L'exemple  d'one  lioenoe  contagienae ,  la  &cir 
lité  de  navoir  qu'à  coiitinucr  une  séduction 
parrenne  à  son  comble ,  l'infernal  plaisir  de 
nuire,  furent  autant  de  motifs  qui  poussèrent 
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à  de  criinincllcs  eulrepriaes.  Lv  temps  ne  per- 
mit jMA  d'en  prolonger  les  désordres,  les  dr- 
constaiiccs  les  rendirent  iiioiii^  évidens,  les 
témoiDS  ne  parurent  peut  «-être  pas  mériter 
une  entière  cuutiance,  et  cependant  renseiuble 
des  faits  de  la  procédure  ne  laisse  pas  douter 
que  la  Cadière  n'eût  été  retirée  d'un  abune  que 
pour  retomber  dans  un  autre. 

Pour  nuire  plus  sûrement  à  son  ennemi ,  le 
P.  r^ioolas  cherdia  à  ravir  au  P.  Girard  d!au* 
Ires  pénitentes  qui  lui  étaient  dévouées.  Les 
unes  cédèrent  y  la  résistance  des  autres  les  atta«» 
cha  plus  vivement  au  directeur  dont  on  tentait 
de  les  séparer* 

De  là ,  des  efforts  réciproques  pour  se  vain- 
cre :  on, entoure  l'éyè<{ne;  on  lui  amène  de 
toutes  pai'ts  des  témoins*  Les  uns  accusent  le 
P.  Girard,  les  autres  répondent  de  son  inno- 
cence  sur  leur  vie  ;  le  prélat  est  £ûble  >  ii  cède 
à  ceux  dont  les  soliidtatîons  sont  les  plus  *viTes 
et  les  plus  spécieuses^  car*,  cçmmeiit  croiie  à 
tant*  d'abjections!  et  sans,  connaître  les  torts 
jnécLidu  nouveau  cUrcctcm^^ses  pouvoirs  lui  si^nt 
retirés* 


1^6  Essàis  BfSToaiQmss 

Cadière  rentre  alors  dans  sa  famille  :  de 
nonrelleB  oonviihions  viennent  l'y  agiter.  Ses 
disgrâces  récentes  les  iont  exagérer  j  elles  atti- 
rent la  foule  qui ,  les  cio3rant  léelles,  fl?!ndigne 
contre  odui  qu^elle  soupçonne  d'en  être  Tau* 
tenr,  et  auquel ,  dans  son  aTenglemént ,  elle 
prête  un  pouvoir  surnaturel.  Un  honnête  arti- 
san est  seul  assez  sage  pour  juger  le  mal,  et 
indiquer  un  remède  dont  l'emploi ,  dès  le  prin- 
cipe ,  eAt  arrêté  Uen  des  désordres.  Si  an  me 
laissait  faire,  s'écria-t-il ,  je  guérirais  la  ma-- 

■ 

iadtef  f  usage  étm  nerf  de  haeuf  suffirait  pour 

cela* 

Ces  aoddens  rendus  ainsi  puMica ,  deve* 

naient  Tobjet  des  conversations;  et  ropiaion^ 
dirigée  peni-étre  par  ka  ennemis  du  P*  Oirahl , 

coiiiiueuçait  à  se  prononcer  iortexneut  contre 
loi. 

11  fallait  arrêter  ces  clameurs,  mettre  im 
tenM  à  oe  0oa]idftle.'Uévèque ,  qui  désormais 
s'intéresse  au  P.  Girard  avec  plus  de  zèle  c^ue 
de  prudence ,  parcequ^  est  enb^né  par  Kdée 
que  le  parti  contraii-e  le  pouisuit  comme  une 
victime ,  se  saisit  de  cette  affiiire  i  et  sans  pré- 
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voir  les  suites  de  sa  résoluiiou»  il  eavoie  sou 

comidère 

tique  rédige  9  cel^e  fille  comigue,  mma  hésiter, 
VbialmxeéOlièmi  dman  relAlieoa  aTec  le  P.  Gi- 
rard 9  et  croit  devoir  eoâttite  répoxklre  à  Tiios- 
tiUté  dirigiêe  caatre  die ,  pàr  mm  plaiiite  en 
SaaoA^  am  lieutenant-général  de  Toulon  ^  sou 
jttgiaiiatai»!. 

Cette  démarobe  était  décisive ,  et  paraiseait 
avok  «téiMfnéai  k  adière  ptf 
de3  Jésuites  dtrnt  elle  était  alor^  entourée ,  qui 
m  OiriOuent  aana  doute  d'attemdte  et  de  flétiir 
ce  corps  U>ut  cuticr,  en  (lubliaut  les  tuipitudes 
particalièm  de  Fini  de  m  memliies* 

Ambition  injuste,  calculs  atroces  auxquek 
ee  lÎTre  ooiuplaisammeiit  Tesprit  de  parfit  et 
<|ue  la  sagesse  de  tous  les  siècles  aurait  dà  éga- 
leifiepl  pfoterîie* 

Qne  i  opinion  j^T^^f^î»*^  poursuive  uiie  telle 
espérance ,  q«e  Fiq^mimi  euMlfaii'e  en  vedoète 
les  ethts  :  ansfilM  la  scène  cfaauge ,  les  indivi- 
dus diapamiMnti  et  la  gaeire  cat  dédaiée 


^tre  les  deux  corps.  Ce  n'est  plus  un  litige  or- 
dinaire qui  paiBù  ses  élémeDs  dans  k  loi  des 
nweors ,  c'est  une  question  politique  qui  se 
montre  hérissée  de  oonsidénrtioiis  piusMiiites, 
^exigences  désordonnées,  de  passions  impé- 
rieuses; qui  trompe  on  sospend  l'impaitidifé 
de  la  justice  j  cpi ,  par  le  plus  insigne  des  mal- 
heurs, commande  an  magistrat  dont  les  inté- 
rêts ou  les  préventions,  comme  honune,  altè- 
rent rindépendance  :  erreors  et  entcabienBiis 
qui  forent  la  source  des  intrigues  dont  nous  au- 
rons bientôt  à  dérouler  les  détails  dans  Vtàùm 
ignommieiise  dont  il  s'agit  j  erreurs  et  entraî- 
nemens  d'auUnt  plus  condamnables,  ten- 
toient  de  se  reinroduire  de  nos  jours ,  que  la 
philosophie  a  ikit  pins  d'effinrts  poor  déraciner 
d'injMes  préjugés. 

'  ^ies  familles  ne  doivent  pins  être  solidaiw» 
des  crimes  de  leurs  memhres,  comment  pour- 
rait-on £adre  peser  sor  les  aggrégations  ceux 
qne  oommettEaient  des  affiliés  qui  ne  tienaent  à 
elles  par  aucun  lien  de  la  nataie? 

Quelque  grande  que  fussent  les  désordres 
dn  P.  Ghrard  et  du  P.  Nicolas,  ib  ne  pouvaient 
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atteindre  les  corps  imposons  et  rivaux  au^^cjueli 
ils  étaient  attachés,  et  qni  sans  d6iite  auraient 
été  les  premien  à  les  livrer  aux  rigueurs  de  la 
justice,  i^ils  ti'avaient  craint  c[u'on  ne  TOulAt 
les  cx)nibndre  dans  une  même  accusation. 

Mais  cette  pensée  les  irrite  ;  et  croyant  réci- 
proquement, par  le  bat  qu'ils  supposent  aux 
pouiâuites  de  leur  ennemi ,  c^ue  ceuA  (^ui  sout 
accusés  sont  des  victimes  innocentes,  un  esprit 
de  préoccupation  le^  porte  de  toutes  pai  U»  à  les 
assister  par  toutes  sortes  de  moyens. 

U  nous  reste ,  dans  le  chapitre  suivant ,  à 
rappeler  ces  efifeds  contraires,  et  leurs  déplo* 
rables  résultats* 


t 


CHAPITRE  Xyi. 

Proc«Jarc.  —  Ju^cmeot.  —  Intrigue*  (|ui  ic*  |<ri:«c(icui  cl  «j^ui  les 

«UtVCDl. 

Lt6  ciio^e^  eu  éUicut  vcuucâ  au  point  de 
rendre  indûpoimMe  VialerTeiilioa  de  k  jst- 
tice;  et  rét|uité  aeiubUit  VQuloir  4U  une  procé- 
dure» înptnûte' jiirte  la  plÎM-sèvare  înifMrtiar 
lité  y  fût  couiiée^à  Texanieii  dear  juges  uatureb 
'  des  parties. 

Mais  une  ardeur  égale  et  contraire  avait  été 
excitée  au  premier  brait  de  ce  procès. 

La  Cadière  interrogée  comme  accusée,  ayant 
aussitAt  pris  l'attitude  de  plaif^uante,  parainait 
par  là  révéler  au  cor^is,  dont  elle  attaquait  un 
des  membres,  qu'elle  se  dévouait  à  être  un  ins- 
trument de  vengeance* 

Devenue  ainsi  un  objet  de  prévention  et  de 
déiiance  y  l'autorité  débuta  à  son  égaid  par  des 
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xigMon*  Cefk  dan»  on  ooaTBiit  (i)  oà  le  jana^ 

iiiÀine  u  avait  aucun  appui,  ijuc  le  comiuatidant 

de  la  |»oyiuce  (3)  la  fit  •afemdar  :  aile  y  ftii 

livrée  à  des  sui^geslions  et  à  des  iiiéj)ri9  propres 
à  triompher  de  la  fidbleaae,  soitqnVUe  eût  été  . 
Forgane  de  la  vérité  ou  celui  de  la  calouiuic. 
Uévéqne  donna  Vordreanx  oonfesarars  de  loi 
refuser  leurs  secours,  jusqu'à  ce  qu  elle  eût  pu- 
blk^nement  rétracté  aa  plainte  ;  et  dans  le  nom- 
bre de  c(Mix  qui  se  rendirent  auprès  d'elle  ^  et 
lui  imposèrent  eatte  conditiott ,  on  en  vit  un  (3) 
qui  se  fit  accompagner  par  des  téiuoim,  et  lui 
intima  plus  fortement  encore,  en  lenrpréaence, 
Pordfe  d*nne  rétractation  qu'elle  repoussa. 

Gepen<lant  le  ^vememettt  était  instmit 
par  les  rappoits  de  1  autuiité  et  les  doléances  de 
la  prisonnière;  mais  le  ministère  ne  répondait 
pas  à  celle-ci ,  et  la  procédure  ^  quoique  avec 
Itatenr,  oontinnttit  à  s^dstmire  devant  lé  jnge 
de  Toulon. 


(  t  )  Celui  des  Urtnlinct  de  Touloo. 

(al)  M.  hAr^,  premier  IMsident  et  intendanf . 

ÇS)  Mesftire  Berge  ^  bénéficier,  1 19''  i^moin. 


aSa  BMAIS  BISTOBIQIItt 

S'il  faut  croire  ks  adTeomû»  du  Jénte,  k 

bonne  loi  aurait  été  loio  de  présider  à  riuior- 
matkm,  et  Faoonsé  principal  aurait  ohÉemi  la 
faveiir  illégitime  d'examiner  les  procès -ver- 
Imiix  qjai  étaient  dreiiét,  «t  d'être  en  qnelqne 
sorte  le  directeur  de  la  procédure.  DaiLs  son 
aeol  intérêt,  on  anndt  avec  art  placé  k  laaoite 
de  châ^ue  téinoin  produit  par  la  Cadière ,  des 
témoina  &voiables  an  P.  Girard,  afin  de  dé- 
truire par  çeux-ci  Tinfluence  des  autres.  On 
anratt  également  £ût  des  efibrts  pour  attenter  à 
rinviulaliiiité  des  témoins  j  et  dans  la  salle  de 
rérêdié,  Toîfline  de  celle  oà  Us  étaient  enten* 
dub ,  se  seraient  trouvés  des  amis  officieux  do 
Faocnsé  qni  s'appliquaient  à  diBswader  les  té- 
moins de  déposer  des  faits  graves  contre  lai, 
et  qni  ponanient  l'alms  jusqu'à  leur  enlever 
leurs  copies  d'assignation ,  et  Iqs  renvoyer  lors- 
qu'ils ne  mwtndent  pas  qnelqne  dcMâUlé  ponr 
les  sollicitations  qui  lem*  étaient  faites. 

On  allait  pins  loin  ëboome  :  on  accusait  des 
personnages  considérables  d'avoir  usé  de  leur 
autorité  ponr  fidre  pénétrer  le  mensonge  dans 
le  couvent  d  Oulioules,  où  la  Gidière  avait 
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*     

exercé  m  impoftores ,  et  le  F*  Gixaid  des 

actes jplas  répréhensibles  encore,  et  <fy  avoir 
préparé  de  faux  témoins. 

Ces iuU'jgues étaient  multipliées^  leiu* 
tour,  les  défenseom  du  P*  Girard  en  repcoehé^ 
rent  à  la  Cadière  et  à  ses  adhérens.  £ax  aussi 
se  seraient  donné  de  grands  niouvemens  pour 
exciter  à  de  caioniûieases  diffamations ,  ils  au* 
raient  fiormé  oontrs  fad  nn  noir  oomplot  dans 
1  uiiibic  j  et  âuxuieut  essaye  de  séduire  des  té- 
moins pour  le  soutenir. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  procédure  languissait 
daps  ces  honteuses  mai;hinations  ;  et  la  Cadiàie, 
malheureuse  dans  la  retraite  qu'où  lui  avait 
asBgnée»  et  où  elle  avnit  à  se  défindie  contre 

les  uioyeiis  que  i  on  employait  sans  cesse  pour 
la  oondniie  à  na  désaTea,  fnt  lédnite  à  se 

plaindic  de  déiu  de  justice. 

Cependant,  oelid  qui  toit  intéressé  à  r^ 

pousser  ses  graves  inculpations ,  avait  su  asso- 
cier k  «a  cause  un  parti  pnîsiant  que  la  Cour 

prolcgeait  ^  et  ce  parti  s'occupa  de  savoir  s'il  ne 
&Uait  pas  recourir  k  des  juges  d'éiectkm ,  pour 

s  assurer  une  issue  favorable. 
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C'est  d'an  témoin  irrécusable  que  nous  te- 
nons C9  fait  peu  oonm* 

((  Le  P.  de  Liiiicres,  coufesseui  du  Roi,  dit 
«  le  mxrqim^AxgeuB  (i)  ^  écrivit  aux  Jéraites 
(ic  de^^^^^^^^^  avec  leui^  auûs,  s'il  était  à  pro- 
«  po8  de  laiaaer  joeite  a&ire  entre  les  inàins  dv 
a  Parlement ,  et  que  s'il  y  avait  la  moindre 
«  chose  &  craindre^  la  Gnir  leur  doonmit  des 
((juges  d'atuibutioa.  Le  recteur  porta  cette 
a  lettue  chas  M  •  hAmt  y  oenliiitte  la  même  an- 
d  teur  j  plusieurs  MoUuistes  siy  assemUèceut^ 
«  ils  cacamiiièveiit  les  choses  le  phisenctemént 
«  qu'ils  purent;  et  ne  voyant  pas  la  moindre 
«  apparence  de  vérité  k  Faecosatioii  j  ils  empê- 
IL  cbèveut  que  les  Jésuites  n'àtassent  la  ooonais- 
«  sauce  de  ce  procès  au  Parlement.  Ceux-ci  y 
d  étaient  portéade  leur  oâté ,  pavceqne ,  croyant 
«  le  P.  Girard  innocent ,  ils  seutaieut  c^ue  c'é- 

a  tait  le  peidre ,  qoe  dé  montm  une  ppotection 

((  si  iiiaï  quée.  » 

C'est. apparemment  d'après  cette  confiance, 

que  des  letti es-patentes  du  25  janvier  i^Si 


(i)  Daui»  ses  Ménwue»,  p.  13^. 
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doimèwmi  la  oonnaMMiieê  de  ce  procès  à  la 

Grand'Chauibre  du  Parlement. 

Cette  Compagnie  délépui  anasitAt  deux  Gom* 
inissaiies  à  Toulon  (i) ,  pour  continuer  la  pro- 
cédure. Pendant  le  com»  de  leur  missioii,  ils 
iiilei  rogèrent  la  Gadière  dans  le  couvent  des 
Uxraliiies,  et  elle  tépèta  devant  eux  toos  les 
chefs  d  accuiialioa  qu'elle  avait  élevés  coulre  le 
P*  Giiafd. 

IVIais,  étant  interrogée  de  nouveau  par  les 
Cinmnniissmes,  le  lendemain  mémç  dn  jour  où 
elle  avait  fourni  ses  réponses ,  la  Gadière  attS- 
niia  d'une  maniégre  sensible  les  fidts  dont  elle 
l'avait  accusé*  Elle  chercha  surtout  à  justiRer 
eea  inteotione,  et  déolan  que  c'était  sons  Fin- 
fiuence  du  P.  Canne  qu'elle  s'était  permise  de 
le  noircir.  Cette  rétractation  fut  pour  les  amis 
des  Jésuites  un  véritable  triomphe,  et  la  Ga- 
dière en  obûat  des  adoncissemens  à  ses  lians. 
JVXais  5  à  peine  quelques  jours  furent- ils  écoulés, 
qu'elle  fit  appeler  les  ConumssaireS)  et  s'em-* 


(i)  MIL  BbocImp  ^  FsecMMi  »  Conseiller,  et  Cadeiieft 

de  Cbarlevcil ,  diL  laLbc  de  Xaïauricl,  Cua&eiller-Clerc. 


a5i>  Uêàn  uwxoÊJUgmu 

ftmoA  de  révoqua:  devant  eux  «es  danûèces 
réponses,  qn'eHe  attribiui à  ce  que  la  aoenr,  qui 
la  servait ,  loi  avait  fait  boire  à  jeun  du  vin 
pur  çt/elle  avait  tnmfé  êaté,  ei  qui  Offait 

étourdi  ses  esprits  (i). 

Enfin,  la  procèdurefatlenninée  par  feadécveto 

qui  atteignirent  de  nombreux  accusée,  car  on  ne 
mitpasieiilanent  encaaae  b  jétoiley  te  canse , 
et  1  lUuininéc  qui  avait  été  sous  leur  direction  » 
maîsenooKe  les  denxficèratde  œUMÎ,  auxqnida 
sam  doute  ou  avait  le  droit  de  reprocher  de 
lâches  oomplaisanoet  el  des  impradeDOM  gm* 
ves,  mais  qui  n'en  paraissaient  pas  moins  étran- 
gers aux  crinses  qui  pesaient  sur  tes  aotm* 
Ces  décrets  qui  les  frappèrent  tous ,  furent-ils 
fuopresi  rassurer  m  l'impartialité  des  Gom- 

jujiisaires ,  lorsque  le  P.  Giiaid ,  assimilé  eu  ce 

point  à  l'abbé  Cadière  y  ne  fut  que  déoièlé  cPas- 


(i)  EUe  ajouta  4  dans  iea  iatennogatoiie  deraat  le 
Parlement,  cfa'elle  aTaît  été  ea  ootre  ▼iolemwent  mena- 

cce  de  lik  part  des  Commissaires  ^ui ,  pour  être  plus 

oa  qw  était  atiBité 
par  cefaû-ci  i 
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sigaé  poux*  étie  oui ,  tandis  qu'au  coutraire  les 
trois  autres  parties  forent  Tobjet  d^iii  décret 
d'ajouinement  personnel? 

Cest  toutefois  en  cet  état  que  ces  divers  in- 
dividus furent  obligés  de  se  rendre  à  Aix. 

La  Cadière  avait  émis  devant  le  Parlement 
un  appel  en  forme  contre  la  procédure  de  Tou-^ 
Ion.  Elle  se  plaignait  kântemènt  des  vexations 
dont  elle  avait  été  l'objet,  et  des  abus  sans 
nombre  au^oels  s'étaient  abandonnés  les  nia- 
gistrtts  qui  avaient  dirigé  rinstraclkmi 

L'aspect  qu'offrait  le  Parlement  aux  advèr^ 
saires  dn  P.  Girard ,  dut  leur  faire  concevoir 
de  vives  craintes.  Pour  s'y  soustiaire,  le  i)i'ieur 
desCaxmeS)  ainsi  que  le  dominicain  la  Cadiére, 
se  hâtèrent  d'évoquer  le  procès  devant  le  Con- 
BcH  duTIloi  :  maisoe  fut  sans  succès;  et  tout  ce 
qu'ib  gagnèrent  9  fut  d'obtenir  un  plus  grand 
concours  de  juges.  Des  magistrats  de  la  Tour- 
neiie  furent  appelés  à  se  réunir  à  ceux  de  la 
Grand'Chambre  ;  et  par  ce  moyen ,  au  nombre 
de  vingt-six  de  ses  membres ,  le  Parlement  de 
PMrrence  fut  confirmé  dans  le  droit  d'apprécier 
ce  grand  procès.  11  fallut  alors  songer  i  se. 
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défendre  :  b  Cadière  eoUicita  ncceanTemeat 

les  secours  de  tous  les  Avocats  i  mais ,  sourds  à 
sa  prière,  ils  loi  révisèrent  leur  appui;*  et  si 
M*"  Ciiaudou  se  diaigea  ensuite  de  ses  iûtéréts, 
ce  fut  t»arceqa'e]i.  sa  qualité  de  syndic,  b  pe* 

lice  du  hai'reau  ne  lui  peruût  pas  de  s'ea  dé* 
Cendre. 

Touicibis,  disons-le  ^our  Thonneur  de  sa 
mémoire ,  quaiqiie  soa  ministère  eût  été  foroé , 
son  zèle  et  sua  courage  fuient  sans  bornes. 

Mais,  malgré  ses  efibrts^  la  prooédniA  fni 
confirmée,  UAy ocat-Général  de  Gauffridi  of- 
fidt,  i  cette  ooaask>a,  nn  S3r»tème  trop  contra- 
dictoire pour  ^tasser  sou  discours  sous  silence. 

Les  ooncliisions  avaient  été  délibérées  en 
assemblées  de  païquet.  Sur  cinq  membres  qui 
le  composaient,  tn»s  se  prononcèrent  %n 
vcui  (le  la  procédure  qui  avait  été  priije.  Gaut- 
fiôdi  avait  vivement  combattu  cette  xéaoJlvtîoa; 
mais  obligé  d'adopter  la  loi  que  ia  majorité 
venait  de  lui  imposer,  il  y  sousorivit,  tti  por- 
tant des  concluaioos  iavorables  au  maintien  de 
k  procédure  ;  ce  ne  fht  néanmoins  qu'ap^èa 
avoir  longuement  déveio|>x>é  tous  les  vices  dont 
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elle  lui  paraissait  ci t tachée  :  ce  qui  inctlait  les 
iiioli£i  ea  ocu&tEmilicticm  évidente  avec  la  cansé* 
qucuce  qui  les  suivait ,  et  offrait  une  bizarre- 
liepea.digq^  de  la  majeité  de  kjvbce* 

11  s^agit,  a})rèâ  cet  iucideu!^  de  procéder  au 
jugement  du  fofod  de  l'a£Eure;  mais  il  Maradt 
diiiiciie  de  repréfieutei'  c^mlueu.  ce  premieir 
*  succès ,  obtmu  par  le  P.  Gimi  d  j  exêiU  Fexal- 
taiion  populaire.        .  . 

Oo  alla  jtisqu'à  cfc»re  que  les  ainis  de  ce  re- 
hgmx  méditaient  Teolèveineat  de  la  Gadière 
du  couvent  où  elle  clait  retenue;  cl  c'en  fut 
asses  pour  qae  des  groupes  apmbreuxêe  rendis^  < 
sent  le^  oliïcicux  gardieiii»  de  son  asile ,  et  seï^ 
foc^^aaseiitdedoiiiierduooQiagffàiapiiisssmièra 
L'esprit  de  parti  fit  iôgalenicnt  .soupçonner 
que ,  dans  la  pdaon  oà  le  P.  Ginsdiarait  été 
conduit  )  il  concevait  des  inquiétudes  sur  la 
pjréparldioa  desiriande8quilaiétaifiOt)én.voyétt 
par  ses  coolxères ,  qui  voulaient  ainsi  pieyemr 
la  flétrissure  dHm  jugement;  mais  ce  fait  ^inMr 
giné  par  la  prévention ,  s'accordait  inal  avec  la 
confiance  qui  avait  fait  refusée  des  juges  de 
choix*  .  I .  ■ 


a(io  muB  histohiqiies 

i^uûi  il  en  soit ,  la  iureui^  était  extrême , 
et  elle  franchit  les  dernièmlxinies  lonipte  les 
ieumieâ  se  mêlèrent  de  cabaler.  Chaque  pai  ii 
compta  IxieotAc  à  sa  tète  des  dames  de  qualité, 
et  elles  employèji^eat  réciproquement  tous  leurs 
effiirts  pour  écraser  leurs  adversaires.  U  ne  fat 
plufi  question  seulement  de  la  Cadière  et  du 
P.  Girard,  mais  de  deux  fiiotioais  qui  mena- 
çaient de  s'entre-détruu'e.  La  viÙe  d'Aix  ne  fut 
plus  le  seal  fiiyer  des  discordes  ;  la  province 
tout  entière  était  en  feu ,  et  le  royaume  mémo 
y  prenait  part.  Que  dire  des  intrigues  qu'on 
mit  ea  œuvre,  lorsque  c'était  jusque  dans  les 
bondoixe  qne  se  fermaient  les  afEiliations ,  el 
que  desi faveurs 9  long-temps  refusées,  étaient 
accordées  tout  à  coup,  àcondiliimdesedédarer 
pour  l&i  Jésuites  ou  contre  eux  (i) ? 

Cette  chaleur  augmentait  de  jmr  en  Jonr,  et 
tout  était  en  combustion  dans  les  familles.  Des 
calommes  atroces  dédbsiment  les  pins  hoonéles 
Citoyens,  et  les  juges  étaient  ceux  quon  épar- 
gnait le  nanns. 

(  1  )  Mimoirm  da  Mrqab  d'Argeos^  p.  i4a  et  iHÎr. 
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Les  Jansénistes  furent  peut-être  les  proiiiierii 
a  publier  des  libelles  difi&uuatoires;  mais  les 
Molinistes  ne  restèreni  pas  eu  défaut  j  et  ce  qui 
aiTive  toujours  lorsc{ue  les  passions  ont  rompu 
leurs  dignes,  eut  lieu  dans  cette  circonstance. 
Ces  écrits  eureat  moins  pour  but  de  défendre 
les  acctisés ,  que  de  noircir  d'honorables  rcjju- 
tatious.  Le  premier  Président  (i)  qui  jusqu'alors 
avait  été  adoré  dans  la  province ,  et  dont  on 
louait  a  i'cnvi  la  probité  et  les  talens,  iul  celui 
qu'on  ménagea  le  moins  quand  on  sut  qu'il  était 
inoiiiuâtc.  Le  Président  de  Bandol,  chef  du 
parti  contraire,  devint  aussi  Tobjet  d'injustes 
outiagcs,  malgré  la  candeui*  et  la  bon|ie  ïoi 
qui  le  caractérisaient,  et  la  dignité  ayeç  la-r 
queUc  li  reuipli^it  sa  chai-ge* 

Tous  les  niai^istrats  qui  montrèrent  une  ar- 
deui'  de  parti  au  lieu  de  1  unpaiisil^ilité  qui  Icuv 
était  commandée  par  le  devoir,  furent  ctm- 
danuics  au  même  sort  :  icçou  fiappaulc  qui 
prouve  au  magistrat  que,  pour  conserver  sou 
incicpeudaaoe  et  les  icapecti»  publics  dont  il  a 


(i)  Lebrcl. 
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besoin  étètrt  «nviionné ,  il  doit  rester  étranger 
à  tout  iutécét  particalier,  et  «'abstenir  de  ^a»- 
socier  aux  affiliations ,  même  les  plus  saintes , 
fui  ^Ifiiefois  n'en  sont  pas  moins  exigeantes, 
et  auxquelles  il  ne  peut  être  honorable  de  s'at- 
tacher, que  loiscpi'oa  n'a  point  de  deroirs  pn* 
bUcs  à  remplir.  * 

Ces  agitations  qni  troublaient  la  pronrince 
durent  à  plus  forte  raison  se  faire  ressentir  dans 
le  sein  de  la  Compagnie,  et  Ton  Ttt  le  Procu- 
reur-Général d*Argcus,  accusé  d'avoir  lui- 
même  inspiré  des  réponses  au  P,  Gifard;  les 
Hieiiibrcs  des  Eiiquèie^  d  a\  oir  été  ralTerrair  la 

Cadière  dans  les  siennes;  et  d'mtres  membres 

se  ilétrir  par  des  reproches  de  partialité  et  de 
£i¥enr,  se  donner  des  démentis,  s'insulter  les 
uns  les  autres,  et' réparer  ces  affifonls  par  d'iiu- 
wilialites  exonses  (i). 


(i)  L'uue  tie  ces  scènes  les  j)ius  violeulci»  ml  lien  en- 
tra le  G>nfeiller  de  Ijestang  el  le  Conseiller  de  Moissac^ 
à  qui  le  premier^  qnî  «Tait  été  Vohjet  d*nne  r&nsatîoa 
par  Fe^cès  de  son  sèle  pour  le  P.  Girard^  dit,  à  la  suite 
de  dfkaealia  rëttproqnei  qn'ib  se  doaaèrcnt ,  qu'il  U  iui 
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Si  .1^ .  haute  socumM  et  ini  iiiiigiiiniit|*i^|d^^ 

animée  «ans  <tni't^'èfe'>n«>r.'n(î  ly.     'VlnHi::  v 

dcy-gAiimpiir  flfeiifiMB  pM«*u«l«fiM  les  rues ,  et 
^éuùeût  ^  ea  ^agitent  iiue^eioeiiette ,  dfl»ftgote 

cédaKîiit  '  d^u|f es-  basoiière  éteit^'Hiib 

eAaiftë  (i) ,  et  qui ,  a  lè«tf^r,  eifàftiiliAdeiit 
pour  iiruier    dmOère^^^  >^iis|<|ii^i^^<i|3pqt^fflfy- 

(IMcber^  CbiifM  «tfi^.,  t.  H,  p.  445.)  , 

(1)  La  chaUe,  &k  proYeoçal,  s'appeile  cadière  i  ce  qui 
onrait  un  |eo  oe  mots  •ilegarH{M.  ^  ^ 

(2)  Le  preiiiîéf''éiÉ  laii#  est  rappprlé  par  le  mar- 
t^uis  d'Argcns-,  Tniitrc  m'a  ist«  «UstUii^il  /  a  ans» 
par  un  téoioia  opulaire,  -  ^'«i'    «  ' 
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On  procéda  «acoesâTemeiit  à  l'intenogataiie 

et  à  la  conirouuûou  des  accusés,  où  la  Cadière 
ae  fit  reooArqiier  but  la  aeUette  par  son  calme, 
su  fermeté  et  sa  présence  d'esprit. 

A  la  auite  de  ûœ  fomialités,  rAvocatrGéné* 
rai  de  Gauiliidi,  iouùc  ^ui  les  reprocLe^  de 
partiaUté  que  la  Toix  pabUqiae  adjpowwit  aux 
CuiiiiiubiKiires ,  et  ([uî  prenaient  une  nouvelle 
force  dans  les  déclarations  du  greffier  €px  les 
avait  assistés  (i),  dcmauda  la  commuiiicatiou 
des  pièces ,  pour  parvenir  viaiiiemblablement  à 
faire  récuser  ces  deux  magistrats.  Mais  le  Par- 
lement repoussa  ce  réquisitoire ,  et  les  Conseil- 
lers de  Faucon  et  de  Charleval  restant  juges. 

Cependant  l'agitation  était  extrême ,  au  mi* 
lien  inéme  des  Chambres  qui  ne  devaient  pas 
connaitre  de  TaSure.  Affligés  de  tout  ce  qui  se 
passait,  et  du  résnlfat  dont  ils  avaient  la  pré- 
voyance ,  les  membres  de  la  Tournelie  et  des 
Enquêtes  voulurent  essayer  de  retarder  la  déli- 
bération pour  y  prendre  psrt ,  et  demandèrent 
Fassendllée  des  Chambres,  pour  rappeler  ce 

I  !■        I         I    I  ■  I  II      I  »  i  III 

^l)  M.  Tamisier. 
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que  la  justice  exigeait  dans  des  oonjonctures 

auiiiii  ùiipoi Unies ,  en  obligeant  les  Coimiiki- 
saîres  incriiainés  de  justi^er  leur  conduite. 

.Mais  ce  fut  eu  \aia  :  ou  avait  oojujueucé  à 
recueillir  les  suffrages  ;  rien  ne  put  les  interrom- 
pre ,  et  ïoiK  Jiuina  a  laii'c  eurcgisUfi  ce  i^ai 
venait  de  se  passer. 

Lc6  ciuq  accusés  étau  aL  tiouc  aux  pieds  de  la 
Cour,  et  y  attendaient  leur  sort  sans  délai.  Sur 
un  premier  piau  5c  préi>culaient  le  P.  Giraid, 
la  Cadière  et  le  P.  ^iicolas.  A  une  grande  dis* 
lance  daux  ùlaieut  les  deux  irères  de  cette  il- 
luminée, que  la  séduction  avait  si  profondé- 
jueut  précipitée  dans  le  criiue. 

G>niment  fallait -il  les  juger,  pom*  que  la 
décision  lût  eu  iiarinouie  avec  ce  que  cummau- 
daient  à  la  fois  la  religion ,  les  bonnes  mœurs , 
la  uécesMle  d  un  grand  exemple  et  les  dn)its  de 
la  justice? 

Il  failaU  sauner  du  glaive ,  et  le  laire  pes^' 
Hur  chacun  des  coupables,  en  proportion  de 
rintensité  de  leur  crime. 

11  fallait  ne  ])as  avoir  des  intérêts  de  corps , 

la  où  il  ne  s  agissait  que  de  lorlails  i^div  iduels , 


M  m  dépouiller  dès-Ion  des  pré^ntions  que 
dûs  opinion»  religieuses  et  politiques  £ufiaie&t 
naitM,  et  qvi  ▼mîent,  malgré  loi  «t  eomme 
ià  âon  imu,  oaTahir  la  conscience  du  uiagistiat. 

&  1«  cûmmtanoi»  n^araienf  pM  alnisé^ 
dispoaitioas  de  ce  Parleiueat  dont  ies  arrèU  se 
reoommândaient  ordinairement  par  la  sagesse , 
poavooa-ttouA  douter,  d'après  les  faits  de  ce 
procès ,  qu'il  ne  noua  a  paa  même  été  permia 
de  lairc  connaître  dans  toute  sou  étendue,  que 
le  P.  Cvirafd ,  évidemmttit  oaopaMe  des  orimea 
1^  plus  ini^uies  et  ies  piuâ  atroces,  n'eût  été 
condamné  â  pay^  de  sa  tète  Taiidafie,  la  four» 
Lerie ,  1  mipudicité  et  les  aacril^^  nombreiix 
qpi  ayaient  entaché  aa  oondoite? 

Pouvoas^nous  douter  «|ue,  séparée  âcuieujcut 
de  lui  par  la  séduction  qui  l'avait  entraînée ,  la 
Gidièro  ne  iût  jugée  digne.d'ensevolir  à  jamais 
dans  les  fera  la  honte  de  ses  dérèglemens ,  et 
des  moyens  plus  criminels  encore  dont  elle 
avait  fait  usage  pour  cacher,  sous  le  voile  de  la 
sainteté ,  les  traii^poi  et  les  désoidie^»  de  la 
pina  violente  passion? 

Pouvons-nous  douter  que  le  prieur  des  Car^ 


I 
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mes,  à  qui ,  lieureuseiiient  avec  moins  d'éclat, 
quelques  instans  avaient  suffi  pour  satisfaire  sa 
haine  et  les  vœux  de  son  cœur  corrompu,  n'eût 
paru  mériter  d'être  condamné  à  pleurer  dans 
une  loug^ue  captivité  les  fautes  g^raves  contre 
les  mœurs,  la  charité  et  la  religion,  dans  les- 
quelles il  s'était  abandonné  avec  complai- 
sance? 

.  Euhn,  si  la  simplicité  dcsCadiérc  sollicitait 
quelque  indulgence,  s'ils  paraissaient  n'avoir 
pi'iji  pai't  à 'celte  dégoûtante  inti'igue  que  jjar 
utie  suite  de  leur  affection  pour  leur  sœur,  et 
rp^^ueil  que  scj|  prodiges  leur  avaient  fait  con- 
cevoir; s'ils  avaient  été  les  instrumens aveugles 
de  ses  iiiipo^^^ures ,  et  quïls  n'eussent  d'ailleurs 
cherché  à  satisfàii-e  aucun  pcncliant  coupable 
et  personnel,  ne  niéritaieut-ils  pas  du  jnoi'ns 
d'être  punis  do  leurs  impi-udences ,  et  d'être 
intcrcUts  de  lems  fonctions  saintes ,  qui  ne  de- 
mandent pas  seulement  des  ax»urs  purs ,  mais 
des  esprits  éclaii'és? 

Cest  de  cette  manière  qu'en  me  supposant  un 
instant  placé  dans  le  sanctuaire  des  lois,  ma 
conscience  aurait,  dans  sa  sincérité,  porté  un 


I 


^  ESSÂia  HISTORIQUES 

jugement  de  léparttioii  pour  la  reUfion,  b 

justice  et  la  société. 

11  en  f«ft  autrement;  et* depuis  m  mou  les 
parUii  â  étaient  assez  nie^urés,  pour  savoirqu'iU 
manfociaieiit  chacnn  leur  tciompfae  dans  ne 

déplorable  impunité  (i). 

Déjà  noiiB  aT(mi  observé  qiie  la  Cadièfe  et  le 
P.Girai'd  rtoîcnt  devenus  les  nioiîidres  ressorts 
de  oeCle  affure»  11  ne  s'agissait  de  lien  moins, 
que  d'une  déciaioa  dans  laquelle  chaque  parti 
cfaerofaeit  la  perte  de  celui  qui  lai  itait  opposé» 
Tous  croyaient  soutenir  les  intérêts  de  la  reli- 
gion et  de  Kanocence  opprimé^,  et  se  livraient 
à  des  emporteiuens  qui  détruisaient  la  j  ustiœ  ^ 
alors  même  qn^  se  flattaient  ^  la  vespeoter. 

Les  juges  en  étaient  aux  opimons ,  et  prépa- 
ntient  oet  arrêt  étrange  oè  le  parâiga  des 
devait  rendre  toute  condamnation  impassible. 

Douse  magistrats  prononçaient  la  peine  du 
l'eu  contre  le  P.  Girard ,  la  réiiabibtation  de  la 
Cadière  et  de  tous  les  autres  accusés,  tandis 


(i)  MémoirBê  du  marquis  ^Argen». 
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qu'un  pareil  nombre  (i)  j  ugeait  le  Jésuite  digne 

d'être  iionorablcment  accpitté ,  et  faisait  peser 
8or  flon  adversaire  principal  des  peines  de  dé*  . 
tention  plus  ou  moins  longues  (a). 


(1)  Il  y  «Tait  rëcUement  u^îie  )uges  faTorableft  au 

P«  Girard^  mais  les  Toi ]l  de  deux  parens^  combinant 
enicmble»  n'en  ibnnèrent  qu'une. 

]Sous  n'oserions  pas  indiquer  les  noms  des  juges, 
8Î  noiis  ne  les  trouTions  déjà  imprimés  dans  diters  écrits 
du  temps.  Ceux  qui  voulaîenl  condanuier  an  fea  le  P. 
Girard,  et  rendre  lo  Cadicre  à  sa  mëre  (au  nombre  de 
dooie),  furent  le  Président  de  MaUvemy»  le  Président 
de  Réglisse,  les  Conseillers  de  la  Boolîe,  Leblanc ,  de 
Galice,  de  Trimond,  de  Ricard ,  de  Moissac,  de  JSibles  , 
de  PeTToltes,  de  Saint-Jean  et  de  Montvert.  Geuit  qui 
voulaient  Tacquiiter  ct  condamner  la  Cadière  à  la  déten- 
tion) au  nombre  de  treize) ,  t  ureni  :  le  premier  Président 
Ijdvel,  les  présideos  de  Piolenc  et  d'Eapinoase»  les 
Conseillers  de  Meyronnet-Saînt-Marc ,  de  Montvallon , 
de  Sufiren»  dojcn ,  de  Mons ,  ét augelisie  ,  de  Villeneuve 
d'AnsottiSy  commisiaîre- rapporteur,  de  l'EsUng,  de 
Meyronnel-CourviUe ,  d'Estieniie,  de  Faucon  et  de  Va- 
labre.  L'abbé  de  Charleval,  qui  aurnii  pu  faire  pencber 
la  bAanoe,  fat  obligé  de  sortir  dès  la  première  opinion 
qui  se  manifesta  pour  la  mort. 


■ 

Enfin  9  le  lémltat  dé  rarrèt  paaaé  in  mitàortm, 

lut  d'absoudre  tom  les  accusés  ^  et,  chose  vrai- 
ment iUmûÈnte  f  de  condMnnoF  U  Gadièream 
dépens  de  la  procédure  faite  à  Toulon ,  qaoique 

aucune  peine  ne  lui  fut  infligée,  et  qu'en  défi- 
nitive le  P.  Girard ,  an  contraire  »  fût  renroyé 
devant  le  juge  ecclésiastique  poui-  le  délU  œnt" 
mun  (x). 

Pendant  que  celte  décision  s'élaborait  péni- 
blement dans  le  sein  de  la  Grandtilhambre,  le 
peuple  armé  était  assemblé  sur  la  place  du  pa- 
lais, et  menaçait  hautement  les  magistrats  qui 
oseraient  condamner  la  Cadière  dont  il  avait 
pris  la  défenseï  pour  balancer  le  crédit  que  les 
Jésuites  avaient  puise  dans  les  bontés  du  Sou- 
vmitt.  Le  peuple  ne  s'apaisa  point  dans  ses 
fureurs ,  lor6t|ue  Farrct  lui  fut  connu ,  parce- 
qu'il  souhaitait  la  punition  exemplaire  du  P* 
Girard  :  aussi,  dans  son  délire  séditieux,  qui 
méritait  sans  doute  d'être  réprimé ,  se  permit-il 


(i)  Cet  «rrèi  est  dn  ta  octolnre  i^Si. 

Pour  le  dUil  commun,  vovc;*  Rousseau  JLacombe, 

p. 
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d'accueillir  par  toutes  sortes  de  huées  et  d'in- 
^Ites  les  magislxats  qui  s^étaient  montrés  fayo- 

rahlcs  au  jésuite  (i),  tandis  que  d'injurieux 


(i)  Le  carrosse  da  premier  Président  fut  poursuivi  à 
coups  de  pierres  (Mém.  du  marquis  d'Ârgens),  et  Je 
Président  deMaUreray  fat  conduit  en  triomphe. 

Frayez  le  lableau  du  Jugement  du prorès  criminel  entre 
le  P,  Girard,  Jésuite,  et  la  dêmoUêUé  Catherine  Cadièrr^ 
qni  lemiiae  le  lome  V  du  Beeueil  général  de»  pUcee  con- 
te/iUco  au  jirocèê  du  J\  Jean-Bapt^  Girard,  JésuitSy  rec- 
teur du  séminaire  royal  de  la  marine  de  J'oulon,  et  de 
denuneelle  Catherine  CeuHère*  ^  5  Tol.  în-ia  »  sur  l*im^ 
primé.  —  Âix  ;  chez  Joscpb  David^  imprimeur  du  Eoi  et 
de  la  fille,  1751. 

Ce  tableaa  est  suIti  de  la  Relation  abrégée  de  ee  fui 
e*eêt  passé  le  jour  du  jugement^  à  jiix ,  le  12  octobre 
1731.  «Bien  des  gens  {j  est-il  dit)  aiment  mievx 
((  sentir  le  jésuite  brûlé  dans  l'esprit  de  tous  les  honnêtes 
Il  gens,  que  non  pas  de  l'aroir  vu  brûler  réellement... 
«  Las  jug^  jésmtiquea  ne  treuvaient  snr  lear  chemin 
«  que  des  dos  lournés  contre  eux ,  et  des  silHets.  M.  le 
«c  premier  Président  n'en  fut  point  eiempi  ;  il  en  enten- 
«  dît  bon  nombre  contre  lui ,  depaîa  le  palais  ioaqn'au 
«  coin  tic  Berge...  Le  P.  ^^iirard  ,  accompagne  jusqu'aux 
«  Jésuites  par  les  plus  horribles  malédictions  et  les  plus 
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applaudisseniens  s'adrei5.strenl  a  ceux  qui  lui 
étaient  oontiaires.  Pour  signaler  )ia  satiaCaction» 
que  le  peuple  puisait  daiis  le  Uiomphe  des 
Jansénistes ,  l'on  fit  des  fenx  de  joie  dans  tonte 
la  ville;  ou  brûla  des  mannequins  de  paille 
-  habillés  en  jésuite,  et  ces  exemples  coupables 
ne  tardèrent  pas  à  se  coniiuuiuquer  à  Marseille 
et  à  Toulon.  La^Cadière  alla  remercier  les 
juges  qui  s'étaient  prononcés  pour  elle,  et  dix 


«  affreux  soubaiu,  entre  dans  i'é^iae»  fait  sa  prière  au 
«  fiîed  du  maître-autel ,  pendant  laquelle  on  lui  apporte 

u  des  ornemens  doni  il  se  revêt,  et  dit  la  messe  tout  de 
«c  suite.  Quelle  prostitution  de  ce  que  la  religion  a  de 
u  plus  saint  et  de  plus  redoutable!...  Le  premier  IMà'- 
«  denl  fil  signifier  à  lu  Cidicre  un  ordre  de  partir  dès  le 
M  lendemain  matin ,  et  elle  l'a  exécuté ,  apprébendaat 
«  quelque  iêttre  dê  eaek&t.  m 

Vis-à-vis  de  ce  tableau ,  on  voit  une  gravure  (Vanlo 
pmxU...  Kic.  de  Larmeastn,  teaip,)  qui  rqiréiente  le 
publie,  les  aecusét  en  présence  des  Ckambret  assem- 
blées, et  <iu  bas  de  laquelle  c^t  un  h  ai  tain,  en  vers  fran- 
çais, que  nous  nous  interdisons  de  rapporter. 

On  trouve  ce  'mémo  tableau  dans  le  Smeif  dê  ùmâeg 
Un  pièces  du  procès,  formant  14P  i  norme  m-fuUo ,  chex 
le  même  imprimeur. 
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mille  personnes  Ibrnièrent  son  cortège  (i).  Le 
P.  Girard  mis  en  liberté  de  grand  matin ,  n'eu 
fut  pas  moins  poursuivi  par  une  populace  fu- 

^  rieuse  ;  mais  son  audace  égalait  la  rage  excitée 
contre  lui.  Au  même  instant  où  la  voix  du 
peuple  le  flétrissait,  où  une  accusation  conti- 
nuait à  peser  sur  sa  tête  pour  le  délit  commun , 
il  ne  se  jugea  pas  indigue  de  mouler  à  l'autel 
pour  y  offrir  le  saint  sacrifice.  Ses  meilleurs 
amis  s'en  afiligèrent,  et  M.  de  Lraucas,  arche- 
vêque d'Aix ,  adressa  de  vifs  reproches  aux  su-^ 
périeurs  du  couvent  des  Jésuites  qui  avaient 
toléré  un  si  grand  scandale.  *  ><i 

"■y^  Que  de  réflexions  se  présentent  ici  sui-  les 
évènemens  qui  accompagnèrent  l'arrêt  de  la 
Cour,  et  en  furent  la  conséquence  ! 
.Combien  le  magistrat  était  malheureux  de 

(i)  L'enthousiasme  fit  reclicrcher  la  Cadiëre  par  les 
personnes  de  la  première  distinction  ;  eUes  l'invitèrent  à 
leur  table,  tandis  cju'avec  des  \ertus  et  une  bonne  re- 
nommée elle  en  eî^t  été  exclue  par  sa  position  sociale  : 
mais  l'esprit  de  parti  eiTace  tous  les  autres  préjugés ,  et 
fait  oublier  toutes  les  convenances. 

111.  i8 


ae  trouver  tour  à  toui*  inenacé  dati»  aoa  iaÀé" 
pendanoo  par  le  «tédil  fondait  mut  le  pos- 
Yoir  ^ui  I  en  rmi»Utuaat  »  a  âiiéué  le  droit  dt 
eommander  à  aa  oonacienoe,  el  par  le  pavpk 
qoiy  dans  «es  Toeux  ludiseretSy  dans  ses  exi* 
genoM  hoatilaa,  dana  sm  raMenblemana  aé£- 
ti«ax ,  a  moina  de  titres  encore  po ur  influencer 
les  eraolea  de  la  jiulîoB  ! 

L'oi^^easion  révolte  une  ame  généreuse  ;  le 
vf«i  magistral  ii*a  peint  à  endndre  décéder  à 
des  volontés  impérieuaee  et  ayustea,  c'est,  au 
oontraire,  de  sa  résifltaiioe  k  ces  luoyona  mdi* 
gnesi  q[u'il  doit  se  déi^,  parcequ'ii  ne  iaui  pas 
qu'une  demande,  inaeUte  dana  sa  fonney  dicte 
par  oeia  seul  k  relus  9  et  pousse  à  des  injustices 
non  moins  condamnaUes. 

Au  début  do-procèsy  je  me  serais  élevé  con- 
tre les  rigueurs  qui  tendaient  à  étouffer  la  voix 
de  la  Cadière;  après  sou  terme,  j'aurais  lutté 
contre  le  triomphe  que  Fe^prit  de  parti  loi  dé- 
cernait ^  en  un  mot ,  j'aurais  irappé  à  la  fois  la 
Janséniste  et  le  Jésuite ,  parceque  je  me  amis 
dit  que  le  magistrat  qui  a  la  gloire  d'être  l'or- 
gane de  la  justice  ,  ne  saurait  être  Teschve  des 
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jamom,  et  ^'U  doit  fléteir  le  crinie,  quels 

que  boicût  la  position,  le  crédit ^  les  opinion» 
de  ceux  qm  ^«n  mchnt  eoupaliles. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  le  triomphe  des  Jansénistes 
ne  pottTBitétape  de  longue  durée ,  puisque  Fan* 
torité  était  dans  les  mains  de  leurs  ennemis. 

Le  premier  Pkéaident  «tmI  eommis  une 
grande  iaute  dans  Tinlérét  de  son  parti  et  diiBS 
cel«i  de  la  dignité ^  h  magistrature,  eu  ue 
pBé¥oyant  pas  à  lemps  les  déaocdies  dont  celle 
afeire  pouTaitétreroeoanon.  11  répara  iiéan- 
tiMins  cet  oubk  avec  tant  de  diligence'  qiic ,  dès 
le  lendeiBun  de  Tarrét,  le  régiment  deFlaudre 
axxiva  à  Aix.  Au  même  içslant,  il  fit  iotimw 
a  la  Gftdiêre  l'ordre  de  quitter  la  ville  sur-l^- 
champ  :  eUe  s'empressa  d'obéir,  ,sei|lant  bien 
qoe  des  persécutions  pourraieut  être  le  prix  de 
ea  iMilawîe.  fiUe  dispantf  sirfnlatnent,  sans 
que  Ton  ait  jamais  pu  i>avoir  le  lieu  qu'elle  dboi- 

sit  (MMir  asile* 

tt  Ce  fut  alors ,  dit  le  marquii>  d'Argens ,  le 
a  temps  des  proscriptions  :  les  Molinistes  ne  fa- 
ce rent  pas  plu^i  réservés  que  ne  l'avaient  été  les 
«  Jansénistes.  On  arrêtait  Ions  lee  jonrs  on 
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«c  nambfe  infini  de  pBnotmta;  les  lettres  deoi* 
«  diet  arrivaient  en  fouie,  et  une  tecreur  pa- 
«  mqae  aTaift  wùm  tona  les  eipeîlB.  » 

Les  parem,  les  amis  de  la  Cadière  furent 
cenx  qae  U  vengeuioe  ponnaifit  êlTêû  le  pl«a 
d'ardeur;  et  pendant  que  des  rigueurs  pesaient 
aor  enac,  le  P.  Gif«rd|  aoteneUfluieiit  acfœtté 
pour  le  déUt  cmrniun,  par  Tofficialité  de  Tou- 
lon, reeevatt  anfirèi  de  Févéqnede  ViyieÉi  1» 
témoignages  de  la  plus  imute  estinie  et  des  dé- 
dotnmagemens  que  méritait  la  aenle  inîKnyncB* 
Il  alk  se  retirer  ensuite  dans  un  couvent  de 
Bon  ordre,  étaUi  dans  aa  ville  natale ,  ab 
mourut  en  odeur  de^atntetèy  sll  faut  en  croire 
la  Têkttàon  qne  le  piéfist  dn  oollège  publia  i 
son  sujet  (i). 

Le  repentir  eftt  fm  loi  ménag  er  cette  gloire  ; 
mais  le  corps  auquel  il  appartenait,  persévé- 
rant à  le  considérer  vettnenx,  ne  vit  dam  les 
di^ositûms  de  son  moment  suprême ,  quie  la 


(i)  Les  bornes  de  eet  ooTrage  ne  nous  permettent' pas 

de  la  lapporter,  (juoiijue  i  llc  soil  irôs  curieuse.  On  peut 
la  Yoir  dans  Kicber,  Came*  cél^r»  1. 11^  p.  5o4, 
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soile  non  hitenoinfiiie  de  sa  cbnâlanto  ferveur  : 
jagemôut  qui  ae  resseat  la  préveutioii  de 
confraternité,  et  qui  porte  à  la  défiance  (i). 

Eu  oocaaîoaaDt  au  dehors  autant  d'aisitBtiona 
que  noas  en  avons  fait  connaître ,  l'afiaiic  du 
P.  Girard  ne  poinrail  manqner  d'en  causer  do 
pins  aériensea  encore ,  au  milieu  de  la  Compa- 
gnie où  elieavait  été  appr^câte. 

L'arrêt  qui  avait  repoussé  le  réquisitoire  des 
gêna  du  liûi  dirigé  contre  les  CommisMires , 
laiflMdt*encore  le  moyen  de  revenir  sur  la  con- 
duite  de  ceux-ci  qui,  dans  le  premier  monimt, 
ne  fl^élaient  principalement'  défendus  que  par 


(i)  Les  euucuiis  acharnes  dus  Jcsuitcs  puisèreul  dans 
la  mort  prëtOAtorM  du  P,  Girard»  et  daoi  l'ëeiat  qu'oa  , 
■vMlat  atuchar  i  m  taiateië^  dei  soupçons  d'aa  orîme 
horrible  lioui  l.i  preuve  éyidentc  permeUrait  seule  l'ac^ 
CMSatioo.  11  fallait  rékuJbiliier  la  Hociéié  de  Jétifâ  par 
les  miraoles  d'an  ssiot  qui  avait  M  iBjnstmeat  ioup- 
çoiinc.  Il  fallait  prévenir  la  possibilité  d'un  nouvel  exm-* 
mta  du  procès  qui  pouvait  im  vive  i'uuetfte.  Qu'était  le 
saerifiee  de  Tuti  de*  sas  membres  devant  ces  considéra- 
tions? Mais  ce  sont  là  de  vUes  calomnies,  lorsque  dc« 
faits  précis  m  les  «ppuieut  pas. 
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des  mojQUM  de  ibrme.  Auaai  i>eutueat-iU  k 
haoomdPiMcrdetoitr^pédit  pow^affiramoUrde 
iiouvelleâ  pomaiiite»  ^  et  huit  jours  après  Tanéi 
définitif,  PaUbé  deCWleval 0» imdHa  Ma, 
où.  il  ûblmt  iuetUèi  un  sucsifi  géuèrai  pour  ka 
•mtes  et dépendmoaa  du  fMmès,  dont  le  eluni- 
ceiier  donna  cammaasufie  au  premier  Président: 
oe  qui  mit,  en  efti)^  nn  teme  a«x  déraafdMi 
qui  pouvaient  se  diriger  contre  eux* 

Mais  œ  n'était  pas  assec  peur  les  Gonutt»* 
saires  de  songer  à  leur  siketé  :  il  iallait  quds 
ssiafiasent  leur  rengeanoe.  Le  Président  de 
Beaieux  sétant  élevé  avec  le  plus  d  ardeur  con- 
tre les  abus  iprïb  s'étaient  permis,  une  lettre 
de  cachet  le  punit  de  son  sèle  en  i  exiiaut  à 
Tounson» 

Le  ParlemeiiL  n  osa  pas  combattre  cette  me- 
snre.  La  Chambie  des  enquêtas,  plus  hardie, 

le  fit  sans  succès,  a  Mej>£>ieurs,  manda  le  Chan-  . 
«c  celier  à  ses  membres,  tous  remplisses  nn  de- 
(1  voir  de  bienséance  et  inénie  de  fraternité 
a  qoand  tous  fûtes  des  démarches  auprès  du 


(0  M.  de  Betieu  était  hténàM 
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«  Roi  ponrdemander  le  retour  de  M.  le  {^résident 

«  de  Besieux  ;  c  est  a  lui  de  iiiérilcr,  par  une 
«  meilleure  conduite ,  (pie  Su  M.  veuille  bien 
«  avoir  égard  à  vos  prières ,  en  cas  qu'elle  ie 
«  juge  digue  de  r<-|'i  cndre  les  fonctions  de  sa 
charge.  Je  proiile  avec  plaisir  de  cette  occa- 
cc  sion  pour  vous  assurer  etc.  » 

La  réponse  parut  a  tous  avoir  été  inspirée 
par  le  premier  Président  qui ,  aigri  à  l'excès , 
à  cause  du  soulèvement  du  public  contre  lui , 
ne  savait  plus  garder  de  modération.  Le  Parle- 
meut ,  dans  le  lueconteutemenl  qu'il  en  conçut, 
chercha,  autant  qiiHl  était  en  lui,  à  se  rendre 
justice  à  im-mèmej  et  ses  membres,  muiDs 
ceux  qui  avaient  opiné  en  faveur  du  P.  Girard, 
convinrent  de  laisser  toujours  deux  places  vi- 
des des  deux  c6tés  de  celles  on  les  Gunmissaires 
se  placeraient ,  et  de  sortir  toutes  les  lois  que 
Vnu  ou  l'autre  ferait  des  rapports. 

Cette  résolution  qui  fut  exécutée ,  était  évi- 
demment pour  eux  une  tache  d'infamie.  Nous 
ignorons  siis  parvnirent  à  scn  laver  suilisam- 
ment ,  en  obtenant  du  G>nseil  du  Roi  un  arrêt 
qui  justitiait  leur  conduite  ;  il  eut  du  moins 
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reffiet  de  mettre  un  terme  au  passe-paroic  par 
lequel  lefon  ooUègues  les ayait flétris;  mais  oet 
arrêt  se  ût  asse^  i4)iig~tcuipâ  attendre  (i). 

Vautres  diconstances  avaient,  dans  l'iotep- 
yalle ,  alimenté  les  res^eatiniens. 

Une  année  s'était  écx)alée  depuis  Farrèt  d'ac- 
quittement du  P.  Girard  et  de  la  Cadière ,  et  le 
lirait  de  cette  affiiire  retentissait  encore  auprès 
des  miniiîU  es-  Le  chanceUer  d  Aguesseau ,  dans 
cette  situation ,  écrivit  au  premier  Président  .el 
au  Président  de  Maliveinyï  pour  avoir  les  opi^ 
nions  contraires  qui  avaient  mfOtivé  cette  éton** 
nante  décision»  ËUes  i'oreul  de  loutes  parts  soi^ 
gneosement  rédigées,  et  envoyées  an  chef  de 
la  justice  (3)  qm,  en  iaisant  cette  demande, 
avait  probablement  en  vue  la  révision  du  pro- 

(1)  n  ne  fut  rendu  qae  le  37  mm  173a. 

iSouâ  regrettons  de  pe  pouvoir  donner  ici  ce« 
pièces  ioc^reBMotes}  mait  ceDe  ea  ûiTaor  de  la  Cadière 
étant  la  teule  qui  ait  été  conservée  par  rioqireMÎOD ,  et 
n'ajrant  pu  purveoir  à  retrouver  Tautre,  nous  maoquc- 
ripBf  à  l'iaipaniaitté  dont  nolis  nona  aommes  fiiit  une  loi^ 
|i  nous  n'en  prodniêons  qu'une  tenlei  ^ 
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cès^  lffiam  là  mgem»  âcconlainée  riiiiiaM 

Chancelier  lui  fitpienfleF  avec  raison  qu'il  valait 
loieiix,  daikiks4âx€OQ8tanoe8  ,  laitier  jouir  de 
Fimpnnitè  lè»  criminek ,  cpie  de  ^exposer  à  de 
nouveaux tioiibies ,  saus  l'espoir  peut-être  dhme 
meilleure  justice. 

Jbu  coudamuaut  à  l'oubli  cette  affidre  .t^p 
célèbre ,  on  hfttait  le  retour  d'une  paix  désirée. 
Toutefois  les  xesseutiiueus  de  M.  de  JUebset  y 
inettnent  obstacle  ;  et  ce  ne  fut  que  lorsqù^l  de»^ 
ceudit  au  tombeau  (i)  qu'aie  se  réalisa |com- 


(i)  Voici  ce  que  la  iradkîon  el  quelque»  méiDOures 
rapportent  aa  aajet  de  la  mort     firenier  Msideai» 

Madame  tle  Simiatie  ,  pelilc-dllc  du  madame  de  Sévi- 
gné,  et  fille  de  madame  de  Ongnaa,  hiBêit  ta  deiaeure 
à  Aix  k  IVpoque  du  procès  de  P.  Girard ,  et  sMuit  pro- 
iMHioéc  ouvertement  contre  le  jésuite. 

On  aflsure  que,  dans  ces  oiroonstaoces,  le  premier 
Président  Lebret  demanda  oontre  -  elle  une  lettre  de  ca» 
ch€tf  et  (jue  la  lille  du  «lue  d'Oi  lcaiis ,  fort  aliacbéc  à 
madame  de  Simiane ,  para  le  coup  >  et  parvint  même  à  se 
faire  remettre  lee  lettres  que  le  premier  Pjrësident  aTsii 
ceriles  au  ministère  ù  ce  sujet.  Mademoiselle  d'Orléans 


piètciueiil,  paiceque  M.  de  La  Tour  qui  loi 
•aooédA  (i)<li«uiiidii,  ol  obtînt  pour  tamiilit 

grâce  le  rap|»el  des  exilés  et  la  dcli\  rauce  des 
]m40iuiier9,  ipi  deraieal  lenn  îa&rtoaoi  an 

suites  de  rallaue  du  P.  Guard  et  de  la  Cadière. 


mmnt  6&  Profenoe  en  1734 ,  ponr  aller  éftumwt  Je  doc 
éê  Medftne ,  €onM«i  4*amkiés  madame  de  Slmiane  , 

qu'elle  appelait  sa  maman  depuis  tru  elle  avait  été  atta— 

cMe  anPelaiaA^Alf  ^  ymmt  de  ma  mari,  lenapqwle 

de  Simiaoe-Gordea,  featîlhenime  de  Ragent»' et  Itame- 
naat  de  Eoi  eu  Provence.  Mademoiselle  d'Orléans  se 
imraift  im  jour  ea  tien  aTec  wdame  de  St«ia»e  ec 
M.  Iidbrety  reprocha  à  ce  dernier  d'aToir  vonla  noire  à 
•a  chère  maman,  et  lui  laouira  ses  lettres  qui  eii  ctaieoi 
la  prwi?e«  Le  premier  Pidaidentfist  frappé  de  eelteepee- 
tpopbe  pnmmii  d*«A  oo«p  de  finidre^  et  «minit  peu 
d'Iieures  après  ^  à  pareil  jour  qu  il  uvait  signé,  trou  ana 
asparavam  »  Tamèt  d«  P,  Girard  ei  de  la  Caittère. 
Cette  anecdote  peu  oomine  n'en  cet  pat  moine  eer» 

tamc.  Klle  est  rapportrc  dans  les  INoles  tur  Aix  par  M.  le 
Président  de  Saioi-Yinoena  »  et  elle  a  été  jraoootée  A 
M.  BooK  AJpheran  paTeon  ipmndHmole»  M.  de  Saina- 
Fendol,  qui  avait  vingt  ans  lors  de  la  Mort  de  M.  de 
Lebret. 

(i)  En  iyS5. 
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INous  sommets  heureiuL,  eu  termiuaut  celte 
affligeante  histoire ,  de  pouvoir  reposer  nos  re- 
gardâ  sur  ua  acte  aussi  honorable  pour  le  ma- 
gistrat. 
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CHAPITRE  XVII. 

FaÎU  dtvt».  f 

4 

Nous  avons  à  parcourir  dans  ce  chapitre  une 
longue  période,  parceque  nous  ne  trouvons 
plus  (^uc  de  loin  en  loin'  des  faits  dignes  d'être 
rapportés,  soit  que  le  Parlement  eût  senti  le 
.  besoin  de  se  reposer  des  agitations  auxquelles 
l'avait  entraîné  l'affidre  du  P.  Girard ,  soit  que 
les  circonstances  destinées  à  en  provoquer  de 
plus  terribles  ne  dussent  pas  encore  avoir  lieu. 

D'ailleurs ,  M.  de  La  Tour,  placé  à  la  téte  de 
la  Compagnie  dés  1735 ,  ne  se  fidsait  remarquer 
que  par  sa  modéiation  et  sa  sagesse ,  et  ces  dis- 
positions devaient  servir  d'exemple  aux  magis- 
trats dont  il  était  le  clieL  Ceux  ci,  malgré  leurs 
dissidences  et  leurs  prédilections  op|x>8ées  pour 
telle  ou  telle  opinion,  ou  pour  tel  ou  tel  ordre 
i-eligieux,  n'claicat  pas  moins  uiiajiimcs ,  lors- 
qu'il s'agissait  de  faire  respecter  le  culte  catho- 
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tique,  objet  cooAUuit  de  leur  foi  et  de  leur  dé^ 
TOHfiiurat» 

AppxeoDA&t-ilfl  ^e  U  lifienoey  actÎTe  à  re^ 
cueillir  les  fimîto  des  disfnites  tiiéologiqiies ,  se 
Bumtre  ixiévéïeute  aux  j^ûd»  des  AUteU»  et 
ponsse  ses  exoèa  jusqu'à  troubler  le  saint  saori- 
iice,  ies  magistrate  ne  ae  iioiriiont  pomt  ikgéde* 
menl  à  àéteoèn  cm  scandales,  mais  ils  donnent 
a  des  députés  choisis  dans  kurs  caugs  »  la  ioi^ 
floon  d'aller,  par  leur  piésenee,  vétabUr  Perdre 
et  le  resp^t»  ou  consUtcff  les  iu&aotious 

L'aidée  sol^^ante,  lePteriement  Tentant  donr 
uer  plus  de  pompe  a  la  pioccsaiou  de  U  FôtO'* 
Dîen,  ordonna  qu'on  abandonnerait  la  marcbe 
qu'elle  ayait  suivie  jusqu'ak»,  et  qu'au  Ueu 
de  passer  par  des  mm  étroiteB  et  malpropres , 
elle  paxoouKxait  désonnaifi  les  Toies  nouvelle- 
meut  omrertea  dans  dea  proport^ns  plus  oon* 
iren^les  (a)* 


JlJ  Cette  me«iîre  fut  ntîoptco  le  lo  mars  lySS. 

(a)  C'est  à  cette  c(iy<|ue  que  le  Parlement  dctermina  le 
tovr  de  b  proceMÎon,  tel  qa'il  se  fait  aujoard^boi  :  avps-  * 
raTanl  elle  passait  par  la  petite  rue  de  Saint-Jejui,  celles  des 


986  KflaiiB  aimNUçvis 

Le  Fariemeut  eut  auaâ  à  s'occuper,  en  17391 
du  soin  de  faire  procéder  à  la  pnblioation  de 
la  paix  entre  la  France ,  l'Empereur  et  les  di- 
•me  État»  de  rEmpire» 

Mais  cette  uièuie  année  dut  être  une  époque 
de  deuil  pour  la  Compagnie ,  puisqmelle  te 
marquée  par  une  accusation  grave  et  déshono- 
fiante  ijm  s'éleva  oootre  Vmn  des  menihm  de  . 

cette  G)ur  souveraine* 

Le  seatimeiit  bien  entendn  de  sa  dignité  fit 
touteibiâ  comprendre  au  Parlement  qu'il  ne 
pouvait  repousser  l'espèœ  de  solidarité  qui  sem- 
blait le  menacer,  qu'en  se  montrajat  mipassible 
et  sévère* 

La  main  d'un  Avocat-Général  (1)  se  serait 
eonillée  d'un  ùmi  ânstmits  de  cette  iaeânii- 
nation,  les  gens  du  lloi  rendent  plainte,  et  en 
demandent  lê  vérification.  Le  ParkoMot 
donne  des  poursuites,  règle  i'aiiaue  à  rcxtrac»>- 
dinaire,  se  livre  à  un  examen  scmpalenx;  et 


Mai  ciiiiiitls  y  i!c  s^tiue-Claire ,  du  Mouiau,  cte  ikiuit^gon  , 
de  Donalarjr»  eic. 

(i)  IMvocat^^MnldeSëgoimi. 
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déclare  atteint  et  convaincu  des  cas  et  crimes 
dê  JuUykatim,  et  d^aUératèom  deê  daUê,  êi 
surcÂai^es  d'encre  dans  les  ùiUets  d<mt  il  s'a^ 
gUf  el pour  lépizatiiMi  de  oe  crime,  il  le  dé^ 
clore  incapable  d'exercer  à  J'aveuir  aucune 
charge  de  magisbratiire,  ni  antre  charge  p1lM^ 
que ,  et  lui  ordonne  de  se  détnetU'e  de  son  oiHce 
d'Airocat^iénteal  dans  une  année,  à  peine  de 
voir  ledit  ofHce  couiisqué  au  profit  du  iioi. 

Cette  affiûffe  eat  dee  suites  impcntanlespcnir 
la  Compagnie  :  Séguirau  n'acceptât  |K>iiit  la  coth 
danmalîoa  dont  il  venail  d'être  Tobjet;  il  se 
pourvut  au  G)aseil  du  Uoi.  Des  amis  zélés  y 

jiuiùiier  l'accuse ,  on  ne  craignait  poiutdincri- 
jmner  le  corps  tout  entier  auquel  il  apparte- 
nait, et  le  Procureur-Gétiéral  eu  particulier 
qui  l'aTait  pottinsiiin.  Les  clameurs  de  Tamitié 
triouiphiîixnt  :  l'arrêt  qui  coiitlanmait  Séguirau 
fat  cassé  (1) ,  et  le  Parlemeut  de  Touloiise  dés^- 
gné  pour  procéder  à  Texamen  de  son  alla  ne. 


(i)  Par  arrêt  du  Conseil  de  1771. 
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Cebn  ctAix  fitt  a^iiible  à  cette  déciaioii.  U 
ne  pottTait  pu  ae  perauder  qu'on  loi  ftt  l'on- 
tnge  de  «opposa  que  la  partiaiité  avait  dicté 
968  raffragm ,  et  que  ce  fillt  «n  ooll^ifiie  qii^ 
choisi  pour  vicLuae  y  aussi  rédama-trii  par  des 
remoatraiiceB  Aiiei^pi|i^  pcnr  qoeleSon- 
wr«u  «e  lit  pe«oiiuell«B««»t  readj»  ooa^ 
de  cette  affidre^  et  m  plaif&it^l  de  la  ptéoccn- 
pilâcNi  avec  laqueUe  k  Ckiaseil  parai^aait  ravoir 
jugée. 

Inutife  démarche  ;  ie  Pariemeot  de  Ton- 
lovie  Ait  ifiTesti ,  et  lui  prépara- une  plus  vive 
homiliatioa,  eu  acqpiittant  avec  hoon^  Fao" 
ciué,  et  permettant  même  h  oeluiHU  de  pour- 
suivre le  li'rocureur-Géoéral  ^  comme  son  ca<- 
lomnievqE  aoeusateur. 

C  était  Moaciar  (£iie  menaçait  cette  mesure  ; 
MoMlar,  Fnn  des  magistrats  les  ^pim  vertueux, 
qui  s'était  £ût  comtaiumcnt  rciiiarquer  par  la 
piofiMideur  de  son  génie ,  l'étendue  de  m»  con- 
naissances, sa  fidélité  pour  le  souverain,  sa 
modération  etson  amour  pour  la  justioe;  Mon- 


(i)  Du  10  joia  1745. 
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clar,  également  inaooeaaible  à  la  prèrention  et 

à  la  ctainte ,  et  dont  le  nom  transmis  sans  tache 
à  la  pottèrité  est  encore  répété  par  elle  avec 
Ténération.  Ce  digne  magistrat  était  placé  par 
ses  Vertus  et  son  méfitetrop  an-deasos  des  re- 
proches ,  pour  qu'il  pût  en  être  atteint. 

Son  cœur  sentit  toutefois  le  besom  de  les  re** 
pousser,  et  le  Parlement  lui  en  fournil  Thono- 
Fable  moyen  j  en  Fimreatîasant  du  titre  de  son 
député,  et  l'associant  au  Président  d'Eguilles , 
pour  fldJicitflr  de  Qoureau  Sa  Majesté  de  rendre 
justice  à  tous. 

Louis  XV  se  résolut,  en  effet,  h  prendre  lui- 
même  connaissance  de  cette  afiaire  ;  et ,  conci- 
liant alors  le  bonheur  que  les  Bourbons  ont 
toujours  trouvé  à  confirmer  une  déeûîon  d*în- 
dulgeuce  a^veo  ce  qui  était  du  a  une  Compagnie 
dont  il  fallait  louer  le  courage  pour  avoir  frappé 
l'un  des  àens ,  le  Koi  cassa  l'arrêt  de  Tottiousc 
dans  le  chef  qui  réservait  contre  le  Procureur- 
Général  une  action  à  Séguiran,  et  déduxmnagea 
la  Cour  de  Facquittement  de  celui-ci  par  une  ^ 
letlre  que  Ihonueur  de  ce  Parlement  noua 
commande  de  rapporter. 


a  Nui  amés  et  féaux,  iiuu.s  étant  fait  rendre 
a  compte  en  notre  conseil ,  tant  de  l'aiTét  qne 
a  vous  avez  rendu ,  les  Chambres  assemblées , 
tt  le  18  mars  1740  >  contre  le neui:  de  Ségnixan, 
<c  Avocat-Général  eu  uolre  Parlement  de  Pro- 
a  vence ,  qne  de  celoi  rendu  en  aa  fifivenr,  le 
a  10  mai  dernier,  par  le  Parlement  de  Tou- 
te buse,  aussi  les  Chambres  assemblées,  nous 
a  TOUS  £sdsoQS  cette  lettre  pour  vous  dire  que 
<c  notre  intention  est  que  vous  n*admettiee  plus 
(L  ledit  sieur  de  Séguiian  à  l'exercice  des  ibnc* 
tions  de  ladite  charge ,  et  vous  témoigner 
notre  satisfaction  du  sèle  que  vous  avez  pour 
K  le  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  discipline 
«c  dans  votre  G>mpagnie  et  pour  Fadministra- 
a  tion  de  la  justice,  vous  exhortant  et  même 
avons  enjoignant  de  oontiniier  d'y  vaquer 
<£  comme  par  le  passé. 

Donné  à  Fontainebleau ,  le  8  novembre 

«  1748. 

Signé,  LOUIS. 
'  et  plus  bas  : 

Phelipeaux.  » 

« 
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La  suscriptiou  portait  :  ^1  /luà  amés  et  féaux 
ConséiUen,  les  gens  tenant  notre  Cour  du 
Parlement  de  Propenjce  (i). 

L'année  1741  ne  nous  rappelle  que  les  éloges 
donnés  par  le  ministère  à  la  Compagnie  pour 
les  nouveaux  soins  qu'elle  avait  mi^  a  se  main- 
tenir dans  le  droit  ^annexe.  Son  attachement 
aux  Ubertén  de  VÈgUse  galUcane  hi  garantis^ 
sait  d'être  toujours  digne  de  ces  éloges. 

Le  Parlement ,  Fannée  suivante ,  aûooitia  un 
nouveau  costume  aux  proiesseurs  des  trois  Fa- 
cultés. Nous  ignorons  quel  était  celui  qu'ils 
portaient  auparavant  y  mais  il  leur  fut  permis , 
à  cette  époque ,  de  se  couvrir  de  la  robe  écai'- 
late  avec  chaperon  violet. 

En  1744?  partageant  renlhuu.siasmc  de  la 
France,  le  Parlement  proclama  aussi  le  Bien- 
Atnié ,  et  consacra  par  des  réjouissances  et  des 
prières  cette  convalescence  inespérée  du  mo- 


(l)  La  Compagnie  tut  si  salihf.«itc  des  soins  que  Mon- 
cbr  s'était  donnés  dans  cette  affaire,  et  dn  sèle  qu'il  y 
STalt  déployé  ,  qu^elle  délibéra  de  hit  offrir  une  bngue  de 
6,000  liv.  j  ce  qui  avait  élé  jusqu'alors  sans  exemple. 


E$$klê  mSTOtRIQUIS 

uaïqiie,  qai  semblait  l'attacher  poor  toujours 

à  la  religion ,  à  une  épouse  It^itime ,  à  l'estinie 
de  ses  sujets.  Mais  il  lui  restait  des  oonitisaus, 
et  ils  furent  perfides!!! 

Déjà ,  eu  1727,  le  Koi  avait  voulu  réunir  eu 
une  seule  les  deux  charges  de  P)rocatenr»-Gé- 
uéraux  qui  i>xirtai<!nt  depuis  Vouf^jw  au  Par- 
lement de  ProTenoe  ;  mais  les  remontnmces  de 
la  Compagnie  arréièreut  celte  résoluûou,  et  ce 
ue  fut  qu'à  ré|X)que  où  noasvsonunes  mainle- 

^  nant  parvenus,  que  cette  réumou  s'opéra  eu  la 
personne  de  monsieur  de  Monclar  (1). 

La  Cour  perdit  encore  son  chei  dans  l'amiéc 
1747*  MoQsienr  des  Gallois  de  la  Tour  fils  eut 
rhonneur  de  succéda  aux  diverses  charges 

.  dont  son  père  était  revêtu ,  et  distingua  de 
luèma  par  la  vigUance,  les  talens,  et  les  senti-- 
mens  de  dignité  les  plus  remarquables*  Premier 
Président  depuis  174^1  il  partagea  avec  sa 


(i)  Védk  qm  là  consacre  est  da  moi*  de  noTembre 

4745  :  c'était  M.  d'Argens ,  père  du  marquis  et  du  Proftt- 
Ueni  Bojrer  d'£|;otUes»  qui  oeenpail  la  ckarge  de  Procu- 
reur-Général ^lix  fut  supprimée* 


V 
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CcHii  pagine  les  .disgrâces  de  1771  et  de  1788; 
et  y  par  le  torrent  i^voluiionoaice,  séparé  à  ja- 
mais d'elle  après  une  allianoê  de  quavante^eux 
ans,  il  eut  le^J^ouixeur  d'échapper  à  ses  flots 
diéraslateiirs,  et  de  ne  lenmnerla  TÎe  la  plus 
lionoraj>ie  une  époque,  où  des  espérances 
pavent  affermir  les  tcbox  'qne  cet  illustre  ma- 
gistrat ne  cessa  de  foHuer  pour  sa  patrie  (i). 

Tfoua  aTons«a  Foocasion  de  signaler  les  eflfots 
iuneâtes  causés  par  la  vénalité  des  charges  ;  il 
en  est  nn  cependant  dont  nooa  n'ai^ns  pas  fidt 
mention,  et  qui  i>uiHrait  seul  pour  montrer  les 
TÎces  de  ce  s^^stème. 

L'importante- mission  déjuger  les  <  itoyens 
ne  devenait  pas  tonjonn  im  droit  indélébile  ; 
mais  elle  était  transportée  dans  le  commerce , 
en  qnelqiie  sorte  k  titre  d'osofinut*  Un  office  de 
Ck>ar  souver^e  était ,  comme  une  maison  ou 
une  grange^  l'objet  d'on  louage;  et,  moyen- 
liant  une  rente  piu^  ou  moins  forte,  on  se  iui^t 
jnagistrat  à  temps* 

C'est  ce  qui  arriv«feii  pour  les  charges  dont  le  ' 


(1)  M.  de  hi  Tour  monrat  à  Faris  le  at  i*ii?ier  tâos» 
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Farleamt  élail  propnéuire,  et  dont  il  ae  cé- 
dait que  la  posseaston. 

QaajppekutpxécifiémGiatceaflortos  decontiu 
des  contrats  de  louage,  ainâ  qu'on  en  tr<mv« 
lapreinrodaiisieftr^iêtresyaaxdatesde  174^ 
et  1747  9  époqaee  ansqiiellefl  le  Puriement  céda 
au  prix  de  1,600  livres  de  pensioii  aunoeilc  , 
des  cfaargesde  ConaeiUer  •  measieiiis'de  Boades 
iilâ  et  de  liaiU^y  »  • 

En  1 749  >  le  Parlement  eut  un  nonyreaca  cha^ 
gpxi  à  (ji^vocar  9  en  voyant  l'un  dea  aiens  encore 
«œuié  comme  £MUMaire» 

C'était  le  Conseiller  de .  V  olonne  à  qui  Vou 
reprochait  d^a^nr  alléié  l'acte  d'inftodation  de 
aa  terre  j  niais^  pour  aon  bonheur  et  celui 
de  ta  Cwnpagnie  qui  le  aoninit  à  un  examen 
investigateur ,  il  sortit  victorieux  de  cette 
.épreuve.  ^ 

Quelques  années  s'éoouleut  ailenoeuaemeat  y' 
vaaiSf  danarintenraile ,  le  pouvoir  a  voulu  im- 
poser avec  dureté  ses  lois  aux  Parlemena^  ci 
cea  Coiiipagiiiea  ae  aont  anfeBadhoot  et  liguées 
ensemble  ,  pour  opposer  une  résistance  plua 
formidaMe.  Les  inqpmdenoes  du  pouvw  dio- 
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t€at  des  <^poâitioiui  coupables  qui  cbrauieut , 
loog^-temps  âTant  qu'il  écroule,  Faifare  anti- 
que et  sacré  de  la  mouaiclue» 

Cest  par  «ne  aoito      ces  disposîtiofis  dans 
iesquelleâ  lurent  jetés  touâ  les  Pariemeus,  et 
par  Feffist  de  l'alliance  qufûs  coMmctèrent ,  qne 
celui  de  Provence,  en  1757^  adressa  de  vives 
temontrance»  an  Somreiain  ,  à  Foocasion  de 
l'exil  de^  magistrats  de  la  capitale.  Mais  cette 
Compagnie,  dans  Texcèt  «ntoe  de  son  entrai- 
iiciiicut ,  sut  couciiiei'  sou  éiieigie  avec  son  res- 
pect ponr  le  Prince;  et  ri  sa  démarche  en  elle- 
même  pouvait  paraître  dépiacée,  ses  cousciis 
n'en  offiradent  paa  moins  la  prenye  de  son  amour 
et  de  sa  ildciité  pour  le  AoL  Elle  dévoilait  cou- 
rageusement les  artifioea  auxquels  elle  croyait 
le  Moiiai-que  asîstrvij  elle  &  affligeait  avec  lui 
dos  maux  de  la  France,  et  demandait,  sans 
doute  de  boixue  loi,  le  rétablissement  des  ma- 
gistrats, comme  le  seul  gage  possible  de  sécu-* 
rité  et  de  boriheui'. 

Le  Parlement,  au  commencement  de  1759, 
reuouvela  une  semblable  deuiaiche  en  favem* 
de  celai  de  Besançon ,  et  dépeignit  au  Koi  la 
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douii^ur  ^uii  éprouvait  d'eu  Tcir  leii  uieiubres 
dispersés.  Mais  ses  voeux  devaient  rester  stéri- 
les, ou  u'amimei:  des  pardons  que  pour  prova- 
quer de  nouvelles  rigueurs.  Néanmoins  le 
Parlement  ne  se  décourageait  pas,  et  portait 
aes  doléauces  aux  pieds  du  tr&nc,  toutes  les 
fois  que  quelques-uns  des  grands  corps  de  ma- 
gistrature étaient  atteints  pai*  la  dii»gracc  (i). 

D'autres  remontrances  sur  nn  sujet  étranger . 
a  la  |)olitique ,  ne  furent  pas  mieux  écoutées 
que  celles  qu'il  avait  adressées  en  faveur  du 
Parlement  de  la  capitale. 

Un  édit  était  v^n  proscrire  ks  dispenses 
d'âge.  Les  magistrats  cxtrèmenieiit  jaloux  d'as- 
socier de  bonne  heure  leurs  enfims  à  leur  car- 
rière, s'élevèrent  avec  force  contre  cette  déci- 
sion royale. 

m  Le  temps  et  les  mœurs  ne  sont  plus  les  me- 
K  mes,  s^écria  le  Parlement  (3)  ;  et  soit  que  la 


(1)  £a  176^,  a  adreftM  des  remontr^ce»  au  Sout^ 
rm  en  faveur  des  Parlemens  de  Toulouse  et  de  Gre- 
noble. 

(3)  Ces  remontrances  sont  du  3o  juin  1 757. 
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a  nature  ou  une  meilleure  éducation  ait  abrégé 

m  la  durée  du  pieiiiicr  âge ,  il  u'y  a  presque 
a  plus  d'intervalle  entre  l'enfance  et  Tége  ri- 
«lii...  . 

L'autorité  des  parens  est  si  affidblie,  et  la 

«  jeuncâiîe  y  dès  eiic  touche  à  seize  ou  dix- 
a  huit  ans ,  est  livrée  à  tant  de  passions  et  dV 
m  luusemens  également  opposés  à  Tesprit  de  la 
«  magistrature ,  que  nous  chercRerions  en  vain 
a  à  la  perpétuer,  s'il  n'était  permis  de  s'y  atta- 
<c  cher  qu'à  vingt-cinq  ans.  )) 

Le  Parlement ,  verscette  époque, multipliait 
aussi SC5  suppliques  au  Roi,  au  sujet  des  iiouh 
bieux  édits  d'impôt  qui ,  sous  le  nom  de  dons 
gratuits,  de  preiuici ,  second  cl  tioisièjnc  ving^ 
tième  denier,  si'effiirQaient  de  procurer  des  res- 
sources à  l'esprit  de  profusioii  qui  régnait  aux 
avenues  du  trône ,  et  dont  les  résultats  de- 
vaient par  la  suite  se  montrer  si  tciribles. 

L'édit  du  iG  juin  1 760  portant  établissement 
du  vingtième  denici*,  et  celui  qui  étendait  aux 
deux  années  suivantes  la  levée  de  cet  impôt 
que  les  peuples  s'étaient  ilattés  de  ne  pas  voir 
subsister^  ramena  entre  le  Parlement  et  la  G>ur 
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des  Coioptat  Vum  d»  œs  vicies  oonteglaùooft, 
(]ui  ft^aient  si  sovTont  diviié  cos  deux  GomiNi" 
goieëi  aux  dèpcm  de  leur  oonunime  Gonaidé** 
ralioD» 

S'étâxàt  empraïaèe  d  eia  cgjjktrei'  ces  édita  â&iiA 
modificatioii ,  la  Cb«r  dm(jûmplm  cnit  avoir 
la  droU  de  les  faire  aiiicher»  et  d'eu  ordonner 
reséeatioii. 

pe  Ittt  aux  ^eux  du  Parkiat^ot  uu  emiuèle*- 
mem  frare  dbniiliViftiifla;  et,  aiirler6c|iii- 
sitûire  de  M.  de  Caatiiioa,  alor»  ATocat-Génè- 
lal ,  il  "fit  défi»»  â  tona  laa  offickia  de  justice 
de  soa  refifiort,  de  procéda:  à  la  puUicatuui  de 
Mi Mitti  avant  qnïb  enaoant  M  vérifiés  par 
UCompagnie. 

Cet  anét ,  ipd  détraisait  oeliii  de  la  GoQT  daa 
Coyoïptes  ,  fut  égsUieimul  itnpitpA  et  affiché* 

De  cette  hitte  ouverte  résnltèi^ent  des  actes 
que  la  ittodération  aurait  dà  réficimer  de 
parts.  Qiaoune  des  Omipagnies  vemlnt  soutenir 
Fautorilé  de  sas  arrêts  5  chaenne  conagna»  dana 
ees  moniiniens  qui  ne  doivent  appartenir  qa'à 
'  la  sageise ,  les  entreprisas  du  pins  oondanuiable 
^assentiment* 
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Tout  semblait  enG]\  troa7«r  «n  terme  au 

jour  où  le  Parlement  se  déleriiimarait  à  enrer 
fistrer  Ini-iuéiiie  l'édit  qm  a^ait  produit  tant 
d'agitatiooft.  Mais,  peu  disposée  à  l'oubli  de  ce 
qu'elle  oooridérait  oomme  «ne  injure ,  cette 
Compagnie  nomma  une  CommissioD  apèoiale 
fHmr examiner  ieeprétentîofia^kaa  lÎTrie,  et 
chargea  sou  Procoreur-Géaéral  de  prcntdre  k 
oe  eiijet  de»  renseifoemens  podir  lui  en  rendre 
compte  ;  c'était  évidemment  aUmenter  les  ieux 
de  la  discorde. 

Dans  cette  pénible  aitnation ,  des  reniontran-^ 
ees  furent ,  de  tontes  parts f  adressées  an  Sonr  • 
verain^  mais  l'état  de  disgrâce  dans  lequel  »^ 
trempaient  à  cette  époque  les  Parlemens,  dut 
jivair  ^ek|ue  influence  sur  la  décision  du 
Prince. 

Le  Chancelier  se  hâta  d'écrire  à  la  Courûtes 
Comptes  qne  le  Roi  était  satis^ait  de  sa  eon- 
daite,  et  fit  pressentir  que  le  Conseil  partagerait 
ses  dispositions. 

Cependant  le  Parlement  ne  Héchit  piu^  et 
perséréra  à  défendre  la  suprématie  de  son  au- 
torité par  des  actes,  qui  devaient  à  la  fois  at" 
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tmteyr  k  ceiic  des  iie^.CoacB  daiiA  l'esprit  des  j 
peaploB. 

Les  cirooustaiiccs  mireut  de  plus  eu  pios 
cellflBKâ  en  oonCaot,  H  elles  continoèrent  à 
ployer  pubi^oement  Tespiit  de  discorde  qui  \ 
lasdiTitait*  '     .  .  | 

£&  1763,  la  Cour  des  Compte»  ayant  rendu 
on  arrêt  rohtif  k  ms  parCtcfitioiis  piréoédentes 
»«r  le  diroU  d'earegistrei-  le*  édite ,  otleaaa  ea-  j 
eore  le  Bsrlenient  en  onlonnant  qiPil  fAt  affi- 
ché 'f  et  cette  dernière  Compagnie  y  répondit 
psr  de  nouTeaux  ordres  de  défense ,  qni  en 
.provoquèrent  d'autres  ^  et  établirent  l^lus  dé* 
plorable  guerre. d'arrêts* 

Mais,  nous  avons  déjà  obB&rsré  que  le  Parle- 
ment ,  dans  ceseonjonetnres,  ne  devait  lecfieilr  ■ 
lir  de  ce  combat  opmiàtre  que  des  déMtes  mul- 
tipliées, qui  précédèrent  malheiigenfiMUftnt  de 
plus  grandes  infortunes. 
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CHAPITRE  XVlll. 

i'uiièi  («il  |>«r  le  Parlement  de  Pruvence  »u%  Jéi»uiU>  «ie  >oit 

rcMort. 

Lorsqu'on  a  vu  toutes  les  aecousses  «pic  Taf- 
faire  du  P.  Girard  entraîna  avec  elle ,  il  est 
iacile  de  se  tiaire  une  juste  idée  de  l'efferves- 
cence sans  bornes  que  dut  produire  celle  de  la 
Société  des  Jésuites  elle-même. 

Eu  se  déployant  surtout  dans  le  sein  de  la 
magistrature,  elle  porta  des  fruits  bien  amers 
pour  ce  corps  respectable,  et  donna  ie  jour  à 
un  procès  non  moins  célèbre ,  dirigé  contre 
plusieurs,  magistrats,  objets  jusqu'alors  du  res- 
pect et  de  l'affection  de  lenrs  collègues  qui^ 
déposant  tout  à  coup  ces  douj^  scntiuiens ,  re- 
gardèrent comme  un  devoir  impérieux  de  s'é- 
riger à  leui*  égard  en  juges  sévères. 

Quoique  né  an  milieu  même  du  procès  des 
Jésuites,  cet  épisode,  pour  ne  pas  en  embar- 


3oa  ESSAIS  BISTOUQUES 

lahscr  le  récit ,  doit  iiéce&saireracnt  n'être  pré- 
senté     flft  suite* 

3Iaiâ,  en  entreprenant  ici  la  tà  clic  difficile  que 
le  plan  général  de  notre  osviage  ne  noua  permet 

pas  d'éviter,  pouvons-nous  avoir  la  pensée  de 

présenter  nos  xéfiexions  touchant  la  discussion 

qui  s  élève,  avec  ime  ardeur  de  jour  en  jour 
cioissantef  snr  les  dangers  on  les  avantages 
•  attachés  à  la  réintégrati(ni  des  Jésuites?  Non , 
sans  donte,  pnis^'en  dépassant  les  bornes  qae 
nous  U0UÎ3  sommes  prescrites,  notre  insuffisance 
ne  saurait  apporter  des  lumières  utiles  dans  une 
question  aussi  graves  et  <j[ue  d'ailleurs  nous  de- 
yons  nous  reposer  avec  confiance  sur  ce  Mo- 
narque chrétien,  pieux,  mais  à  la  ïoiaFmnçaiSj 
qui  TeiUant  sans  cesse  sur  la  patrie,  tEouve 
dans  les  autres  branches  du  pouvoir  des  senti- 
nelles'ayanoées  et  vigilantes ,  toujours  prêtes  à 
l'éclairer  sur  les  envaiiissciiieiis  secrets  et  pro- 
gressifs, comme  snr  les  hostilités  instantanées 
et  patentes. 

Eqpérons-le  donc  avec  sécurité  :  si  nos 
bertés  religieuses  étaient  soumises  à  de  nou- 
velles épreuves ,  plus  que  jamais  elles  en  sorti- 
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raient  Uiomphautes.  G)nihattaiit  elles  seules 
dans  les  détours  d'une  politique  cachAe  et  ab* 
solue,  elles  surent  être  yictoaeuses^  aujour- 
d'hui, étroitement  unies  aux  UbèHés  civiles,  ne 
faisant  arec  celles-ci  qu'une  seule  phalange , 
u  ont-elles  pas  le  droit  de  se  croire  invincibles  ? 
et  ne  peuvent-elles  pas  mépriser  des  ambitions 
téméraires  qui ,  pour  s'appuyer  sur  des  secours 
respectables,  n'en  seraient  pas  plus  à  craindre , 
paiceque  le  jour  où  elles  croiraient  pouvoir  je- 
ter le  masque  qui  leur  aurait  servi  à  s'intro- 
duire, serait  le  jour  de  leur  défaite,  et  celui 
de  la  défection  de  ceux  de  leurs  amis  qui  ne  se 
s'attachent  à  elles  que  par  espiit  de  religion  et 
jamais  d'esclavage. 

Sachons  donc  demeurer  calmes  au  miheu  de 
la  poléjiiic^ue  ardente  qui  entraîne  tant  d'écri- 
vains ;  sachons  nous  prémunir  contre  1  es  craintes 
qu  un  vieil  ami  de  la  monarchie  a  exprimées 
avec^  une  énergique  véhémence ,  et  repousser 
de  même  les  jactances  d'un  lévite  dont  les  tu- 
lens  rendirent  le  nom  cher  à  la  France  qu'il 
^parait  avoir  aijdiquée. 

Nous  ne  sommes  point  appelés  à  examiner  ce 


qui  existe ,  à  prévoir  ce  qni  en  sèrâ  la  suite  ; 
notre  tâche  conafite  uniqiieiiieiit  à  rapporter 
rhiâtoire  passée^ des  Jésuites  en  Provence  :  elle 
te  lie  à  celle  du  Parlement  qui  en  fut  le  jnge^ 
de  plusieurs  magistrats  qui  en  furent  les  sou- 
tiens» et  affine  aases  de  délaiU  pour  ne  noiur 
permettre  aucune  digressiou.  H  nous  restera 
cependant  encore  nn  devoir  à  remplir,  celui 
de  réfuter  de  ^^ieilles  calomnies  ressoscité^  de 
lenn  cendres,  pour  flétrir  la  mémoire  fhono- 
rables  magistrats* 

An  milien  des  prospérités  qni  agrandisiaient 
saiiA»  cesse  en  1  rance  le  crédit  de  la  SociéU*  de 
Jésus,  semUait-il  possible  qn'nne  seule  dis*- 
grace  particulière  fût sufiisautc pour  l'accabler? 
Il  ne  iallut  cependant  rien  autre  que  les  ob- 
stacles fortuits,  opposes  aux  spéculations  du 
P»  Lavaletle,  pour  que  le  corps  des  Jésuites  lui- 
même  se  trouvât  menacé  dans  son  existence 
toute  entière.  « 

Lavalette ,  visiteur-général  et  préfet  aposto- 
lique des  missions  établies  k  la  ^lartiniqne,  se 
livrait  dans  cette  succursale  à  de  vastes  opéra- 
tions de  commerce,  et  avait  ypva  correspon' 


Digitized  by  Google 


SUA  LE  PAflLSMKKT  DE  PROVENCK.  'So5 

dtani  kiftèMi  ïAoÊioy  et  C#nfljf»  i  Ifatmlle» 

ye-reiigiiNix>  lieureufiem^l  organisé  pour  iei 
•flhimiklatam,  et' mdgté  miima  de  pau- 
vreté, avait  jQMia'akm  remiiô  des  jmUioiis 
avec  des  avantages  incroyahles. 
'  Maisy  m  1756,  las  Anglais  ancéleiit  ses  en- 
vois }  ses  oommettam  ne  peuvent  plus  faire  lace 
èmat  ptomesses  qaHIs  ont  coiitmclées  dam  Tes- 
péranoe  de  les  recevoir;  6nen  exige  raccom- 

ytiawiniont*  Dana  cette  cimnstiniee'dîffieile,  le 

P,  de  Saci,  procureur -général  des  iiiiibious  à 
iWis,  demanda  des  seooms  à  ses  silpéneaia  de 

Rome  j  mais  des  délais  sout  nécessités  par  la 

-mpit  dn  général  de  fotdre  et  l'éleetion  de  son 

auûcesseur;  et  des  remèdes  ne  sont  aanuncés 

4fMlci^pialaiitt^ie«l^inépanJile.  LecGurier 

long- temps  attendu  arrive  le  22  février  j  et  le 
aÂ,  iM  tinquan  ficasgais  «vainiftété  xédnts  à 
dunuer  leui-  i>ikin. 
i  clfagrimpasaavar  rMat,ditAnq«atil(t) 


{1)  àaqpicdl»  Jiitêmm  fU  Fnam9^  17M.  Mus  poW 
«ont  de  prëfitrance  ocs  liétoils'idsnrf  cet  âoiear^ 

liL  90 
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a  les  Jé&uitc»  criuLt^at  devoir  retirer  leur  appui 

Ittirs  prête- iioiua*. ».  : 

flopplicatip/Qu^^  f^Q.pri)^e^>  et  lueiiaçfèrent  çnRn 
d'exeioer  d^s  poumotet  qn^  temil  xédi«ila  à 

réaii^K^,  })arceque  les  ^^sçours  qu'elles  savaient 

l98  Jésilitça  obtinreut  des  Ipttrea-patei^)^  <^ 
attnbttàrent  à  U  Gxmd'CliMiilm  da  PaileiliQfli 
de  Paris  toutes,]^  .cppte^tationa  qiii^  lUÛtEiiiM 
'  de  cette  afEsdie.  >'  #  . 

iiL  Les  Jésuite  (çe4<>iit  çoopjce  la  ies  proi^gi 
« exprasioas de  Vbktaém de  ki  France)  y  fi> 
«  reat  la  p^H8.gpwde/£MM«]^.lW  puia^e  am^ 
«  mettre  en  alMres ,  qui  esl  de  .  yarie^r  daQ3 

ce  prétendirent  d'abord  que  les  négocia tion^  du 

«L  P.  Laretçtlç  w  tderttMH  iaftéreMr  que  k 

a  maiaon  de  la  Martinique  ;  ensuite  iL>  du  eut 


son  aUachem^Qt  poifr  lçi^J4kuûe&jaç^ernif4  J^dç  sps- 
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((  P. ,  Lavalettei  seul  qui  devait  éiic  iùculpé 
c  comme  violatear  des  oanon»  de  ÏÉ^hm  f  ni 
<c  •défendent  le  oOiAmereeBoxreligieuxvcomhic 
«  coupable  par  coDséqaenibd'^déiit  peiwiteplJ 
Il  Qr^  co^uue  en  ftdt  depnme  personnel,  il  ii  y 
tta  point  de  Ipscant^  ia  dftte  du  Pw  iAÙlettk 

Qc  ne  pouVaitaretonilier  niéii>e  mr  ia  inaiM>n 

«laiSdHiiiirifôe, -inoi^  toute- là 

<£  Sociétâ.:))  >  • 

*  1*1 

«-ifijeètiiipo^jr^'B^giMûeui  itx  D^'Ie-^oovët^ 

«  nemeict  des  J<^uiteq  ^  tout  c.nt  so)imiis  au  pott-* 
«i'Buifcdtat  gànéf al  ^.ilrest^fe  «anL  frq[ifitoâi«Rei 
^idiâ|>cusat€ur  cle:^  biei^  de.  .U  Ck>iiipjig  me.  liie 
«  P.  Lavalette  n'a  pu  être  que  l'a^nt  et  le  pié- 
cTposé  du  clief  j  et  ils^rbuvaîént  celte  assertion 
«Cipar  leacoDftitQlianBdeJtii^iiMii^  ^ifu'îUiavo- 

41  quakui  ai  ij[u  ils  citaient.  Les  Jés«i4e£r  offiretit 
«r  dsd^oiitriar)  put  ce9'iB«£nieii'eo«iMiMidii8  ; 
<fc  quë  la  société  eil  général  n'est -proprié  la  ire  de 
«  rien  ;  que  les  biens  appartiennent  à  chaque 

K  ^collège  ou  maison ,  et  qu'elles  ne,  spnt  poi||^ 

«  4o|i4a^  runi»  pour  r^lre.  Leuf*  offi»  ert 

acceptée  ^  eu  conséquence ,  arr^t  du  iyi«a<vzil 
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c!  1761*  qui  ocdoone  qoe  letm  èmifltitiilâoiis 

«.xoat  déposées. au  gi^fie  pour. y  sal»ir  uu 

'Lftft  carconatances  deviient  ie  rendre  «mres» 
tigaitmiB  et  recbttta'blb.    -  >  • 

«  Usis.  £nkI»  d^uiés  par  ce  procès  ^  avaienl 
doiih6.'iufaéâim  à'  quelques  âOfébwkmeiu^  Les 
961|itettrfi  deMi^i4rr^yiei  amkisipcéffeijdl^me 
^ligioii  tovte'^cMMte  dnrant  ^r^dHoMMnde» 
déviaUcnâ  aux  principes  qui  iixaxeat.ifittr>atta* 
ohenneirt  ^  FetplSt  pUtoaopyqiie  (3),  qui  deplhis 
^el^pie  temps  ftâgait  dgs  proga 
à  son  tour  y  puiser  dtes  motib  pouc  cxinbattrc 
«Ae  ÎDftitiittoii  q«î  fl^iqÉposàiti^  'éeb'Banùèêi^Jàkm 

(1)  Ou  nous  jtardohnera  ces  kléÀilfe  €(ui ,  au  premier 

portés»  "    ^  -  I 

(a)  lyAlembert  a  dît  :  «Oeil  propremeot  la  pfiiloao- 

]phie  qui  ,  par  lu  LoucW  dcii  magistraU,  a  poflé  l  arrèt 
contre  leà  Jésuiteif^  le  JaioâiéàbtaÉé  n'e«  À  êtâ^ifili4è  Éol^ 
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intérêts  particuliers  Avide  des  suârages  *fNi- 
hBcBf  M.  dt  ChoMBai ,  qui  jiNOMUft  de  toot  le 
rrtwlit  d'au  preuûfic  misisUre ,  contenait  sou  aiuf* 
M6oÊk  m  m  |MOiion9Mi»«ntr»  Jéinftiw  y  ^ 
trouvait  ÏÇQmmoa  de  se  venger  de  quelques  dth 
iBgrfincng  pciioniiBb^rfila  fad  «vieni  goteiléB 
pendrai  floa 

pb  lAomtqw  iNMÎt  de  doiinir  Pûct^^ 

¥eit  .iiatiuceUfiiiietxt  fortifi<y  ces  dispçdtions» 
Amm  Im  cutmitoiioMt  dee Meotee,  iiioPHumi 

quées  à  la  justice  pour  un  litige  particaiier, 
derinrent  hîentftt  l'objet  dPmiecBaneii  génAnl 
dont  le  liut  fut  de  joger  rinstitutioa  même. 

Cest  aion  quaprèe  avoir  cmdAitiiié  k»  Jé« 
suites  dans  Tafiaise  deLavalette,  le  Parlement 
s'inTestit  de  k  question  de  leor  emlence , 
que  oe  eovpe,  oegnèee  «  floriawint  fut  anssitôt 
menacé  d'être  dispersé  et  proscrit. 

Dana  oMe  stnatkni  eritiqae ,  les- JéMÛtea 
mirent  tous  leui5  moyens  en. œuvre,  et  exci- 
tèreot  le  sièle  des  partims  nombienx  qu'ils 
eomptagLeut  à  la  cuur.  Ceux-ci,  par  leur  çA'j^t, 
obttnvent  de  liûre  ajourner  les  poursuitea ,  et 


d^omMli*  imttamfÊtLmmum  qm  ktmgMMtav 

pour  apprécier  lea  lob  de  la  soGÎ6té« 

dèieuâe  44u  Parlemaot  de  Paxis  de  rieu  slataer, 
fÊOtkoAMm  «anÉe,  s«rto«t  m  qui  poimâl4lBB 
relatif  à  Tiiutiliit  et  à  rétabli^seineat  des  Jér 
aiitas^al,  tn  mine  tempe,  b  Bmaonmia  4» 
cxHUuaifiaairea  pour  réviser  ie$  pièces  du  procès. 

Gin-d  eDttkMnnt  kw  t—îfm.de  k  plôa 
gjGGmde  pextie  des  piélats  du  lloyaiime  y  après 
vn  dinnîm  apprafisodie,  ib  proportwiulyM 
Uea.  de  la  sappreasion  de  l'Ordre ,  la  modiiica* 

Maïs  le.Pape  et  ie  géuànd,  à  ^ui  cet  aooo- 
Bwdegniflttt  ÙA  prétmlé,  m  bovntenit  à  lé- 
poodre  :  Sint  ut  mut,  oui  nottsmi^  ce  guiveadil 
tmXm  tiwmfWfltiott  jlé«n—b  imposaiMe  (i). 

r <ycndiiiit  le»  Pariemeas  dfis  pEP^ineos  ne 
pOQTaiefil  rester  indififéreiLs  aux  agitations  cjue 
*  liejuuaeade  cette  gmve^eetioiisoiileyaiidAi^ 


(i)  Anquettfqui  rapporte  ce»  paroles,  les  attrtbae  i 
Rîcci,  général  des  Jésuites.  {UUt.  de  Franc»,  au  1/64  ; 
Si  Rojrdv  su  Pa|w.  (  ilTm^i    Frwu»,  t.  VI,  p.  1 1»«  «le.) 
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tagtt)  entamèrent  des  poursuites  coalise  te»  Jé^ 
«■te  de  ieor  tenoit.  Gehi  li'Aix  fîift  de  ce 
nomtoe  et  c'eil  ici  que  uoiu»  devoad  lious 
ubiiBhi  iptr  dâM  les  hcsnef  de'notre  sujet  pei^ 
,  ticalier  qui ,  pour  être  saisi ,  a  rendu  ces  préli- 
mnaires  indispensables. 

Le  6  mars  i  jôs ,  ietà  gem  du  lioi  du  Par* 
hmem  iAix.  se  présentAvent  4nz  Chamlms 
aiiaeml>lè^.  M.  de  CasùUoa^  aktfs  Awisai-Gé- 
néeel ^  et depnâs  IVeenini^CénèMd  anpréede 

* 

celte  luénie  G^ur,  porta  la  parole  :  il  était  digne 
par  ses  lalens,  et  la  fidMité  qui  le  distinguaient 
de  remplir  la  taclie  ddlicile  dont  il  était  houoi  é. 
Émule  de  Honclar  dont  il  fatlesaocesseoTyOn 
pcMiTAÎt  avec  coidiauce  afiiiater  à  ses  discoar^, 
être  aanupft  étuent  dictés  par  k  bew^ 

ibi  y.  et  qim  «es  errawcs,  s'il  avait  ie  inaUiear 
d*«n  eomuMltre)  -étaient  indépendantes  de  sa  . 
volonté.  e 

Z^es  claméurs  de  la  calomnie  cherclièrent  & 
Fatteindre  et  à  le  flétriri  au  sujet  de  la  part  qu'il 
prit  à  Taffiiire  des  Jésuites.  Des  pamphiets  si- 
^xtalèrent  an  parkaUté|  accu«èauut  «e^  principes 


oaiume  Tua  de&  ii^truiueiià  dociles  d^une  trame 


(i)  P«niii  kê  laUm  de  ntaFoU  et  d^  j^U,  àaox  U 
religion  est  rederable  eu  cèle  de  M.  Egron ,  impriiBeer 
de  M.  le  Dauphin  (»i^i2,  Paris,  ches  Janet»  i8a3)  ,  il 
en  esl  «ne  de  ce  grand  magistrat,  o&  l'on  tronfc  réoni 
tout  ce  4ue  la  tendresse  peut  inspirer  Je  plus  louchant, 
et  k  piëfté  de  plus  admirable.  Elle  est  adressée  A  son  fils» 
diève  é^W^éb  raimtoire  ,daas  le  ooMgedeMvieM^ 
•B  moment  oà  il  allait  £ûre  sa  première  commuoioa , 

«  Je  ne  sais,  mon  cher  fils,  si  toos  êtes  bien  pdoétré 

41  de  la  sainteté  de  l'action  que  vous  ailes  Jaîre^  si  tooi 
a  connaisses  tontes  les  préparations  qu'elle  demande , 
«  Tinfluence  que  répantlrii  sur  loute  volrc  vie^  la  manière 
«  dont  vous  la  f^^x,  et  la  suite  des  biens  et  des  maoi 
«  q«l  en  dépendent.  Qnoiqoe  tous  sojies  dans  on  âge 
«  teuilre  j  vous  pouvez^  vous  devez  connaître  avec  qœb 
«  seAtimeas  U  créatnie  4oit  f 'approidier  dn  cnénieBr. 
«  Vous  ssTes  la  distance  da  néipt  àl'ètre ,  do  fiai  A  fia* 
«  iiui  1  qui  est  Dieu:  juges  par  là  quelle  p^fection,  quelle 
«  pnretë  de  sentimens  il  £%ot  pour  rapprocher  Phomms 
If  de  son  Dienl  Vous  saves  que  c'est  Dîen  même  qui  eit 
«  en  persooue  dans  l'Eucharistie ,  comme  il  Test  daos  le 
<(  eiel  sans  anenne  dMBh*ence<  C'est  une  hardiesse,  une 
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GomioioUe»  iiiaia  le  tjâmps,  ce  juge  iaçQnri&p* 
tible  des  renommées  y  a  vengé  sa  mémoire  de 


«  iniquité  «fijreme  oter  faire  de  son  eorpt  ie  tciD|ile  ,et 
«  l'hajNtation  de  son  Diea ,  si  oo  ne  le  aeot  tout  rempli 

(f  de  son  saint  amour  ^  et  tout  connue  il  n'y  a  que  Taïuour 
<c  infioi  da  Créateur  qui  puisse  s'abaisser  jusqu'à  nons^ 
'  «  fl      a  ansst  que  notre  amour  pour  lui  qui  puisse  nous 

((  élcTer  jusqu'à  lui,  et  nous  autorise  à  nous  unir  à  lai 

«  4'VM  manièro  aussi  hmkm.  Cesi  hkm  sMwde  fiiidi- 
«.guité  ins^rable  de  nOIfe  natdre  :  ear  qui  p4ttt  ne^pas 

«  se  croire  pleioemeot  indigne  d'incorporer^  pour  ainsi 
«  dire ,  son  Dieu^à  soi  ?  Il  ne  faut  pas  du  moins  ajouter  à 
ft  cette  première  Indignité,  l'indignité  de  soMimeniel  de 
H  conduite.  Il  faut  aimer  Dieu  par  dessus  tout»  non  d^un 
<t  amour  stérile  et  sans  efilBt,  mais  qui  se  reconnaisse 
fc  dans  tos  actions  et  dans  toute  leur  suite^  dans  touft 
«  loBs  déUU.  Tous  vos  deroirs  sont  des  de? oira  de  rel^ 
a  gMitt»  parceque  U  religion  difpoae  d»  foui,,  el  fègle 
«  tout  l'homme.  I^ous  n'avons  qu  uu  objet  ei  uue  ûn  : 
H  tout  doit  partir  de  là ,  et  aboutir  là. 

nYons  TOUS  flatteries  à  tort  d'àire  bon  chrétien,  si 
H  TOUS  manquiez  à  Tétude  qui  peut  seule  tous  mettre  à 
«  portée  de  remplir  l'étai  auquel  foos  êtes  destiné ,  état 
ff  dont  l'importance  et  les  difficultés  se  font  aisément 
M  sentir,  oii  toutes  les  fautes,  les  moiadres  ignorances 


3i4  UBàMB  mmna^EB^ 

00»  odieux  ootcagei,  et  tapoitarsté  s'est  inciiute 
A "vénéflilfcMV  MUT  lâ  IqiiiIm  déponlidTO  éc^ 

oeodreë  d'un  lUâgisUat  aan»  reproche. 

C0I  éloge  eii  incomplet,  mm  cbiile  :  il  fiia- 
drait  des  pages  nombreuses  pom:  retracer  sou 
dévoiiemeiit  ani  à  son  ooarage ,  ses  lonûères  à 
sa  fidélité,  ses  taieus  à  ses  vertus^  mais  du 
moins  présente-t-il  m  fiiible  hommage  ém  fes- 
pedynSt  oftinyne  magistrat  «tooiioiloyea»aous 
devons  à  sa  juste  renommée. 

Oittîltftti  I  dont  la  modénitioQ  ^  la  togiipip 


«  soDl  meurtrières  pour  let  parties,  et  plua  encore  pour 
A  ôtt  fegBs  ^al  oai  4is  ]Bsiepfocii6r«DonBes~veus  dooey 

«  comme  chrëtîeu  cl  honnête  homme  (et  l'on  ne  peut 
«  fpère  être  i*uik  saut  Pautre)»  donne^Tous  donc  à  une 
V  i^p^piteMloii  eoafluMte  p  poaf  vœs  ^psrjgaar  fe  troidble 
«  et  les  remords  rjui  naissent  de  Ia  négligeoce  ^  et  accom- 
■«  T/Xmtu  ma  k  uàmt  ûèèëté  tau  to»  — teei  é&nkm.n 
L*«iiipgrapbe  «st  «sm Isi mIbs  de M.le  gooiÉb  ds 
DemaTuldls. ,  son  très  proche  pareut^  ancien  magistrat , 
dojren  de  l'AcacUaie  de  Bfaraeiils»  elc.,  etc.  Ceat  «se 
Hponsa  péramptefare  ans  ealonniîss  llmpUi^  es  b 
inalyeillancc  n^ontpas  craint  de  se  permettre  envers  son 
ffespectabte  aulenr. 
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égaU^Ht  la  noble  aimirfkntA  y  4éroula  tous  les 
majrens  de  mfnoîon  qai  ^iAtYmpaK^-oBatae  le»  ' 
Jésuite»,  et  iit  seotir  la  uécesflité  den  vénfier 
la  jnslioa  ou  IHIliukBi,  en  pédant  on  examen 
attenûf  swc  leurs.  iostituU,  dôttt  il  XGffuàt  le 
dépôt  et  la  GOBimunication. 

«c  Ainsi,  àil^û  en  lecmiaMit,  noaaparvien- 
«  dcons  à  reconnaître  l'origine,  à  fixer  le  degré 

«tenal,  àîàdîqttf  leaiMiMes,  à  HaofatùiBt 
m  si,  auHiiliea  de  tant  d'acx^uâalions^  si,  dans 
«  nne^  patiiliio  eè  Iw  f«éi»ttdMâi|iii*8oail  pa 

ce  aofceptibtes  d'exoàs,  où  nulle  utilité,  nuls 
«  serrioee  ne  peaTênt  liâlaneeF  dangers  et 
tt  les  inoonvéniens ,  il  est  possible  d^  justiber  et 
«c  d'absoudre  5  s'il  suffit  de  corriger  3  s'il  faut 
«  ahatir;  ciinnmat,  s^  UlléfbnnsrtîaneM1^léh 
<i  ceiiiiâire ,  si  elle  est  praticable,  ou  si  elle  serait 

itltoîne  et  naéMiepéiiliaini;  et  dsasift  osa  ot 
c  les  Yues  supérieures  du  bien  universel ,  où  le 

sàhii  de  l'État,  loi  snptéme,  annetaieni  Itmlé 
«  la  rigueur  de  notre,  ministère,  nous  ne  par- 
c<  drons  jamais  de  vue  les  égards ,  les  secours 
<c  que  la  justice  doii  à  la  vertu,  aux  «alens,  an 
a  malbeur,  et  dont  Terreur  même  ne  rend  pus 


3iû  ESÉàia  BiitouQm  - 

«  de  Tesprit.  »  . .  * 

arrêt  conçu  en  ces  termes  : 

cToBtdoittidéré,  difta  été^qu  kCow,  le» 
Cliambres  assemblées,  a  fait  et  £ait  i^iaucùuu 
«  «a  recteur  de  ia  iiiaiaQ&  des  pctees  efc  ^èeo- 
Uescs,  apitdisaiU  de  U  Société  de  Jésus,  à» 
€  cefleTÎlkyd'appottereiTOmettie^dHW'tBMft 
«cjoiucsy  au  gvefifi  civil  ^kiia  Cour,  «làeraa- 
«  plaire  impiiiué  de  leurs  constitutions ,  et  no* 
«  Uanmm  de  VUkioa  fiole  d'ioelUs  i  Ffeigm 
«  eu  lauiiéc  1757.  Fait  à  Aixen  Parlement,  ie 

Les  coustitutions  des  Jésuites,  eu  exèculiou 
de  .cpl  mèiy  fiusent  ajyattées  u  greffe  de  h 
Ctmr^  uiieidy  pendant  que  cet  acte  d'olmisaaiice 
l^eflfeotveil  en  Prairence  de  la  part  du  corps , 
oeliû- ci.  obtenait  «n  édît  de  la  bonlà  ÊOtart- 
raine  (1)  qui  suspendait  les  poursuites  exercéeS| 


(1),  Gel  édîi  est  da  mois  de  mars  176a.  Malgré  no€  re- 
cherches» nous  n\ivoiis  pu  le  retrouver,  et  par  consé- 
quent être  àAtémederejipDrter,  «hme  amnière  prédee» 
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et  paiaxâsait  ;condei*vei'  ime  existence  l^ale  à 
lu  société* 

V;  ParvemL  aux  gens  da^Roi ,  ceu-ci  n'en  solli- 
^cièèrQnt'  ipoint ,  il  •  «a^  ^mn y  Kmregiâilmiient  : 
tiapfm  4ei  ia^  ooJàaidésatioa  que  l&titre  de  réta^ 
àËÊmmMd  dts  iéoÉÎttè  M  Ftmce^  4k  i0é8, 
tn^ait|Mfi  xQçu,der4UCtioapa]rticuUàreeii  foo* 
vence,  et  qu'il  importait  que  le  Roi  fût  éclairé 
aniÉnltèÂceiistttm'^  etsari  Imnoies  qur^pon* 

vaient  ea  résulter,  iis  se  bornèicat ,  le  iS  mars, 

persévérèrent  pas  moins  à  ce  quô  iesxomtitu^ 
sajcst  une  4é^r]|iip^tiou  déiiniti v  e •      ^    r .  ^ 

Ia       iipfMiHH  eiiQoia  01^  9é^^ 

■Vs^^iUlUff  uae  i^uvelle  jissembléfl.dg»  iSfcinulires 

la  Gimpagnie  quelques  élémens  de  dissidence , 
^  demest  ee  fortifier  dans  les  érènesiens 

8t*i  cJisposiliqiiSj  aiaU  ii  était  relatif  aux  diverses  reformes  , 


ultérieurs,  et  former  enfin  uue  oppoûtiou  hou- 
tiie.  /      i:  • 

.   Le  Procureur-Gciiéml  «c  livra  lui-même  à 

|>ar  rajrêt  du  G  mars,  avaient  été  déposée^  au 

Pailemeiit ,  dans  lea  seauces  du  a&  J»^  y  des  3 
^4}>îlii7fo.  •  \  "'^ 

J'ai  vu  de  nombreux  écrite  coudamnés  dans 


ic8t  ouvrage ,  tout  ce  qu^a  d'amer  la  ëatire ,  tput 
jU8t6  la  pasdiOU  (i).'  Les  pamphlétaires  ont  àié- 

et  le  nolft  AflÉtttliilttirM  SMAfiè^fNtt^efW 
'ttéiié  au  miUeU  de  tmt  de  d^lamatioti^;    '  ^ 

iMttr  à  Moaekr      ie^siii^  lois  d'examinjer  «  il 

ië'  :   t      >     .  .  '  .    .       ■  .... 

(l)  Un  ouvrage,  enlre  autres  ,  en  deux  volumes,  iri' 

tk^i  Mm Êmqmdrpmlgr; m CamparnoMôupaàUo 

deBjnàcnlégaUêdeM.  M^f^rt  dê  Monclar,  et  de  tous  /i^ 

éuènemeng  arripès  eu  Pt  oi>encSf  à  i^occptfj^n  tfe  l*!B^air^ 

dfmMmiim, Anyfn,i2êX^.   V    .  v  ,  -M 

(ji)  Monclar  ne  B*e%t  pas  seulemejit  illustré  par 
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Gvliàresc^  rOrdi:)equ'U  poiuanlTait^  ^'jj^Aytasà 

prà&nda  Jniiènfc,  il  ne  ^■i'  pa»  quelquefois 

mâstfmfMr^   i    >.     .     „  i  l:!iv.\.  '.  • 

^-r/MâÎÈ  je^doii  dire  qiiifil' déduisit  toujours  juâ-r 
ttruiaf  .Ica  m1l^i^■^if  (w  ^  ittia^fn^  imÂI 

o6nstatés^  que  la  modération  et  la  bouiic  foi 

qui  iétait  peirmis  fC^uililoyal  jiidgiâtxat.  >GaJc  flii^ 
de  AoiaA»ikpià:vlqlM^lle»Mo6m 

tîfiés  pasr  a» fidélil^  mr^^.Sùn^YwiiPf  {»ar 

le&.jceoiâirfis  qui  aos^  kfinx  44  «Â»^^  fi^fto 
ftla»ie  |i>ft|«»^i^p^  jdm^.faf ame. 

ébvn^  nteàk^  mais  m^t0  p«r  «D  ouritigAr  m  Vîi«iv> 

iuifiabUiié  du  Ckjmiaf  /^emU^ifi,  ^u,^  prcniye  le  g^jç 
^iSMnt,  irrésistible  de  cet  habile  magistrat.  Cet  écrit  ^ 
derenii  très  rsre>  se  tronve  à  h.BibHoihèqae  d*Jiix, 

'4  ' 


derniers  instaïui  une  solcmneUe  rétractation; 
Mot-il  domâ  le  létnstec  dkvoîr  £uk  am 
voir,  de  l'aroir fidt en  conscience ,  de  l'avoir 

fiiit  avec  le  consentement  in  moin^  tacite  du 
SouTerain?  Ayaitrôl  à  se  rétracter  d'amiiiBpoicÉft 
un œU  impartial  sur  des  lois  vccuUes  dont  re:^a- 
affiiorleiiait  è'iott  «t  d'sviîrflni 

à  son  jugciuout  la  lenteur  et  les-  soins  que  la 
(Mmwiiréiifi  liinliwis  ihih  iHWiwi  fiwT  Qncàiiè 

dut  duiic  pas  ét^e  Le  repentir' de  ces  Priiices  de  la 

tme  qm»»  tour  à  tow,  ppomnfièMil;  naé^eii^ 
tence  définitive  d'expuUiou ,  et  de  ce  PonlUe 
ém  lk  tûute  ihMiAn^^  tfai  iitt  U»  ooiiMgv  ou 
qujL  commit  le'cirime  de  .couper  avec  la  hache  le 
Mtee  qne  é^mMkH  ayitoiit  Iimri4  4  étiain 
iteBtanehétte?    '  •\  !         •  •  :  i 

Un  fiivt  Bfcte'ipÉl'tiiMtlM^  à'^Mto^ 
rétractation;  mais  le  magistrat  savail  que  le 

«^il  en  ava^  ootuiois ,  et  que  ia  pureté  de  ses 
intentions  le  m«ltttit  %  Pabri  des  ehàliniens  ( i  ). 

(i)  Des  jovroain  ont  rtfcetiMBent  rappelé  celle  jipi' 


Digitized  by  G( 


SUR  L8  rARLimiT  DE  tlOTERCE.  3^1 

Le  l'rocuieiir-Géiièral^  dam  i'asaiyâ^  iies 
natitatiaiw  des  Jésnitet  qiir'tl  offrit  an  Pàile^ 


tendue  r^racfation  de  Moneliir;  mais  ses  desoendans 
indigiH-s  ont  reclamé  bautemeat  coutrc  cette  caiomoie 
retsosdtce  qui ,  faisant  croire  att  repentir^  eataeliait  lenr 
iBustre  enteiir.  Us  ont  rappelé  mie  lettre  ëerite  dans  le 
ten^,  sous  le  litre  de  Lettre  dtun  gentUJiomnie  d'yïpi, 
q«î  repoMse  4  laneia  ropioioii  qa*mk  m  vonltt  reproMni 
Cete  peiKU.t  rail  4p  Fkrie»«>t,  ei  •«  eMnaMm- 
.  ment  de  1773,  c^ue  M.  do  Monclar  mourut  dans  sa  terre 
à  SaÎDl-Satiuniia ,  du  diocèse  d'Apt.  Véféqae  était  dé- 
Tùqé  mx  Jésaîtes;  instniit  de  Pétat  da  malade  (1)  mourot 
de  la  pierre  )  ,  le  prclat  donna  ordre  ;hi  curé  de  ne  point 
J'administrer  ^'îl  ne  se  fût  i^iracté  de  tont  ce  ^*iL  avait 
dcrit ,  et  n'eât  donné  son  adliétion  à  la  balle  VhigmUm» 
Jje  curé  n'osant  prendre  cette  commission  sur  lui  »  7  6Q- 
Toie  son  vicaire  :  odat-ot  n'a  garde  de  proposer  non  de 
pareil  k  Mondar  qu'il  ne  vtot  pas  cootrister,  et  avec 
lequel  il  craiut^d'aiiieurs  de  se  compromettre»  Mais  après 
la  mort  ilo  magistrat,  il  se  rend  cbes  un  notaire  avec  fo 
pour  fiùre  one  déclaration  des  sentimens  dans  le^ 
i|ueli»  est  mort  le  Procureur-Général,  qu'il  suppose  con- 
IVmase  à  tout  ce  qu'eiîgeeiile  piélat—  Celait  s^ea  pré* 
TOitt  9  et  la  commnniqoe  à  tout  k  mcode.  Cette  déniirobe 
parvint  aux  oreiUes  de  la  famille  ^ui,  témoin  de  ce  ^uî 

in,  * 
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lo^i  crut  (ju'il  éitsdt  sou  devoir  de  ^'élevée 
à  la  feÎA  contré  k  disciiiliiié,  la  politique,  là 
docUiue  et  la  morale  de  ce  oorpâ  ramiiiéy  ^'il 
ne  pouvait  oomparar  à  aiicail  antre* 

U  déroula  organisaùon  intérieur»,  défiiait 
lei  cinq  dasan  d^idiyidus  qui  le  composaient , 
ûi  voir  qu'il  n'y  avait  aucune  réciprocité  dans 
leoontvitqiii'liaitlerajetAnafltitat,  et  prit  à 
tâche  d«  démoattet  que.  libre  «ms  cesae,  et 
même  pour  le  aeul  dé£iut  àe  taleos ,  d'expulser 

iPAtit  passe ,  et  oattée  dé  la  fimtieiê  àn  fattt ,  «Uaquc  le 
TÎcaîre,  le  déclare  faussaire  «  le  pres5«e  sur  ccUc  ilécla- 
ratîoD  »  et  l'iatîmide  si  fort^  que  le  vicaire  et  le  caré  coo- 
^riennent  de  tmit.  {Journal  hUi,  de  la  réifoL  cpérée  peur 
Jf,  de  Mcuipeou ,  t.  IV ,  p.  98.  ) 

La  fiuniUe  da  M.  de  Monclar,  ajoate  le  ménie  ouvrage , 
t.  IV,  p.  io3 ,  indignée  det  bmîta  l0)iineiix  qoe  lea  lé- 
suites  et  leurs  «partisans  répandent  contre  la  mctnoiii^ 
de  ce  grand  magUtrai»  a  fiât  drafer  vakpncàe^iméal, 
par  lequel  il  constate  que  ta  prétendue  rêtraciatian  an  lit 
de  mort,  n'est  qu'une  imposture  inTentée  par  la  super- 
«tUioB  et  le  fanatisme  ^  et  l'on  y  dévoile  toutea  lea  mancen- 
vresmiiet  en  usagé  pourfiurea|oaterfMà»iecdoiinia 
aussi  atroce»  Fuyex.  aussi  la  pag.  a36  du  même  Toiume. 
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IdreUgicmxdeionaeiii,  h«Daiéléii^éCrilnéiHh- 

g6  txop  d'avajitages  sur  des  enfuis  qu'eile  avait  « 
Mftns  par  la  tédiMAioD. 

Pénélia&t  ensuite  daoa  les  règiê»  du  aa  poU^ 
tique  9  il  la  montra  exchuive ,  soupçoimmaa  ; 
aboûlue ,  et  dominée  par  le  phucipe  qni  pou» 
à  faire  oe  qui  est  utile  sameonsiilter  ce  qui  est 
htaojùAXA'^  toi^oor»  prête  àûéciur  deTOOila né» 
ceirilA  et  lesobstaeles ,  po«r  n'être  jamais  anrè* 
tée  dans  ses  progrè»^  cédant  au  cirioonatanoee^ 
flattant  lea  hoounes ,  se  ménageant  des  protéc- 
teora,  répandant  des  brgeites  pour  en  obteair, 
afin  d*élendve  ses  réaeattx  ;  se  préparant  dans 
aes  concefittona  même  des  titrea  pour  ka  en-» 
fireindre  ;  rapportant  tout  à  sou  agiandisseiiient, 
€«  ne  eatWBt  de  travidifer  penir  la  pla»  grand» 

gloire  de  Dieu  a  la  dominatioii  du  muode. 

Paioomml  en  déliit  as  doctnnB»  I0  Prociir 
réi^'Général  s'attache  à  pi  ou  ver  que  tons  le^ 
membirea  deoetoKdieaooliiiiiaàlinrcliefpar 
les  liens  dune  soumission  aveugle,  et  ^ime 
obéteanoa  ardenla  et  intantoêe;  aiW 
^p&'un  seul  esprit  arec  lui  ;  que ,  gouvernés  par 
MfteinflMiiee  mnqoe,  ilafbrmeBt  dana  l'Etat 
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un  oorps  indépendant  dont  Tame  est  étnmgièEe  ; 

et  ^'exclusivement  attaché  aux  intérêts  du 
Pontife  qui  fait  sa  Ibrœ,  cet  Ordre  est  sans  cesse 
menaçant  pour  ^indépendance  des  Souverains, 
et  la  liberté  des  États  an  ^^mlieii  desquels  il' 
prospère* 

Scrutant  eaiiu  morale,  l'adversaue  officiel 
des  Jfésoites  en  signale  longuement  les  yices, 
et  lui  reproche  ces  réticences ,  ces  restrictions 
mentales  qui  dégradent  la  conscience  par  d'in- 
génieux mensonges  j  ces  préceptes  de  plusieurs 
casnistes  des  Jésuites ,  qui  mettent  dans  des 
mains  fanatiques  des  fers  régicides  3  ces  £atUar 
cieui  systèmes  de  conscience  erronée ,  d*igno~ 
rance  invincibk,  de  péché  philosophique,  de 
probabilisme ,  si  commodes  et  si  siks  pour  s'at- 
tacher les  hommes  du  monde,  en  leur  o&ant 
dans  des  principes  relâchés  les  moyens  sédui- 
aans  de  concilier  les  soins  de  leur  vie  f  ntiue 
avec  leurs  désordres  actuels. 

Ces  motifs  dénoncés  a  la  justice,  et  dont  la 
justice  avait  à  faire  un  nouvel  examen  (1), 

(1)  Le  19  jiiîii  1762^  le  ParkmeDi,  les  Ckraibret  ai- 
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venaient  appuyer  Vappel  conuim  d*abus  que 
formait  le  Fibcureur-Général  contre  Fétablia- 
aement  des  Jésuites*  Mais  il  croyait  n'avoir  pas 
même  besoin  de  recourii*  à  cette  voie  pour  faire 
prononcer  leur  expnisbn  :  elle  n'eût  été  néces- 
saire, suivaut  ce  magiâtrat,  que  j^'iU  avaient  été 
UgakmerU  constitués,  tandis  que  ce  n'était  que 
par  abus  et  sans  titre  qu'ils  se  trouvaient  établis. 

Ce  langage  qui  s'était  fait  entendre  au  Parle- 
ment de  Paris ,  eii  soutenaut  que  Tédit  de  i6o3 
ne  les  avait  autorisés ,  d'après  l'acte  de  l'assem- 
blée de  Poissy ,  que  comme  société  et  collège  de 
clercs  étiidiaut  ensemble  suub  la  surintendaacc 
et  juridiction  des  évéques,  et  non  comme  ordre 
religieux ,  prenait  un  plus  grand  degré  d'évi* 


semblée»  ,  nomma  les  Conseillers  de  Boades,  de  Saiat* 
Marc,  de  Bootastj  fib,  de  Beaaval  et  du  Bourguet, 

■ 

GommisMires ,  pour  examiner  let  emutiitêHom,  ta  mo* 
raie,  ia  doctrine  des  eoi-dittant  Jésuite»,  Ue  extraits  des 
iseeeriione  par  eux  soutenues  et  eneeigniee,  et  les  Uifree 

des  dwem  soi-disant  Jéêuiten  ^ui  ont  élé  reinta  par  U 
I*rocureuQ^énéral, 

Par  arrél  du  a8  jnîa ,  l'aiaembUe  des  Chambrei  fut 
rcDTojrée  au  au  <M;lobre  suivant ,  pour  ouïr  leur  rapport. 


dencc  encore,  suivaDt  Monda r,  par  rapport  à 

kPjxrre^peen  p«itioidkr«      Jésuites  ne  £i-* 

rent  appelés  dans  la  province,  eu  1621 ,  de  la 

» 

p«grt  cifls  gW8  des  tix>is  ElalSy  91e  dilift  le  but  ds 

remplir  les  places  de  ré^iU|  et  sous  des  coiidi* 
tiDOi  qui  seules  purent  triinitpher  des  apposi- 
tions de  la  mag^istraturu  à  les  adinetti'e.  lis 
Tonlemit  toutefois  s^en  effiAinfairj  ils  itfiisè 
rent  au  Friuoe  le  serment  qu  on  exigeait  d'eux  ^ 
iU  pamorenl  t  par  lenr  cxédit  à  k  oooT,  à  ste 
£iire  dispenser,  et  échappèrent  avec  le  même 
<>pcès  à  k  Awnde  en  notnimmiiaitimi  delemai 
ÎDstitelS}  gUÊ  formait  le  Procmreur-Générai  à 
œlte  époque. 

Cependant  le  contrat  passé  entre  les  Jésuites 
el  k  Tilk  d'Aix,  porta  plusiesminodifiealîoiis 
qui  forent  consignées  dans  l'arrêt  denr^^istre- 
ment ,  entre  antres  celles  de  ne  pmumr  évoquer 
leurs  procès  d  des  tribunaux  étrangers  >  et  de 
soumettre  lesdUs  pères  à  fi^ avoir  aucune  auire 
maison  ou  collège  dans  la  province. 

Biais  ce  traité,  approuvé  par  le  Roi ,  ne  tarda 
pas  d'être  détroit  par  de  nouvelles  l^Ures-^pa^ 
tentes  que  les  Jésuites  soUicitérent  sous  le  pré<> 
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tnto  t%n  oMeDir  la  wiiifcmtwn  |ilm  exfyrem  ; 
<t  ce  fiit  laCrMadCfaaniiHBe  du  Pariemeat  tonte 
•erie,  et  dès-lors 

«oiogiilm  œlte  deriMàie  déolaration  royale. 
En  sorte  qn'il  était  certam,  d'apf^  le  langage 

giaux,  rétablissement  des  Jésuites  était  abusif 
«I  iHégilime  Provottoe ,  «tqMy  daafoolétel 
de  choses ,  il  n'était  pas  même  besoin  de  faire 
dfoit  À  son  appel  oomme  tfalwwyywtt'tugiitfrw 
terme  à  nne  possession  irréguUèr4,  iitieite^  qui 
ne  poHTatI  réuiitei  an  'pnottcr «uiiâeiai^liftalft. 

Après  8  cUc  long-temps  fait  entendre  contre 
la  Sodélé  des  Jéeailes  «Ue^méiiiè  v  k  r<àx  élk 
ministère  public  s'éleva  avec  non  moins  d'éner* 
gitr'ooKtxe  ]m  liliHgrtgliaiwiqw  ftt  étiÎMil'les 
dépendances.      '  '       '  •  /  •* 

4ignaléas  awiiM  mliiinnintlié»à  iijçaii^ 
gté^iioa  roinainc ,  «scluf*ivej»eD(t  instituées 
fMir  le  général  «les  MMès,  éltes  partxnpaienff, 
jvelon  le  Procureur-Général,  aux  vices  de  Tin- 

ceiie^i  poirUit  atteinte  aux  liùeHéa  de  l'Eglise 
gallicane* 
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L'arrél  du  Parletueiity  en  datedaS  jnia  17629 
accueillit  ^^2/^^  exception  les  cuiicl usions  des 

gens  da  Koî,  et  ovdcima  ea  oooaéquence  ^pte 

l'appel  comme  cl'aliU6,  ^xii  eux  interjeté,  serait 
notifié  an  {worâioial  dei  Jâmites  pour  y  dé- 
fendu e  ,  bi  boa  lui  semblait  ;  et ,  à  cet  eilel ,  ou 

leiiToya  la  jagament  apcés  la  SaintHRemy,  et 

l'on  joignit  rexaiiien  des  tUreji  (T établissement 

à  Voppél  ^minîé  d^abus,  pcw  y  éire  £ût  drail 

par  UQ^  veille  décision. 

Cet  airét  «cyoignit  enaaite  au  pcoTÎncial  et 
aux  âugûjietin»  des  diverses  loaisons  du  r^sort , 

oomirtwifWfai^r  àom  Isa  Iwfn  et  doottmens 
r^Hfë  à  VimMut^  M  cm  régime  de  VOr^ 
dfB  (1).        •  .  • 

11  leur  fitpcoTisoîreœent  déiense  de  recevoir 
da  noaveaiix  aajets,  suspendit  toiia  las  eotaraiMi 
religieux  eit^scolasUiques  t  ordonna  U  diâi|>erâioa 
daa  élévasv  itiiaridi^f  la  congrégatkm,  et  pla^ 
tous  les  membres  de  Tinatitut  la jiéridwÙQn 
de  ^OniiMire, 

(1)  Ces  diffërrntet»  pièces  soni  uomioalÎTeœent  iod»* 
qué^i  dan»  l'arréi. 
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Enfin ,  cet  arrêt  pron<Hiça  la  séquestration  de 
toates  lea  fsKmltâs  moUlières  et  intmobilièiea 
d€8  Jésoitesy  et  nomma  les  Conseillers  de  Boades 
et  de  Bontassy  fils,  pour  faire  exécuter  cette 
partie  de  ses  dispositions,  en  présence  du  Fro* 
cnrenr-GénéraL 

Cette  décision  da  Pariement  ne  fat  rendue 
qu'à  la  suite  d'uue  vive  discuiiiiion.  Une  mino- 
jdté  ioipoaante ,  plus  ou  moina  fortement  atta** 
çhéc  aux  Jésuites,  dont  l'existence  était  me- 
nacée (i) ,  oonTaincae  que  les  repioahes  qui 
s  élevaient  contre  jce  corps  étaient  exagérés  ou 

 ii-T-t-  —  

(i)  Ou  a  accusé,  clans  le  temps,  des  magistrals  delà 
COur  de  se  réanir  constanimeot  avec  les  Jésuites  pour 
eOilfërer*srtf  ce  qui  intëresMtt  ce  corps,  à  I*oocfttiim  da 
péocès  intenté  contre  lui.  Ces!  ce  <|ui,  dans  la  suite ^  (ut 
l'origpie  d^Mdiaireflérieiiwi»  traitas  eumerenriala*  -  . 

.  Ces  magistrats  oui  été  iiiêine  accustii  tl  avoir  mis  une 
telle  orientation  à  leur  protection,  qu'an  snjctde  Tédit  da 
mars  1769,  ils  furent  en  robe  fSélictter  les  Moitas  dans 
leur  collège. 

On  trouve  ce  fait  attesté  par  le  Procureur<-Génëral  de 
Monclar,  dans  les  motifs  des  arrêts  qu'il  fîit  obligé  d'en- 
Tojer  au  Roi. 
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ftntaitiqim ,  fit  loui  m  eBorti  |N>ar  défeourner 
le»  coups  qui  le  dtnggiftient  coût»  lui»  EUe  ae 
plaignit ,  avec  plus  d'amertome  que  de  justice , 
de  ce  q/m  ks  formes  étaienl  Tiotéot,  «1  qu^oo 

allait  prononcer  sur  le  corps  des  Jésuites  sans 
avoir  entendu  leur  justification. 

Eu  cflet,  La  requête  des  Jésuites  d'Aix,  ayant 

pour  but  d'élie  adnâs  à  se  défendrs,  aviît-èté 

présentée  à  rassemblée  des  Cjuauibres  lorsque 
diga  ks  opnknis  étaisnt  commeiioées,  «t  «Ue 
fut  rcpouiisée.  jMais  il  est  juste  de  dire  qu-ou 
swMidèpa  qoa  oas  raHgieux  «Vraiattt  aaou 

caraclère  icgal  poiu  intervenir  j  qu'il  apparte- 
nait au  provincial  seul;  que  ^  luparcondesoen- 

daiicç  au  nuliuu  Jiiéaie  dt.s  upiuions,  et  a^Tivant 

taiidivement ,  son  z^et  était  lois  de  con- 
stituer un  déni  de  justir^e ,  dont  cette  requèle 
tendait  pent-éCre  à  ménager  le  préleito  ;  «IqiÉ'ao 
lieu  d'oilrir  une  défense,  nVyant  pour  but  que 
des  ûisB  dilatoires ,  eHe  ne  pouvait  arrêter  l'ao- 
tion  de  la  justice. 

I«  Parlement  n*a  pas  besoin  d'être  justifié 
contre  les  calomnies  qui  se  saisireot  de  cet  in* 
ddent  pour  s^acbarner  contre  lui.  Sa  conduite 
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nltèiime  el  odhi  de  mm  Pmomr^Gènéni 

démentirait  aasep  Tiacuipâtion  téméraue  qui 
m  fonda  «lur  l'MqpnMmM  de  œtta  Gompa- 
gaifi  à  condamner  les  Jésuites,  sama  avoîr  voulu 
Im  iPtondre*  Di«oQ»48  ouptaduaf  duu  note 

impartialité  ^  oatte  décision  du  Parleflaent,  aous 

m  antw  imw^t  n^éuàkfummmf^  da  tiliÉii; 

et  1  on  peut  sailliger  en  voyant  an  ,an:4t  ^li 
n'teil  que  imrâeÎE6|  qui  foéoédaît  faHiieii 
dea  constitutions,  qui  ufi  *i^flpf*ffli*^  que  d'une 
uMouitve  iKT^v^ve  ^  préjuger  si  mnmitnMê 
ment  sur  le  jugement  définitif,  en  privant  loi 
likultti  de  k  iK)i8etfton  dMI  ib  >s^^ 
commençant  pax'  porter  dans  le  oœur  de  la 
ciété  la  destruction,  qui  ne  poonit  être  qnele 
résultat  d'une  dernière  décision* 

Maiaks  formes  ne  résistaient  poiat  à  oeltasi* 
vérité  ^  c'était  l'équité  Xoute  seule  qui  avait  à  en 
g-Ànir  ;  el  d'aines»,  co«iim  noua  FaTcna  aiH 
nancé ,  les  lenteurs  que  le  Parlement  adopta 
*   dsuiabsiiite,  les  moyens miiltipIiésqirïloffiEÎt 
à  la  défense ,  le  rachetèrent  peut-être  suffisam- 
ment du  repvoehe  que  nous  Tenons  de  lai 
adresser. 
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Quoi  qu'il  en  floit,  les  efforts  dN|ii  grand 

> 

nombre  de  uiagisUats  opposés  à  ceux  (jui  se 
montndent  favorables  à  reocosation  ne  paient 
tiioia})her.  La  majorité  demeura  inébranlable, 
et  crnt  ètie  assax  bienveillante  en  ajournant  sa 
décision  défiDiûve^  et  uiénagcant  ainsi  aux 
Jésuites  k  lesaonroe  de  faire  entendre  leur  jns- 
tificatioii. 

Tous  eeèx  qni,  daiis  le  sein  des  Oumbres, 

s^élevèreni  conUc  cet  arrêt,  étaient  jjOgQS  ;  pln- 
sBian  se  signalècent  oomaie  des  amis  dén 

« 

voués. 

Dsnx  jeàn  après  tptii  fnt  vendu ,  dix -neuf 

magistrats  (i)  se  réunirent  pour  adresser  col- 


(i)  Les  tignaUirai  de  cette  ieltare  furent  :  les  Prësî* 
tea  de  GorloGs,  d^spiuonse»  de  Gueidan ,  de  Bojer* 
dEguilles  et  d'Entrecasleaux ,  el  les  Conseillers  (Je  Maos, 

de  M<NEil>-V«lk>ii,«  ds  CofîWis*  de  Mirebcaa  »  de  Joageei» 
de  Beeiveoiiea  »  de  Mim^Telleii  au ,  de  l'ehbd  de  Men^ 

Vallon^  de  Tliorame,  de  Fortis,  de  Desprëaux,  de  J* 
CukWfjat,  de  Gherierel ,  de  Gameltn  et  de  AonneL 

Huit  entres  mafpstrau  oppoiës  à  Parrêt  gardèrent  en* 
vers  lui  ua  respcctneus.  silence. 

La  minorité  Goin|ita  Ting^t-sepC  msadirea  ^  «  par  Tef- 
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lectivcmcnt  leurs  plaintes  au  Chancelier,  dans 
fi^  iemm  ^  orfiaiwit  mal  la  rcwenti-' 

jucnt. 

Cette  mesiire  étoit  hostite  sans  dovte ,  et  ▼i<>^ 

lait,  le^  premières  règles  auxquelles  doiveut 

être  flomniB  des  magistrats  ;  mais  les  ciiooa'- 

stances  impérieuses  dans  lesquelles  on  i^e  trou- 
Taity  Fentrainenneiit  des  esprits ,  des  sentimens 
de  générosité  et  d  ailection  qui  engageaient  à 
protéger  im  corps  long-temps  fintoné  et  toot 
à  coup  déciiu,  sont  autant  de  motiliiî  qui  doivent 
désarmer  la  postérité. 

Toutefois  cette  mesure  ne  tarda  pas  à  pro- 
duire des  effiets  terribles  :  si  les  Jésuites  y  ga- 
gnèrent quelques  délais,  le  Parlement  y  trouva 
la  source  de  malheurs  éclatans*  Mais  il  était  du 
moins  réservé  à  Tarrét  déânitii'  qui  fut  rendu  » 
d'olitemr  le  saffimge  dWe  partie  de  ceux  des 
magistrats  qui  s  étaient  opposés  à  la  première 

fet  de  la  combiiiaiMMi  des  wm,  forent  f*Miitle  à  TÎngt-. 

deux  tuUrages* 

Ia  mmyaiU  mk  pour  elle  vingl-nenf  megittrsto^  dont 

if  s  voli  combinées  se  rcduisirent  à  Tingt-qaalre. 
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décision ,  et  qui  proayèrent  ainsi  que  leur  rè- 
siatonoa  n'aTail  pas  été  le  résultat  cf  un  eqirit 

de  ây^tèine,  toujours  déplorable  à  constater  dans 
Im  aemlenees  jiidicîaim. 
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0  ■ 

CHAPITRE  XIX. 

Suite  d«i  |»r«oé«lral. 

Les  suites  qa'aTait  eues  Tanét  da  5  juin 

faisaient  assez  connaître  que  les  jnagistratâ  s 
taient  rangés  sur  den  lignes  opposées,  et  que , 
si  le  pins  grand  nombre  paraissait  partager  tes 
dispositions  sévères  qui  se  manifestaient  à  cette 
époque  d'une  manière  générale  contre  les  Jé- 
suitci»,  ii  y  en  avait  cependant  pliLsieurii  qui, 
poDif  soutenir  les  intérêts  de  ce  corps ,  ne  crai- 
gnaient pas  d'accuser  les  principes  dé  justice  de 
leurs  collègues ,  et  de  jeter  dans  leur  compagnie 
des  f erineas  de  di£icx>xde  dont  les  conséquences 
devaient  être  funestes.  Malheureusement  ces 
premiers  indices  de  mésintelligence  devinrent 

» 

tonjom»  plus  g  rayes ,  à  mesure  que  l'oii  avança 
dans  le  cours  de  la  procédure. 

Le  19 juin,  les  0)minisi>aii es  du  Parlement, 
chargés  de  Texécution  du  précédent  arrét^  ren- 
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dirent  compte  à  ia  Cour  de  leurs  opérations  au 
sujet  de  la  congrégation  dite  MessieursÇi), 
cl  déclarèrent  qu'ils  avaient  inutilement  cher- 
ché  à  déconvrir  qnek  étaient  les  Congréga- 
niâtes  actuels ,  et  que ,  s'étant  adressés  au  Préfet 
en  exercice,  à  ses  assistans,  au  trésorier,  au 
directeur  de  la  congr^tion  et  au  recteur  du 
o^ège  des  Jésuites  )  ils  n'avaient  pu  obtenir 
aucun  éctatircîflBement,  sinon  que,  païuii  les 
officiers  du  Parlement,  il*  s'en  trouvait  qui 
étaient  présentement  en  charge  dans  la  con- 
grégation, et  d'autres  qui  y  avaient  été  dans  les 
dernières  années. 

Ces  renseignemens  amenèrent  le  Parlement 
à  délil>érei:  que  ceux  de  ses  membres  i[ai  ,*  par 
cette  position  y  étaient  intéressés  à  Taffîtire  qui 
se  poursuivait ,  ne  pourraient  pas  en  être 
juges  pour  cause  de  suspicion  (2)  3  mais  cet 


(1)  11  y  avait  à  AÀ\  une  congrégation  distioctc  pour 
chaque  sexe  et  chaque  condition.  * 

(2)  Le  Parlement  excepta  Je  sa  récusation  les  mern* 
biesqui»  ayant  ëtë  attaches  à  la  oongr^ation,  avaient 
cesse  de  la  fréquenter^  en  sorte  que  la  suspicion  ne  por« 
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arrêté  deviut  aussitôt  un  uouveau  uiotif  de 
xéGlamatioiii  et  de  phinles. 

Le  a  octobre  9  joui  auquel  avait  été  fixée  la 
séaiiœ  dans  hqaeUe  ks  Oniu^^ 
faire  leur  rapport  sur  les  coustitutioiis  de  la 
SodMj  le  GoninUtr  de  CaàMs  fit  imirar 
dam  les  registres  une  vive  protestation  contre 
Fanét  qvi,  cndédannit  letCongré^niales  mh 

pe<^,  1  avait  atteint  lui-même. 

Le  CiniPiiiwHer  de  Thomme  qui  aTiit  para 
d'abord,  comme  le  Conseiller  de  Mons,  se  sou- 
nettie  en  nlenoe  à  le  déckkm  d«  Fnrlenieiit, 
déclara  cependant  adhérer  à  la  démarche  ac« 
tire  de  toti  oollègue. 

Dan«  le  dire  que  œlui-ci  consigna  sur  les 
i«gûlr«.,U attaqua,  «  b  fini»«tâ.feDdii, 
l'arrêt  tpà  erait  été  rendu  ;  il  iâaii  nul  pour 
a^eir  été  poElé  dToffieemuiooiieliuraides  gens 
.  du  Moi,  par  la  raison  que  des  juges  ne  peuvent 
pas  propoeer  desTéevsetkm  les  ni»  contre  les 
autres^  n'ayant  aucun  intérêt  a  exclure  iemos 


iMit^èfliiMrMItdeMoes^iie  Gonolis  et  deXhorame, 
pour  être  membres  aetuela  de  le  Coogrégatmi« . 
m.  sa 


 *  Digitized  by  Google 


338  ESSAIE  HISTORIQUES 

collègues  d'un  jugcmeat,  et  se  montrant  eux- 
mêmes  partiaiix  et  saspects  au  momeiit  qj£ih 

«!eûgageiit  officieusement  a  veiller  pour  ceux 

.il^  CkNcioliâ  soutenait  l'injustice  de  Tar- 
rétf  sur  ie.  iMlif  ^que  huL  Gmgrégâtioas  que 
l'on  cbfircboit  k  iîapper  n'avaient  ^en  d'hostile 
euTeci  l'État,  m  d'tUicite,  et  qiMleatt'teieDt 
point  des  annexes  de  la.  bociélé  4e8  Jésoitee, 
ainsi  qu'on  essayait  vainement  de  le  prét^dre. 

Cee.  CpDgcégalkaiB  n'offiraient  qu'ime  tmo- 
ciatipii  de  personnes  pieuses,  ^jarticulièrexuent 
attaciiéea  À.la.ïdigim.oatholifiie^  et'pèacèn 
sous  la  protection  spéciale  de  U  sainte  Viex^  ; 
lenra  BTemtm  ne  eomiirtarifflit  gtf à  fécil»r  Fof- 
fice  de  .cette  divine  mère,  à  çnlendre  des  ex^ 
hovtatioaaiiliritleniies,etàdiFeoertai^ 
.partieiiliàreey  dans^iesqpieiies  étaient  compriaei 
celles  pour  l'Eglise  et  le  Adi*  Enfin  les  Jésuites 
n'étaient' mie  à  étuMiasemens  de  ppétè  fae 
par  les  soias  spiiituels  doal  ils  se  chargeaient 
.gisitaitement^  eaaoitei|a'il  n'^étaitpaejaite  de 
puiser  des  niotiis  de  récusation  dans  le  titre  de 
Congregmmatâê*  «  '  •  '  > 
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JjQs  gêna  du  Koiauxt^uelâ  cet  acte  d^opfioritioîi 
ibtjC^Binun^éy  cépondirait       énergië  lè 

«cLes  juges  particuliers,  dirent-ils  ^  s'iabs^ 
ijj^uieutid&lfiUJtprcqpjcejiiuuvement;  ceuxqpii 
aiHEit  rétuab-  èii  é(Dirpà.!de'eompagiM  pi^j^cièëift 
XeiU;  40|^pi4«^  f^H^finA  jug^iêur  retigiam  GèlCe 

€::(pre$âon rfiit  consacrée  |kie  l'usage  de  la  Ck)ur  ^ 

arriver  aussi  qii  uu  inagisUat  n'aperçoive  pôibt 

^pi  |iei|V0ut  JâmcwL\s.  f9^\jiaù  £sMù^  d  im .  seiil 
j«ge  ^pect,  riotépftiiisiidwénipâ^ 
chaque  membrt  \^eikLiCKmÊ\àiàéûaUgliifi  tfèrâ^ 
et  la  pureté  dans  le  .«anctuaire ,  exigentîé^étte 
discipline  qui  a  toujours  été  observée  dans  Ja 
<x>mpaguie,  et  est  un  monaiiient  précieu^  de 
son  amour  pour  la  justice. 

(c  Apte  à  signaler  des  motil»  de  récusatiou^ 
c'était  un  deyoir  pour  le  Parlement  de  lesaor 
cueillir  «dan^,  cette  circonstanca,  parcequ'en  e^ 
fet ,  suivant  le  miï^lèçe  public ,  il  pooxvmTait 


34o  MM&kks>  maJOMiibfji 

Im  G>agrcgations  elles-mêmes,  comme  euU- 
<diéeft  de  pkmamm  dm  riœê  myKwbéê  à  U 

Société  dénoncée,  dont  elles  étaicut  des  dépcii- 
âênûdê* 

a  Nées  aussi  sous  l'empire  exclusif  et  absolu 
d'vn  ftetod  étnngvr  ^  déUfée»  de  k  Ckxigr^ 

gatiou  du  collège  rojuain  ,  elles  portaient  clans 

fWMieiit  leur  ezistence,  lears  lob,  d'une  main 
idtiaiiiontuiie  qiu  anit  lor  «liM 
C  éUii  au  général  des  Jésuites  que  des  Français, 
pour  afoir  le  droit  dsseiénur;  étiiHit obligés 
de  recourir  par  que  les  ordonnances 

des  gAi*4f^ffy  eiùottoal  ***nif*^  mi  memier 
hoaunage  quidévxNudt  dWance  àce  chef  étran- 
gir  léoûr|i§«t-bi'iMDBhM8  (i).  m 
^jj^^nal^es  Hij^f^iiHF  fîftjfpni^  alrasives,  poucsui*- 


Les  CoDgrégaiîons  d'Aïs,  avaient  ëië  créées  dans 
ceUe  forme  :  k  patente  de  Mutins  VUlelescbi ,  qui  érigt 
la  Congrégation  ^kix  dite  de  Sfesêiênr»,  èîuil  énoncé 
dsns  les  registres  de  celle  association.  (  Voyei  Ké(j[uisi~ 
loin  de  M.  da  Ceeliiaai,  deas  U  JtfMM^  db  ilie 
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ries  comme  telles,  les  geos  du  iiui  tenaient 
pour  impoMible  qae  ceux  qui  fiiîaûeiit  pmtie 
de  ces  associations  iw.  lussent  pas  frappés  de 
flnqnûton  ^  et  obligés  de  «e  démettra  iem 
ionctioDS  de  juges ,  dans  une  cause  ^ui  était  en 
qwelqae  wrte  la  leur. 

Ccsi  ainsi  ^ue  la  Cuui'  se  décida  sur  cet  in- 

ddenl,  «n  oonfinnant  la  réoimthm  da  MM.  de 

9 

G>riolis  et  de  Thoranie ,  dunl  1  opposition  lut 

condamnée^ 

Api  es  celte  décision,  il  s  agissait  pour  le  Par* 
lemeiU  de  aÊ^oocuper  du  procès  «eu  Irn-mèm 
intenté  cuuUe  les  Jésuites^  et  jusi^u  alors  il  ne 
paraissait  pas  que  ceux-ci  fussent  diyMés  à 
profiter  de  la  faculté  de  se  défendre,  que  leur 
aTait  assurée  i'arrét  du  5  juin. 

Cependant  ISV  Mottet,  en  qualité  de  leur 
procureur  (ï ) ,  se  présenta  à  l'audience  du  4 

tohrc,  non  pas,  il  est  vrai,  pour  ibuimr  des 

justifications ,  mais  seulement  pour  demander. 


^i)  C'est  ainsi,  comme  ou  le-sail,  qu  on  appelait  les 
«flàciers  miniiiërisU^  conniM  «uioard'litii  mim  Je  nom 
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UM,  nom  du  ^ruviiiciai  de  i  Ordre,  uu  délai  de 

.  Cette  dciiiaMde  iburuit  pLuaieurs  réiiexioiis 
M  Rpocmettr^GénétaL  11  montre  qmHl  po«r«- 
xait  déuier  au  pix>YiuciâL  sou  lutervention , 
parcequ^il  n'a  point  justifié  de     qualité,  ni 
cauuuuuj^uè  ie^^  pièces  que  l'arrêt  du  5  juiu 
Vitvaift  joninis  i  produire  ;  que  d'ailteura,  ne 
lui  œocédan^  que  la  faculté  de  se  déieudrc ,  cet 
aixét  excluait  l'idée  qu'il  pAt  demander  de  non- 
yeamx  déiaia,  aprèn  odm  de  plusieurs  mois  qui 
amlt:été  acoordé  ;  qu^ainsi  les  Jésuites  deraient 
étire  prête  ^  a^ils  avaient  le  désir  sincère  de  se 
fitiie  entendre  ;  et  qu'an  eootndre,  si  leur  pr^ 
sensation  n'-était  qu'un  jeu,  leurs  lenteurs  af- 
fectées ne  pouvaîeht  suspendre  le  cours  de  la 
juitic0,'pareeque,  toujours  disposée  à  les  écou-* 
ter,  elle  ne  devait  jamais  Tctrc  à  Ic^  allciidrc. 
'•  'Midgié  oes'eottsîdérations  exclusires  de  tout 
renvoi ,  le  ministère  pul^lic ,  afin  d  oter  à  la 
inalveiUanoe  le  prétexte  d'accuser  de  précipi- 
taiiou  le  PacLmeiit, •conclut  à  ce  que  la  cause 
fAt  rennae  à'lkx>i« |ouni;  et  la  G>ttr  fit  droit  à 
cette  deuiaude* 
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Ce  jour  étant  arrivé  (i),  le  procurem^  de» 
Jésuites  se  préaeate  9iux)re^  luaifi,  oouuae  la 
prepiière  fois ,  pour  obtenil*  un  nouvésUi  délai , 
qu'il  &nde  sur  i  imposaUùUté  9Ù  oui  été  lea  Jé* 
suites  de  trouver  de^  avocats  pour  lesdéfendreC 

Cette  demande  ajoute  encore  aux  -uhaerva" 
tiom  du  Procureur-Général.  SïnterrogçaiiL  sur 
ce  défaut  imprévu  de  défensenrsj  il  répond  ; 
<i  Les  Jésuites  sont  les  vrais  ^ocats  de  leur 
«  institut  et  de  leur  mocale  :  lealiiMiothéques 
a  âout  remplira  d'a|>olQgies  sur  Tun  et  mr 
ec  Tautre  ;  toute  k  France  les  eonnatt;  leurs 
«  écrivaina  anciens  et  nmlerues  ont  ijcavailié 
«  sur  Finslitnt  ;  la  querelle  sur  leurmorale  dure 
«  depuis  plus  d'un  sîéde  ;  toutea  leurs,  armes 
<c  doivent  être  pi-étes. 

a  Ce  n'est  donc  id  «la'n^  vain  pjcélexte  ponv 
tt  éluder  un  jageuient ,  et  l'un  de  ces  artifices 
«c  que  rejette  k  justice»  Je  pourrais  insister  pour 
c(  la  règle  ;  mais  des  considéraûous  solides  m'en- 
«c  gagent  à  prendre  une  détmnination  tc^ite 
«  différente*. Je  suis  convaincu  qu'ils  n'ont 


(1)  Le  7  ociobrc* 
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«  point  manqué  de  défensenre  ;  ils  n'en  man- 
«  queiont  point  :  la  G>ur.peat  s'en  reposer  sur 
(c  mon  zèle  et  sur  celui  des  syndics.  Mais ,  Imn 
«[  de  m'oppooer  délai  qn^  Is  désirent,  j'adhère 
«  i'onnellemcat  a  leur  réquisition...  Je  supplie 
ce  la  û>iir  de  fixer  un  terme  assez  éloigné  pour 
ce  qu  il  leur  soit  intexdit  d'espérer  de  nouveaux 
«  délais,  et  qu'ils  ne  puissent  même  y  penser 
«  avec  hi^iséance. 

«c  Leur  dessein  a  paru  uniforme  jusqu'ici  dans 
a  toute  la  France ,  de  ne  p(Hnt  déiéudre...  Dans 
«  cette  province ,  ils  laissent  apercevoir  un  plan 
n  singulier,  qui  est  celui  de  ne  pcHut  défendre 
«  en  réalité  et  de  vouloir  faire  entendre  qu  un 
ce  les  en  empêche;  ce  trait  achève  de  peindre 
<c  le  génie  de  cette  Société.  11  ne  tiendra  pas  à 
ce  moi  de  faire  cesser  tout  prétexte.  Qu'ils  pa- 
ce  raissent  enfin  dans  le  sanctuaire ,  ou  que  tout 
ce  l'univers  sache  qu^ls  n'ont  point  osé  soutenir 
a  le  jour  de  cette  audience.  )» 

Les  fins  dilatoires  prises  par  le  Procureur- 
Général  furent  adoptées.  L'arrêt  porta  ajourne- 
ment de  la  cause  au  la  novembre  j  et  cela, 
pour  toute  prèfixion  et  délai,  eana  qt^il  puisse 
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en  éirt  dêtnandd  d'tuàin  souê  quelque  préteste 
que  ce  soU.  Le  même  arrêt  aatorÎM  les  Jéam- 
toa  à  prendre  oonnaiiienre  ciea  pié^  dApoaéca 

au  grcHe ,  même  de  celles  qui  étaient  sous  les 
aoelléa*  (x) 

A  la  buite  de  cet  arrêt  d'ajourneineot,  que  lei 
anus  dea  Jéaoitai  mixeot  à  ptofit,  dana  on  bnt 
dont  lea  Diagistratâ  n'avaient  pas  eu  la  pré- 

le  PvoGOBeiir-Géiiénd  tooIvI  oooalar 

ter  si  les  Avocata  avaient  en  effet  refusé  leur 

■ 

miiiiatère  an  OQgpa  qm  était  aociMé*  fwr  aa  dfr> 

mande,  rUidre  s'assembla  le  lendemain  ;  et 
liîaiilte,  par  le  prooèi-;veilMd  ipi  fintxédigé,  on 
eutia  preuve  que  les  Jésiutea  ne  s'étaient  adrea- 
aéa  depaia  peu  de  jovxa  à  GMjnraard  qui 
leur  avait  reiusé  sou  nunistère,  parce  quïl 
awt  qoitlé  termaii  depBÎa  plwieiin  ana^ 
à  M.  buuéon  père  et  àM.  Leclerc,  qui  s'étaient 
oxwéa anr  la  nondira da  leoi» afiiieat  aleii- 


(i)  Pour  e\Lxulir  la  levée  des  scellés  autorisée  par 
cet  «irAi^les  GaataîMer»  de  Boadat»  daOvM  père,  de 
MonUnronx  ,  de  Ballon  ,  de  hom\Mmf  ftb,  de  Châtan* 
neuf  el  du  Caviar  furent  oomoiés  Commiitairet» 
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fin  À  M.  Julien  qui  avait  donné  pour  motii  , 
comme  le  premier,  sa  retraite  dans  le  cabinet. 
'Le  Proeureiir-GéiiéMl  reooomit  mm  qie 

les  Jéj>iiites  étaiciiL  iuiu  d  avoii  épuisé  leurs  dé- 
marches  pour  ae  procurer  des  défenseurs»  Le 

iiaiieau  d  Aix,  i^ui  avait  toujuuii»  été  célèbre 

par  les  Itunièves  île  ses  jttnsoon^nhes  et  l'éio- 

qucnce  de  bca  orateurs,  semblait  cti'e  eu  enet , 

à  cette  époque,  Tdma  de  Gapogée  de  aa  gloire. 

La  providence,  généreuse  dans  ses  dom,  y 
aimt  nmltiplié  ies  talens  et  lea^espénums;  et 
un  grand  nombre  d'hommes  recommandables 
diqmiaieiit  avec  éclat  les  palmes  du 

triomphe. 

En  eoooédiiaft  anac  Saniin,  aux  Geasolen, 

les  Pascal ,  les  Coionia ,  les  Armulplii ,  les 
Jalieii,  lea  Ledero,  (es  Shnéoii,  et  ime  fi>iile 
d'autres  qui  n'étaient  pas  moins  dignes  de  la 
confiance  publique,  ilhisirneiit  le- portique  de 
la  justice ,  et  méritaient  d  être  ies  précars^irs 
de  ces  athlètes  Taleurenx  que  la  réroliitk>n 
surprît  au  nuiieu  de  leurs  succès,  et  dont  la 
renommée  se  plait  à  répéter  les  noma  avec  Oir» 
gueiL 
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Pavini  4b  m  halnles  et  nombxeu  ATOcato  ,  U 

s'en  fierait  aaitô  doute  trouvé  plusieurs  qid  n'au- 
raienl  pas  andeiimit  accepté  par  dsToir  le 
mandat  de  défendre  les  Jéômttib,  luvkib  aussi  par 
FaSaotioii  el  le  déronciiieiit  qa'ikpertaiant  à  la 
Société.  ■  ' 

Mbnclar-,  de  son  cAté,  en  ooiiBiitoaiit  Foidie 
des  Avocalsstti^  les  déni^FTrh^»  ^u'aTaieut  laites 
auprès  de  ses  menAres  les  adhrefiBflecs  qiAl 
croyait  devoir  poormiTre,  w  ehenDhait  pas 
ÂBipleiiieiit  à  satis&ireiiii  moiiTeiiientde  onno- 
stté.  Plus  digue  de  lui,  son  but  au  coutraiie 
était  tiniqneiiieiit  de  leur  aspirer  des  défeo-* 
seurs  y  et  y  pour  pré vemr  d'autres  relus  qui  uV 
vaient  pas  eu  Poocasion  de  se  mamfiMter,  il 
exigea  qii&  Siméoupèce,  qui  dés  loag- temps 
éint  initié  dans  les  affidies  des  JésniteB^se  efasori 
geàt  de  celles  où  kwir  (nriiitenofi  était  mise-  ew 
question. 

Biais  les  év^neineiis  qui  ewent  lieu  daae 

l'intervalle ,  devaient  encore  ajourne i  rexaiiieii 

chi  jugement  ;  el  le  ProcBrenM]'  Mw  si  y  en  se 

présentant  à  l'a&liemblée  des  Qianiiires  du 
X  a  novembre ,  loin  d'y  prendre  des  cooclnsions 
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oontn  k  Sodélé  qui  avait  été  l'objet  de  ses 

poursiutesy  requit  au  couti'âire  reuregisUemeut 
des  lettre! -patentes  qui  Im  étaieiit  perre- 
niie8(i),  et  qui ,  eu  exigeant  la  coiumuuicatiou 
aa  Roi  des  motife  des  anéti  et  anMs  pséoé- 
deus,  ordouuait  la  sufipeuâiou  indéiiuie  de  l'af- 
fiufe  des  Jésuites. 

«c  Si,  dit-il  aux  Magistrato  eu  leur  présentant 
cette  déonûni  royale,  ixilm  fiddlM  0$t  atar^ 
mée  d'un  nsêarderneB^  dan^reux  dans  une 
qfiiire  qui  esé  depuis  tmp  lang^-^mps  sous  les 
y  sues  du  puidic  ,  la  (Jour  a  dk^ers  moyens  d'sn 
fiàretofmaUn  hs  ineonpémensà  5.  31.  ^  sans 
psnire  l'avantage  de  lui  moi^uer  la  soumission 
la  plus  prompte.  )) 

Il  &Uait  au  Furlemeiit  cette  pensée  conso- 
lante pour  caiiuer  la  douleur  que  durcnl  liu 

oaïuer  Ifisletfare^fatenteSy  en  révélant  par  leur 

contenu  qu'elles  étaient  le  iruit  des  uiçea  re^ 
ûÊmmaiiûns  d^une  partie  des  magistrats  qui 
avaient  porté  Leara  plaintes  au  Moi. 
Dans  cette  aitnatûm  ficfaense  où  la  Goar 


.  (i)  ËUsi  élaiaat  <btëet  du  aa  octoi>re  ij^s* 
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était  obligée  de  soupçouuer  ces  déuoncialioiui 
au  milîra  même  de  aet  isuigs,  elle  dteccliA  à 

concilier  le  devoir  de  sa  dignité  avec  celiii  de 

'  a.  Comidérânt  que  les  lettres-patentes  dont 
i  ette  Tient  cPantandi»  b  kotae  ent  IVAt 
ce  d'une  surprise  iiors  d'exemple^  faite  à  lu  rdir 
c(  gioli  dn  Bot,  mme  que  lee  mesmes  que  k 
iL  Cour  ne  pourra  se  dispenser  de  prendre  pour 
gTwmwitsr  à  laaatopedfmt  anili  gmod  mal, 
«  pourraieut  être  contcaires  à  rintérét  du 
Roî;...  que  les  fidts  qui  ont  préfiaté  kdîie 
«  surphae,  et  les  moyens  employés  pour  i'opé- 
«  ver,  ÎMmt  dénature iiHivdihFtttUsaiix 
a  du  trône^  la  Cour  aarrété  que  tous  lesaixéts 
«cet  sïRélés  (imdos  m.  sujet  des «MtiMÎlÉs ) se- 
a  font  portés  au  Eoi  par  M.  le  pceuûer  Présî- 
c  dent,  M.  te  Président  de  Saint  *  Tineena , 
«MM.  les Umseiiiers.de  GaUileL,  de  Ballon, 
«  deLnliièrssci  de  Lanris...  (i)  ;  lesqnrib  dé- 


(i)  Le^oî  dupenaa  celte  d^uUiion  de  se  rendre  à 
l^rw,  et  «Mars  qu'il  Un  solBrsIide  comiittrales 

•rrèls  qu'avait  rendus  le  i^ai  ierueiu. 
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«  putés  supplieront  le  Itoi...  d agréer  (j[uc  La 

«  Gûur  contmiiie  à  «mpeedre  les  lésohitiaiis 

ce  plus  uécessaii*es  à  Tlioii  rieur  et  à  la  sûreté  de 
a  la  magifitminre,  ponrtiik''sV»ociip«r  da 
«  service  dudit  seigrieor  ikii,.daos.  l'afiake  la 
«  plus  intéimimle  .pon.feinliglDn ,  poilr  le 
ic  trôae*et  pour  riitat*  )ï       i  ^.1      <\'\.:  > 

Cejt  arrêté  porta' en  niéifie  temps  enregistre- 
mmtiiestettres-palmilesi  «DtMqraatfy  esl- 
a  il  dit,  nous  le  bon  plaisir  du  Roi,  lasurséance 

«portée  par  letditci:  lettres- ^  fixée .jnsfn^aa 

a  3  janvier  prociàaia  (i),  ».  ^  .  . 

Peaide  joéursaprès'Cet  aotede  doléamercitde 
fioumisaioa,  les  Cbaiiil>i;e8  fureui  réimiied^^à  U 
demande  de  pt^éars^mfpslcàtaiiiii  y  sigaa^ 
iètent  mn  mémoice  répaiid«daxi»  te  public  sem 
le  noiii  duPr^idcHld  EgîiiUèsjdajis  lequel  uue 
tabenaatibn  MMsHe  iî'éllsviiiiiàoiitMl  lePaiieHiènt» 
poiir  avoir  a  la  ibis ,  dans  i 'cdlkire  des  Jésuites, 
.  violé'tel» ^Bonnes,  méprisé  ViraleKitè  ctgrâli^et 

miiltjpiift  Ip^anlfts  dn  pr^Y^rîtv|tiQj|,  

1  (t)  LeslelAi«»^tbQfa«Tie|))MMtef;tp9iiitde  imtc; 
ce  lui  lie  lui -môme  que  le  P«|*leiiiaiifr  k  fi^s< 
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Après  avoir  en  tendu  la  lecture  de  ce  mé- 
moire, le  PàrknMiiit  aima  4  supponr  qi/na 
infikme  anouyiiie  s'était  GaGhé.60u&  ieuom  d'un 
honorable  magiitiàt.  Dana  Tcepoiir  d'amTcir  à 
cotte  déoouTorte ,  néceiaaira  pow  jnsti&êé  la 
magistrature  et  dissiper  l  acciii»ation ,  ou  déU- 
Mse  d'esii^er  de  tons  les  memtirof  de  la  Gow 
qu'ils  déclarent  avoir  été  étraugei-s  à  cet  acte 
dniOBtikité.  Toi»  ceux  qai  pnéMmsehàtëflrt 
de  le  désavouer  ^  mais  y  peiidaut  que  des  iiuiir 
mmmMmvàfés  poor  cet  pbjet  afn'ttagis- 
trsLtê  absens  de  la  ville,.. les 'Qlamlwes^sout' de 
nouveau  anbitemeiit  néunie^ ,  ;  et  apprennent 
^'im  second  méxnuuie  circule  .aoms  ie-iuènie 
nom  datis  le  pfuihlic.  Cette  cimmstanco  lohUffb 
la  Compagnie  à  des  mesures  plus  décisivespour 
M>u  bouneui  et  ^ÀLU. etc.  r     •  .  ..  ) 

Elle  ànétett  conaiqnence  (i)  id'énvoyer  îà- 

cessaunueut  au  lioi  jes  motifs  de  ses  arrêts  prcî- 
cédens  ,  et  charge  le  Conseiller  de  GalUfet 
d'aller  de  suite  mpttre  sous  les  yeux  de  Sa  Ma- 
jesté les  dexnièrea  déUbérations ,  et  de  Im  rc^ 

  Il    II  /  ■  ■      1 1  l'I  II  ■» 

(i)  Le  a3  noTembre.  "  » 
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inéflemter  «  que  to«ft  semble  indiquer  que  les 

(C  vives réclamatious,  cuoncées  dans  les  Icllres- 
patentes  da  33  octobte,  sont  de  natnie  à  xue 
*  a  pouvoir  être  plus  loi^- temps  cachées  a  la 
<c  Cour,  sans  altèver  dans  reprit  dos  peuf^  la 
a  coniianoe  dont  elle  a  surtout  besoia  dans  i'oo- 
<i  casioii  la  plus  importante  ^qm  fut  jamais  pour 
«  le  aervioe  easentiel  dudit  seigneur  fioi^  de 
«  lui  faire  coimakrc  les  courses  indécentes  et 
«  laooodoite  de  M.  le  Président  d'ÉguiUes,  ^ 
«  combien  il  iiupuiLe  que  toute  audience  soit 
<c  déniée  à  na  magistrat  que  le  public  a  pu 
oc  soupçonner  de  pareilles  horreurs,  et  qui,  par 
«  la  sede  considération  de  son  absence^  de- 
«c  vrait  rentrer  au  plutôt  sous  les  lois  de  la  dis- 
a  cipline  (i)...  »  * 

Cétait  en  vain  que  le  Parlement  s'était  bercé 
dans  Tillusion,  çn  attiibuaut  a  une  voix  étran- 


(i)  Nous  ne  pouTons  reproduire  ici  cei  deux  Mé- 
moires, ui  les  iiiotirà  des  an  tu  et  arrêtés  envojës  ao 
Eol  y  et  qui  furent  la  rëAitatioa  ;  mais  on  peut  voir  aîtë- 
ment  ees  pièces  întthreatantes  dent  le  Rtemii  dtt  Pneèê 

des  JtmUes  en  Provence,  1. 11^  p«  1 13  et  suiv. 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


Sun  LS  9ÀMLJSMBSLT  D&  ViaVfiVCB*  353 


eangèré  a^ait  dianniiiilé  à     auteur  toute  l'iiir» 

conveuaiice.  Une  triste  réalitë  vint  en  effet 
l'éolaimr ,  et  il  lai  fidlnt  reoomialtve  i|iie  oi^était 

de  son  propre  sein  qpie  partaient  ces  coups 


Le  G^nseiikr  de  Moat-Vallon ,  recominau^ 


par  aon  âge,  digue  de  oaptiTer  le  respect ,  avait 
montré  dans  tmulei  temps  an  rare  attachement 

pour  les  Jésuites.  Trente  ans  auparavant  5  U 
fl^était  £adt  remarquer  par  an  aèle  ardent  pour 
le  P.  Girard)  et  pour  le  corps  auquel  ce  religieux 
appartenait  9  et  le  3o  juin,  dans  une  assemblée 
du  Parlomeoty  il  se  pmuit  de  reprocher  avec 
▼éhémenoe  an  Proonreor^Généial  d^avoir  mu- 
tilé les  ùàU  dans  son  compte  rendu,  et  de  s'être 
permis  des  fiiussetés.  Le  Parlement  ne  pardonna 
jpsLB  cet  emportement  à  un  vieillard  qui ,  sous 
plitfl  d'un  rapport ,  méritait  son  indulgence  ;  et 
bleaaé  de  ce  qu'il  avait  été  injuste ,  il  le  déiéra 
au^  poursuites  du  ministère  public. 

I1L  a3 


g^re  ces  plaintes  véhémentes  dont  un  zèle 


tUai. 


t 
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Cette  mesure  duL  exagérer  les  tiii^poMtioiUi 

  • 

de*diatiikn0;  et  le  Fréttdenl  d'EgaiUM^  m  &t 

livrant  à  des  plaintes  de  concert  avec  le  Con- 
flâUttrdelfont'TaUoai  \m  deux  fils  de  eelnirci, 
et  quelques  autres  magistrats ,  crut  à  la  fois  ao 
oomplir  desdeToirs  de  £uiiiUe(i)  et  ceux  de  m 
ciiarge  ^  et  parveuii',  par  ia  persévérance  de  ses 
démarchée»  àofifaer  nneecûnefi  qui,  oomM 
ceiie  dont  le  temps  de  la  Ugue  avait  fourui  un 
eiseniple»  aenh  utile  i  k  letigion  ell^^ 
pour  la  magistrature»  U  laut  étreaobre  dei»iàme 
poor  les  époqœs  d'entretneiiMmi  et  de  oonmio- 
tionsy  parcequ'aic»  la  situation  des  esprita 


(i)  LePk^'denl  cTEgoîIlei  était  le  nereadaConteiner 
de  Mont-Vallon. 

YinoeatBojw^l'im  dès  «ïeaxéAMtidcAtd'EgvâlM, 
wmà-édy  lors  delà  Ligud  »  Fan  des  «tgefaMs  èm  Fnrfe* 

m^ni  royaliste  ^ui  avaicut  le  plus  vivement  iravaiUc  a  se 
i^pmr  du  Parkaieia  U^tÊar-r  ei  dont  la  acissioe  avait 
piiMMinnflnt  oonirilMië  à  nueener  la  Provmice  tous  Po- 
béissauce  de  Henri  lY.  £a  coaioaciaui  maihcureusenieDl 
d«i  cirooiitlances  qoî  ne  se  ressemblaient  en  rien  ^  corn-- 
bien  cet  exemple  dut  être  entraînant  pour  le  Plrésident 
cVEguiUes,  et  atténuer  les  torts  de  sa  conduite  S 
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porte  à  un  déplacement  complet  d'idée^ï  >  «401 
1  cprèMH»  le  devoir  là  mime  oà  «al  m  Tiohi» 
1100}  et  iait  commettre  des  actes  coodamuaiiiefi 
eD  mA  vwee  les  intentioM  les  filns  piuros. 

C'est  daiid  ces  circomtajDyces^  oa  doit  le  cixsire» 
qwUtl&Hitfrfaeéslesniagistitttiqiii,  pous^tlM 
sépecés  de  leur  Compagnie,  pour  ayair  yonlii 
Ittttar eoofro ette,  altenlèrait  à  se  gloire el.i 
leur  i)oiiiieury  par  le  procès  ea  laefceriale  au-* 
ipiel  leor  eondvite  donna  Ken  5  et  doaâ  no» 
auroiis  lueatot  a  retracer  les  détails. 

Qnoi  qu'il  en  soit,  le  Conseillèr  de  Gallifet , 
que  la  Cour  avait  député  à  Paris,  n'avait  pas 
perdu  nn  instant  pour  fl^aoqnitter  de  la  mission 
délicate  dont  il  avait  été  chargé,  iics  circon^ 
stances  Vêtaient  cependant  opposées  à  ce  qu'il 
eûl  riu>nnMir  d'étiie  pcéaejiité  an  Boi^  mais  le 
cemtede  Saîiit-Ikraitin  lui  transmit  du  moins, 
de  la  part  de^Sa  Majesté,  une  réponse  bien 
satisfaisante. 

«  Jai  rendu  compte  an  Roi  de  vos  mémoires, 
gi  dit  le  miiii&tre  au  député  y  il  m'a  ordonné  de 
«  voos  dire  que  oenx  qui  lui  ont  M  présentés 

<c  €X>ntre  son  l^arlement ,  n'ont  fait  aucune  im« 
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pression  sur  son  esprit ,  (ju'ainsi  il  était  inu- 
«tile  de  tous  en  donner  omunnnicatiaa,  ei 
«c  qu'il  est  content  de  la  conduite ,  du  zèle  et  de 
<£  la  fidéUté  de  am  Paiement  {\).  p 

L'affidre  importante  des  Jésuites  avait  été 
remise  au  3  janvier  1768.  GolUfet  en  était  îns- 
tmit,  et  fit  assez  de  diligence  pour  arriver 
avant  cette  épo^e ,  et  communiquer  ce  jour-là 
même  à  la  Compagnie  les  bienveillana  témoi- 
gaages-  du  Souverain  ,  qui  lurent  accueillis» 
ayecjoie. 


(1)  En  trauciiTant  celle  honorable  répoose  cUus  ses 
registres»  la  Cour  crut  deroîr  protester^  pour  l'aTenir, 
de  ce  que  son  dûpulc  u  avait  pas  élu  admb  auprès  du 
Roi*  Aj^prmmavt^  y  inioriTit-elie»  quàdooM  c«f  côiooiv- 
ianem  partieuli^.  M,  dê  GaU^ê  n'ait  point  mnUé  à 
Cê  que  ladiie  répQmt  lui  fui  eU  faite  par  le  Roi  im- 
mêmê,  «Mf  quê  néemmmm  •xempU  puiêêe  /ammt 
être  Lire  a  conséquence  contn  1$  droii  df  êon  JPwrtmnentf 
dê  porUrdinctamen^  à  S,  M,, par  la  voie  de  ses  députât, 
iêê  wprieêniatwm  quêUbUn  de  son  êendce peut  exigir^ 
et  de  recevoir  de  S.  M.  elle-même  ses  volohtés;  droit  ^s- 
sentiU,  dontiamoindrê  atteinte  donnerait  lien  à  des  in- 
comfémtne  sans  nombre* 
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'  Tons  les  obstacles  étaient  disaipés ,  et  rien  ne 
|M)iiv«it{iIiis  nlaniar  Tappiéciatioii  dVmeoiiBa 
qui  iimLt  û  vivemeat  Tattention  publique ,  et 
dont  reamaen  étut  ratoné  par  riwimtimiiiit 
xoyal. 

Ifut  les  Jémttti aTUttil^UB  mia  à  profitiez 

lenteurs  qu  elle  avait  subies  ,  pour  préparer 
Itturs  déAnses ,  et  ae  Jiipe— ient-ib  à  enelfer 
loyalement  dans  f  arène  pour  combattre  le  ma- 
gistrat qui  depois  m  long-tempa  arait  déployé 

son  système  d  attaque  V  Les  faits  vont  nous  en. 

* .  <  •  • 

Wmnan» 

Le  provinekl  résidant  à  Û61e  en  Franche-' 
Cemié  (i) ,  aTait^Yoyé  à  Ah^^mie  piocuratiop 
datée  du  t»  septembre ,  pour  se  £aire  représenter  t 
dans  l%uteiioe  introdmie  contre  k Société;  et.: 
ua  acte  de  présentation  liait  par.M^  Mottet  »  sou 
pwjwncm ,  le  a  ootolxre  sm^Ant ,  paiiiaaait  «n^ 
aoncer  llnteuiioa  de  soutenir  k  lutte» 

Cependant,  au  3  janvier  1763,  terme  défr* 
nilif ,  le  Prœocear  dea  Jésuites  vient  seulement 
aiinoucex,  eu  compaiai^tsaiit ,  que,  malgré. k 


^  1}  Le  r.  Oariiier. 


358  ES^ia  UlSTOJUQliKS 

ràiolutioii  sincère  daim  laquelle  ils  avaiefii  été 
de  se  défendre,  ils  se  trouvaient  rédoitsÀ  s'en 
abstenir,  pa^rcequ'en  suite  de Ja  sospension  in- 


m 

22  octobre,  le  provijicial  ayant  à  sou  tour  dooné 
l'ordre  de  sosiiendre  tont&dimsidie^  nPsvsit 
fûrni  envoyé  les.pièois  nécessairea  pour  la.  dé- 
fense ,  et  s'était  teté^nné  dah&  un  silence  sb^ 
soin,  en  lien  de  répopdië  nnx  prières  des  Jé- 
suites d'Aix,  ^uiavaieul  pour  o^jet  d'être  au* 
tonsés  à  «to  préseofter. 

D'après  ces  coiuniumcatioiis ,  le  Procureur^ 
Général  prend- Is  parole,  et  s'applique  à  dé- 
montrer qu'un  cuo^eit  frauduleux  exista  entre 
les  Jésidtes  et  knr  pi^noial ,  pwr  faire  onme 
au  désir  qu'ils  auraient  de  sefedre  entendre  dans 
le  sanctuaire  de  la  justice,  tandis  ^uc réelle* 
lÉetit  ils  en  redoutent  l'epprodie ,  et  renlens  m 
ménager  jwur  la  suite  rarti&ieuse  ressource 
d'insinuer  4{iL'ils  if  ont  été  condamnés  que  parœ- 
qu'ils  n'ont  pas -été  mis  à  uxéme  de  se  défendre. 

11  dévMle  «Mailé  tm»  les  détails  de  la  faUs- 
cieuse  tactique -qu'il  leur  piwte,  eteonoliijt  à  oe 
que  la  cause  soit  remise  au  lendemain ,  afin 
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que ,  daub  Hntci  valle ,  les  chefs  de  La  uaaisou 
des  Jémias  d'jàiz-éteit  imanogés,  ppisoent 
être  cûuvauicuâ  leur  |>ix>pi:e  due^  de  tergi- 
veiMtMBi  ift-d»  oMOBonge. 

Le  P.  Baudiaud ,  recteur,  et  le  P.  de  Puate- 
irèêy.màim  fniioqMl  du  oûUéRie  àe  la  Tille, 
«oot  aunlôt asaudés  devaat  le  Parlement,  et 
mmwiê  k  m  Umff  ittlerrogalme  de  h  part  de 
MAU  de  Boades  et  de  baiatrMarc ,  Cona  miméiifeB 
à  ee  déiNitèa.  *  '  * 

i'^aiiaut  ^ue  ie»  iiépoosés  ibttrxiiea  par  le» 
Jiwitiii  sont  eenminniquées  a«x  gens  du  Boi  ^ 
le  pittnieff  Fréàdeiit,  d'aprèa  la  délibéiatioa  de 
la  Cour ,  mande  TÂTOcat  %iiéoii ,  leur  défen- 
flW,  pour  «lavoir  s  xi  était  prêt  à  se  présenter  à 
fmdieiiee,  et  âp  dArelopperleitr  Jaâtilicatioii; 
nude  eefaû-ci  a'exeiiae  de  ne  le  pouvoir  pas,  eu 
lépoiidaiit  <{ae ,  depids  deux  jours ,  les  PP.  Bara- 
dnad  et  de  Ponlevès  l'avaieat  préveouipi'il  ne 
devait  point  plaider.  11  persiste  en  conséquence 
à  déolarer  qaHl  ne  se  pxésentcrait  pas,  quoi- 
que M-  de  La  Tour  lui  donnât  l'assurance  que 
le  Procnraur-Géiiénd  oonsentindl  par  ttiéna- 
gement  à  parler  le  prcmiei*,  et  lui  bdssendt 


ainêi  le  temps  de.  s'inatroire  et  de%e  prépiier. 

Le  7  jaaviery  eu  appelant  l'atteulioii  de  la 
Cour  flor  les  lépooaee  des  Jéfiiîlei,  le  Prqcn- 
xeur-Général  développa  les  coutradictûnia  qu'il 
leur  reprochait et  igoata  : 

(L  Ces  mensonges  élernels ,  cette  roloiué  dé- 
«  cidée  de  ne  pcdnt  se  défendre,  cette  défense 

dérisoire  et  simnlée,  ces  maogeuyres encoce 
^  plus  répréhensibles  qn'on  a  reprochées  juele- 
a  ment  à  qaelqaes-uns  d'entre  en^.*  méritent 
<c  rattentioD  de  la  G)ur,  moins  pour  en  mai- 
a  qner  son  indignation  qae  pour  régler  les  pcé- 
<c  cautiom  a  prendre  cuiiUe  la  Société  et  ses 
«c  élèves*  • 

a  Cest  l'um^ue  u^ge  que  je  prétends  faire 
«  de  ces  réponses  (i);  elles  lerFiront  à  jamais 
a  de  monument  de  la  mauvaise  foi  et  de  la  àur 
«c  plicité  des  Jésoites  dans  cette  a£Eaire,  et  de 
a  la  condescendance  de  la  Cour  qui  a  hiea 
<i  Touin,  après  en  avoir  entendu  la  lecture, 
<L  renvoyer  ma  plaidoirie  à  huitaine,  dans  Tob- 


(i)  Elles  soBt  imprhBëei.  àm  lè  ihemni  «b  procès  » 
t.  li ,  p.  i58. 
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«c  jet  mûque  de  les  attendre  ^  et  de  leur  donner 
a  le  tempft  de  TéRéebir  sur  le  tort  qa'ils  se  font 
K  par  leur  conduite- 

«  Je  le  fipète  encore^  je  ne  d«Mnderai  peint 
«  qu'ii  «oit  doiu»  détaut  à  l'audience,  iaiOe 
«  de  plaider,  mais  seulement  que  mes  conclu- 

«  sUms  êoidai  .Térifiées.  Dans  le  eotun  d'un 
«es^nien  long  et  scrupuleux,  tout  Jésuite 
«.poom  donner  m  observations  pour  senrir 

tf  de  mémoire.  Le  provincial,  sera  toujours  reçu 
«  OOBDM  perlie^  et  pendant  les^dMibératieu 
ic  sur  le  registre ,  et  dans  le  temps  du  raba^- 
c  ment,  si  le  jugement  est  côntnube  i  la  So- 

«i.ciétéu 

«  Le  P.  de  PœiteTès  a  osé  dire  dans  les 
€  Chambres  assemblées  >qWils  n'avaient  pas  le 

ce  temps  de  faire  des  mémoires  :  et  que  sont  de* 
,K  vernis  cefox  de  leurs  Avocats,  qui  devaient 

«c  être  prêts  au  la  novembre,  et  celui  qui  ii  a 

«  an  que  depois  de»  joii»  qa'U  ne  dimot  point 

plaider?  Eu^-mêmes  ont- ils  été  tellement 
«c  occupés  de  leurs  intrigues  depuis  six  mois , 
<(  qu'aucun  n  aît  pensé  à  faire  des  réflexions  sur 
<c  rinstitui  et  sur  la  morale ,  avec  le  secours  de 


«  Quel  temps  leur  fkal-il  donc  pour  juiti&ar 
4c  i  en  rendre  témoignage.  Quel  téntps  leur 

«  tione?  Lee  gmads  ptofte  pMYeat^ile  las 

«  igiiom?Ces(  Wiu:  xzwiièxed'étre  et  de  TÏTroy 
«  ft  leur  léft  e  pour  gouTenier .  Ce  qwi  eil  pem 
mai  ttine  éiuuk  x^Qibfe  ju.  e^t  poui:  eux  q&'ua 
iimpie  rèeit  de  m  qu'ils  pratiquent ,  et  wcimA 
<c  praiii^ttfir  :  U  leur  ikut  du  tempa  pour  meatoy 
«  il  ne  leur  en  feut  point  pour  dire  le  vérité.  » 

Mai«  déjà  y  avant  oe  xéqttintoire  i  et  le  4  j*A* 
vier,  jour  où  avait  été  définitivement  fixée 
L'affiùro  des  JésniieB^  le  l^lement  ee  raodit  à 
l'audience  pour  l'apprécier^  cl ,  lorsque  le  pre- 
vâa  VtèààmA  eut  fidt  appeler  et  réappeler  les 
inculpés,  do  niftiae'  que  leur  Avocat  et  leur 
ProcDimr,  et  qu'il  eut  ecmitatéqu^  n'étaient 
poiiit  piéseiis,  malgré  iom  les  efforts  c]u  avait 

faîte  la  Justine  pour  les  amenetrà  aedéfcndre(i  )  ^ 

 '  

(i)  Ce n*éuh  que  pour  lilbrme  qut  l'on  Bl  cet  agpel. 
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U  donna  la  paiol»  an  Procureur  -  Général . 

Jli^K^^lQÉl^S&tfe]^  ^ElUDk^^^l^O^J^llL  j^^&HiBIfflVK^^^S  ^I^ÊHI^tt^OI^Sfl^  J^^9^DKîIP  ^^^^^^^ 

saycr  de  démonUcravcc  auUatii  érudition  que 

d'ékMpnaoa,  de  modération  que  de  dignité  et 

d'énergie  y  que  les  lois  vonstitutwes  de  la  6b- 
âéùi  éàmtU  esamUoUment  répfugnanieê  anm 

ntaxi/ms  da  fJtglL'ié  gallicane ,  directement  op^ 
pméêÈ  a»  périiaàle  esprit  de  ia .  reàfion,  ei 

inadmissibles  dans  toute  sociéié  civile» 

Dam  KmiNMiUMâité  de-donner  seolement  an 

aperçu  de  ce  plaidoyer  voluinmeux,  nous  uous 
en  afartenoiis  d'antam  plue  Toloollera ,  qae  ^ 
demeuré  baas  répoiXiiie  ^  nous  ue  saunons  le 
kalaiMW  par  ks  aignmens  iTiiit  ayatftme  con- 
traire. '  ' 

IfoM  ne  ponvona  eependant  paa  nota  défiant 

dffe  de  rappeleir  Tcxorde  de  ce  discours  q^ui , 


car  on  tarait  qtie  le  parii  était  pris,  de  la  part  des  Jé- 
suites ,  de  ne  point  comparaître.  Le  provincial^  de  penr 
que;  malgré  eax,  ceux  d'An  s^j  trooraMenl  engagët , 
révoqua  à  Mie  le  i5  Janvier,  par  acte  public ,  la  procu- 

ratiaii  ^tt'il  leur  aya^t  dminée>  dana  la  même  forme,  le  0 
aepIfialNii  faéoëdsaL 
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peu  connu,  présente  dei  beautés  de  cotnpositiou 
vmmieiit  adnairaUes»  et  cit  £ûft  pour  offrir 
une  juste  idée  de  Thabile  orateur  à  qui  la  Pi\>- 
Tmot  eit  fièrd  encore  d'avoir  doniié  le  joar. 

k .  Jaccuse,  dit  Moaclar,  les  loLs  et  la  luoxaie 
K  d^ua  Ordre  célètoé^  (foi  a  étendu  «m  oédift 
a  et  sa  puii>£>atice  dans  les  i|uatrc  parties  du 
€  iDOiideyqiûagoaTeniéleaRouellespeiipkB, 
a  qui  a  su*  s'attirer  des  éloges  de  la  part  de:$ 
«  F^pe»,  et  gagner  la  oon&anoe  d'une  infinité 

d  évèques ,  qui  a  défendu  TÉglise  par  de  sa- 
c  yans  écrit»)  et  qui  a  produit  des  Sainfset  des 
«.Martyrs* 

«  Serait^  que,  par  une  de  ces  rèvolntiona 

<i  qui  sont  inévitables  dans  le  couis  des  choses 
«  humaines,  cet  Ordre  tombant  en  décadence 
«  aurait  corrompu  ses  voies  ;^  on,  MasaieurSy  le 
a  régime  que  j'attaque  fut  toujours  à  peu  prés 
a  le  jnéiue  ^  les  lois  que  je  crois  devoir  dé£ker 
«  à  votre  censure,  sont  presque  aussi  anciennes 
a  que  leur  fondation ,  la  morale  dont  je  une 
i  plains  se  découvre  dans  les  premienécrivains 
((  de  la  Société  :  tous  les  abus  qui  excitent  mon 
«  ininistére,  sont  nés  avec  ellcjlés  accusations 
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«  dateut  d'auâsi  loin  ;  chaque  année  de  ses  an* 
«  nales  nous  fait  voir  des  fléli  i^sures  huinilian- 
«  tea  et  des  monnmens  glorieux ,  des  suffi^ges 
«  honorables  et  des  censures  accablantes. 

«  Quel  étrange  phénomène ,  Mesneurs  !  il 
«  piquerait  la  curiosité  de  tout  esprit  raison- 
ce  nable,  quand  il  n'intéresserait  pas  aussi  es- 
a  sentiellement  Thomme  chrétien  et  le  citoyen. 
«  Après  plus  de  deux  siècles  d'expérience , 
a  c'est  encore  un  pr6blème  de  saToir  ai  cette 
ce  Société  est  née  pour  l'édificalioii  ou  pour  la 
«  destruction.  La  Sorbonne  avait  décidé  cette 
a  question  contre  elle  en  i554 ,  c'est-à-dire  dès 
«  sa  naissance.  Il  n'y  a  presque  point  d'avis 
a  mitoyen.  Les  uns  voient  les  Jésuites  auteurs 

* 

«  de  tous  Uens;  les  autres ,  de  tons  maux  :  ils 
«c  ont  des  adorateurs  et  un  piuâ  grand  nombre 
«  d'ennemis;  en  général,  la  haine  a  toujours 
iL  poursuivi  cette  Ck>ngrégation,  vouée  à  tous 
«  les  actes  de  charifé  qui  peuvent  attiier  l'a- 
«c  mour  et  la  vénération  des  peuples. 

«  G)mment  se  peut -il  que ,  dans  le  sein  du 
«  diristianisme ,  une  société  d'hommes  justes 
a  etbienfaisaxLSy  consacrés  au  salut  des  ames^ 
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«  aoseooiindupim^hain,  àl'exercîoeiklQQtes 
a  les  yertus ,  ^it  constamment  diâamée  dep«u 
<c  deux  siècles ,  et  injostemeot  diargée  des  plus 
<c  homblfis  soapçom?  Cett,  diHm,  ToaTrage 
«c  de  l'enler  qui  la  redoute  et  qui  se  veiige.  11  y 
«  aurait  da  fanatisme  à  se  conlenter  d'une' pt- 
«L  treille  solution.  D'autre  paj^,  comment  snp- 
«  poser  qa*im  corps reUgienx  ait oon.spîré  pour 
a  détruire  FéYangile  et  la  morale?  Ce  sont  les 
<K  opposé»  qu'on  nous  pr6sénte« 

«c  Sans  se  déclarer  eutfe  ces  deux  ayatèaieii 
u  ou  peut  dire  qu'un  ordre  religieux  n'a  poiut 
«  fetnpU  l'objet  de  son  institatîcm,  knqve.sa 
(L  réputation  est  équivoque.  11  y  a  pluë  de  Muan- 
te dale  dans  les  soupçons,  qu'il  ne  peuty  avoir 
<L  d'édi&cation  dam  les  œuvres,  il  n'est  naiie- 
cc  ment  nécessaire  qi^une  congrégation  qnel^ 
«  conque  existe  dans  i'ËgUse^  il  estuéceasaire^ 
«  si  elle  existe ,  qu'elle  répande  la  bonne  odeur 
«  de  Jésus-Cbnsty  et  qu'elle  ne  mi  suspecte , 
«  ni  dans  sa  foi   ni  dans  sa  morale. 

«  Vaînement  rèpondniit-ofi  qœ  les  Jésnîles 
4C  ne  doivent  point  être  responsables  de  Tmjus* 
«  tioe  des  hommes.  Ia  réputation  permanente 


4 
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a  iiest point  l'efiiet  dvliamrd,  la  TertiiUifise; 
<&  la  fyfc«Fi«M>  échoue  onitre  uœ  çoaduita  qui 
d  u'e^t  jamais  démentie.  Chaque  particulier  est 
«  tenu  den'ètie  point  antpect  à  aea  concitoyens, 
a  uu  Ordre  religieux  Test  encore  plua* 
«      ténoigniiges  fui  aont  en  imuc 
ne  détruisent  point  l'ohjection  ;  ils  donnent 
€  Um  d^en  £ûze  «ne  seconde  aoi:  les  inconvé- 
Ci  mens  de  Fopposilion  'extrême  que  la  Société 
«  enIcetîeBl  dana  les  eaisrita.  Ce  partage  est  un 
tt  niai  dam  Tordre  politique  j  il  a  produit  de 
«tooa  les  temps  des.  diyisk>ns  iolestinee^  le 
h^Ap  qu  iU  peuvent  iaiie  ^  et  qui  est  au  moins 

«  dovteox,  ne  baknoe  pas  l^oonvtaieat  eer- 

iL  tain  de  la  fermentalioii  qu  ils  occasionent  ;  je 
«  m'en  rapporte  à  U  nolonété  pobliqiie.  Si  les 
(1  jugemej^  sinistres  sur  leur  compte  étaient 
«  wdveneHenMSnt  adoptés,  la  Société  seiait' 
a  moins  dangeneose  i  elle  tomberait  dans  l'im- 
<c  puiManoe  et  le  mépris^  la  diTeraité  d'opinions 
<c  Im  ibuinit  des  moUis  et  des  moyens  de  van- 
cgeanoe. 

<t  La  dernière  res^iource  est  de  publier  que 
«  ses  advessaiies  ont  tonjoiu»  été  des  jaloox. 
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ki  des  envieux,  des  liberUiis,  des  novateurs, 
(c  des  fiatateoia  de  rhéréaie  on  de  riiréligion*  La 
ce  vertu ,  la  piété  n'ont  point  garanti  de  ces  im- 
«c  putations  les  hommes  les  plus  illustres.  Cest 
(c  une  espèce  de  nécessité  pour  les  Jésuites  de 
<c  noircir  ceux  qui  décrient  leur  morale  ;  on 
«c  prétend  qu'elle  les  y  autorise,  et  leur  cou- 
<c  dnite  justifie  ce  reproche.  Ceux-ci ,  suppop- 
«  tant  avec  peine  d'être  dépeints  comme  jaloux, 
a  novateurs  et  athées ,  il  est  impossible  de  con- 
«c  server  la  paix  et  les  Jésuites;  il  faut  choisir, 
tf  II  me  semble  (jue ,  sui  cet  exposé  seul  et 
avimt  toute  discussion  des  faits ,  la  raison 
«  porte  à  croire  quil  doit  y  avoir  dans  cette 
«c  Société  le  pins  étrange  alliage  du  bien  et  du 
ce  mal  :  c^est  le  sort  de  Thumanité  que  ce  mé- 
a  lange  se  trouve  dans  les  actions  et  les  motib 
a  des  particuliers  ;  il  ne  doit  point  se  glisser 
(c  dans  les  lois ,  et  surtout  dans  celles  d'un  corps 
a  régulier  qui  rapporte  tout  à  la  divinité.  Ce 
«  serait  un  vice  inhérent  à  sa  constitution ,  qm 
aurait  infailliblement  des  suites  funestes*  Les 
«  plus  saintes  lois  n'empêchent  pas  toujours  le 
a  mal  ;  mais  si  la  législation  est  elle-même  vi- 


* 
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«(  cieuse ,  les  iKiâ^ions  qu'elle  favorise  n'auront 
<(  pins  de  frein. 

<i  L'orgueil  y  l'esprit  d'indépendance,  l'ambi- 
«  tien ,  la  soif  de  6  accroître ,  sont  des  fléaux 
a  dans  un  Ordre  religieux ,  plus  redoutables 
a  encore  que  la  volupté  et  la  mollesse.  Leurs 
<c  ravages  sont  pins  étendus  et  plus  nuisibles  à 
a  la  tranquillité  publique. 

tt  Ces  ressorts  dangereux  sont  mis  en  usage 
«  par  1  imtitut  de  la  Société ,  dans  Tobjet  de 
a  procurer  plus  efficacement  le  bien  univeiv 
«  sel.  Ou  a  remué  des  sources  bourbeuses  pour 
H  faire  jaillir  des  fontaines  d'eau  vive. 

a  Les  Jésuites  ne  sont  ni  des  anges,  ni  des 
m  iiémoLLi  y  ce  sont  des  iioinmes  que  le  zèle  et 
a  l'enthousiasme  ont  réunis  dans  un  faux  sys- 
4c  tème  de  religion.  Or,  connue  toutes  les  iristi- 
a  tutions  déclinent  avec  le  temps ,  il  n^est  rien 
ce  de  pire  dans  la  nature  que  la  corruptiou  d'uu 
<c  faux  système  de  religion.  Le  fanatisme  fait 
<c  aisément  alliance  avec  Tambition,  qui!  con- 
ce  fond  avec  le  zèle.  La  bonne  foi  diminue  in- 
«  sensiblement,  Tanibition  augmente^  l'illusion 
i!L  est  moindre  ,  et  l'orgueil  plus  criminel. 
III.  a4 
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tf  Un  Ordre  austère  et  contemplatif^  qui  se 

tt  corrompt  dans  le  relàcliemcnt  de  la  disci- 
«c  pline ,  devient  iin  poids  inutile ,  mais  peu  in- 
tt  quiétant  pour  l'Etat^  un  Ordre  quia  pris  pour 
«c  objet  de  diriger  toutes  les  âmes ,  et  de  domiiier 
tf  partout  pour  la  gloire  de  l>ieu,  se  coxxon^ 
«  dans  les  vices  de  Tesprit  ;  il  en  deviciit  phis 
«  Ibmidable.  preniier  tombe  dan.  U 
a  lesse  et  la  Icthaigie ,  le  recoud  durns  une  con- 
«  vulsion  d'intrigues  et  de  projets  ambitieux  : 
a  telle  est  Thistoire  de  la  Société.  » 

Après  le  plaidoyer  remarqjoable  de  rillustre 
Monciar  et  les  lenteurs  d'un  examen  appro- 
fondi (i)  y  parut ,  le  a8  janvier  1768,  le  iameiix 


(1)  Monciar  termina  son  plaidojer  le  la  janyier^  eC  U 
Gottr  ne  porta  son  arrêt  que  le  a8,  après  avoir  fait  re- 
gistre de  la  cause ,  uu  rapport  du  ConseiLicr  de  Boades,  et 
onï  le  compte  rendu  des  constitations  de  la  part  dei 
Commissaires. 

C€ux.-ci  s'ctaieat  divisés  le  travail  ;  le  Conseiller  de 
Boades  analysa  le  régime  de  la  Société  ;  le  Conseiller  de 
Bootassy  ses  privilèges  ;  le  Conseiller  de  Beauval  sa  doc- 
trine et  sa  morale  j  et  le  Conseiller  deSaint-Marc  les  di> 
Tenas  classes  des  agrégés  ^  et  la  nattore  de  leors  vents. 
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arrêt  par  lequel  le  rariemeut  de  Provence  pro- 
nonça fUAxMYtmeM  ia  suppreasim  des  JV- 
suiies  y  comme  l'avaient  déjà  fait  celui  de  la 
Onfrilale ,  et  pliuieiin  autra  du  Royaume. 

Cette  déci&ion  reuferina  les  motifs ,  visa  les 
pièoeB  qni  l'avaient  fondée ,  etaœoeQlit  en  êor 
lier  les  Eus  ^ue  le  Procureur- Général  avait 
IviaeB,  en  rendant  déGmtifrmétdn 5  Jnin* 

Ce  ne  fut  point  sans  opposition  que  cet  arrêt 
fiiit  lendn  (i)  ;  maisil  nootestimpossibiede  pon- 
voir  préciser  les  forces  de  la  minorité  qui  le 
combattit.  Noos  croyons  cependant  pouvoir 
affirmer  qne  cinc|  magistrats  seulement  se  dé- 
clarèrent,  dans  cette  occasion ,  fiivoarables  aux 
Jésuites  y  et  que  sept  autres ,  ea  s'élevant  contre 
ia  dérision ,  n'eurent  d'autre  motif  que  Kncom* 
pétence  de  la  Ck>ur^  la  suppression  des  Jésuites, 
qui  leur  paraissait  juste,  ne  pouvant  être  pro- 
noncée, selon  eux^  que  par  le  Souverain  lui- 
même.  Mais  hâtons-nous  de  dire  que  le  procès 

(i)  La  loa^tteur  de  Tarrât  du  aS  jaiiTier  ne  nous  per- 
met paa  ds  lè  vtfpoilier  :  on  le  tronre  imprinié  dans  Is 

JtfivutU  des  pièces  du  procès. 


I 
I 
I 
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en  mercuriale ,  entamé  contre  les  magistrats, 
ea  tenait  dix  éloigoés,  qpii,  d'après  les  af^* 
reuces ,  auraient  renforcé  les  rangs  de  l'oppa- 
ûtioa,  sans  cepeadaut  pouvoir  lui  donner  la 
moindre  espéraiioe  de  triomphe.  Deux  anéCs , 
qui  n'étaient  qu'une  suite  de  celui-là,  lurent 
rendus  le  lendemain. 

Le  premier  eut  pour  objet  de  condamner 
aux  flammes  les  ouvrages  des  casuibles  de  la 
Société,  qui,  revétua  de  Tapprobatioii  de  son 
chef,  oiliaient,  selon  le  sentiment  des  magii»- 
tiats,  des  doctrines  dangereusea*  (i) 

Le  second  ordonna  i^ue  les  constitutions  des 

Jésuites  (s)  qui  àTiient  été,  dès  le  principe 

du  procès,  déposées  au  greffe,  de  même  que 


(i)  Ces  diJBrena  lÎTre*  et  leurs  auteaft  soot  nomiiUK 
tifemeiit  indiqués  dansPsrrèt  én  39  juin»  exécattf,le 

même  jour. 

(a)  Deux  ?oL  M>-fol. ,  tniitttUs  :  Inêtiiuium  Soeieiatù 
Jêm,  atHoriiaiÊcongre^eionl'i  generaUê  XF7II,  mèUt^ 
rtm  «»  ordineni  digestum,  auctum  et  revisum;  Pmgœ , 
,  typiê  Unitftnitaiië  Caroii^Ftniimmdi, mcoUêgéoSim^ 
tatiê  Jetu,  apud 8^  Ckmmiem,  mqo  lyôy. 
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l'exemplaire,  ea  forme  probante,  de»  asêeriions 

dangereuses^  et  la  lettre  oiigiuale  d'Hemi  lY  à 
M.  de  BuzanTal ,  son  ambassadeur  aux  Pifo* 
TUioes--UnieS}  datée  du  9  janvier  iSg^  (1),  et 


(  1  )  Cette  leUre,  dans  le  coora  de  la  n^volatîon,  a  pass^ 
des  arcUivcs  du  Parlement  dans  celles  de  la  yille.  J'ai  en 
oocMion,  flotia  la  mairie  da  Président  de  Saint-Vincena. 
et  par  les  soins  de  ce  digoe  magistrat,  de  la  rmr  en  ori- 
giual.  Coiiune  elle  est  peu  connue,  je  croîs  devoir  la  re- 
prodoire  ici ,  quoiqu'elle  soit  inscrite  dans  Farrét  du 
sB  Janvier  qui  se  trouve  imprimé  dans  le  RêbuêU  du 

procès  des  Jésuites,  t.  II,  p.  71. 

«M.  de  Bnsanvalj  vous  fustes  aVertj  de  ma  ideasure 
par  la  dépesdie  qni  tous  fut  faite  le  xxrif  du  mois  passé, 

laquelle  vous  lui  envoyée  par  la  vo^e  de  Calais»  par  . 
homme  expris,  et  vous  le  seres,  par  la  présente,  de  mon 
entière  guérison,  grâces  à  Dieu,  n'ayant  été  que  huit 
jours  eulre  les  mains  des  cinrurgieos.  Jeudj  dernier, 
l'en  remerciay  Dieu  en  public,  ne  vous  pouvant  dire  com- 
bien a  été  grande  l'allégresse  que  le  peuple  a  roonstrée 
de  ma  convalescence,  dont  j'ai  reçu  plus  de  consolation, 
qne  de  mal  du  coup  qui  m*a  été  donné ,  tant  i'afiectionne 
mes  sub^ets  et  prise  peu  ma  vie ,  qui  est  du  tout  desdiée 
uu  saiut  des  autres.  Je  vous  envoyé  l'arrêt  du  Parlement 
rtmire  le  malheureux  qui  i*a  commis,  laquei  £at  exécuté 


i 
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égalemeot  remise  au  greffe ,  y  seraieut  para- 
phéi,  ne  iwietur,  par  les  GonielUers  da  Boades 


le  Icudeuiam,  après  avoir  recogoeû  sa  Caulte ,  comme  l'a 
M  depa»  vu  ccruin  Jétaite  folavait  compoa^  piMÎem 
^crita  et  mémotres,  approimiTit  etWKilMtenaiitl'astasMnat 
do  feû&oy,  monseigneur  et  frère,  et  persuadant  d'ea 
commettre  an  temUaUe  oontre  moy^  de*4iaat  «hacim  a 
ëië  sî  émea  et  offensé,  qu'en  ad{<matant  tons  ces  malé> 
ficea  aux  autres  ^ue  ceux  de  celte  secte  ont  commis  du 
tempe  du  UA,  httj^  ei  depoia  mon  adtèDement  à  U  eo«* 
nmne ,  contre  nos  personnes  et  ce  royaume ,  ladite  Covr 
les  a  bannis  dUceluy  par  son  dit  arrest,  a;^'aut  ^gë  ne  poa- 
voir  pins  erotr  senretd  pour  ma  personne  et  pour  r£stnt , 
souffrant  telles  gens  Tivre  parmi  nous,  estant  si  enTeniuicn 
contre  la  f'raoce  et  obstinés  en  leurs  conspiraiions  , 
^in'ib  se  soni  monstres  par  tontes  lenrs  actions  unt  pu- 
bliques que  privées  ;  au  reste...  (  Ici  la  lettre  continue 
en  cbifires  et  biér^jpbes.  Voj.  les  Piècm  Juriffimi  _ 
à  la  fin  de  ce  yoI.).  Êlle  se  termine  par  ces  mou  :  Je  prie 
Bteu,  M.  de Buzauval,  de  vous  avoir  eu  sa  sainte §ardc« 
Escrit  à  Paria^  le  \x  jour  de  janTÎer  169$* 

Signé,  IILiNiU, 
•ipUisUs» 
S^gnép  w  Naurviua.  « 

An-deseous  on  lit:  npmxfphét^  m  vanêiur,  ladite  lf*t- 
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et  d»  Srâl-Mftic  ;  ^  qiM  oes  docsoiBMM  serais 

reienuë  aux  archives  de  la  Cuur,  sam  pouvoir 
m  ètn  déplMDés  qn'avec  f avtoriiatioit  des 

Chambres  assemblées. 

Telle  int  U  fin  da  oe  pEooès  mémonilile  qai , 

puaclaiit  toute  sa  durée ,  occasiuiia  daus  ia  pio- 

Tinoe  Ja  pin*  giande  fermentotinm»  La  public 

eu  accueillit  ic  résultat  avec  empreasemeiit  ^ 
parGeipie  hipinion  générale  élaâlfofliDneiitpro- 
uoiicee  coutre  les  Jésuites. 

LoBf «tempa  heureux  dana  le  sein  de  Ut  fin^ 
taDeet  du  crtdit,  doot  iU  ayaieat  p«U-étre 
«Inué,  œax-Qt  fombèrait  toat  à  ocmp  dansdea 
disgrâces  que  Phimiamté  ne  peut  apercev(Hr 
aanai^émir .  Séparés  les  «nt  dea  avtres,  aftna  amis, 
«ans  asile,  iiéduits  à  un  strict  nécessaire  qu'il 
leur  fallait  même  'tenir  de  PÉtat  ipii  lea  finappail, 


tre ,  par  noot  Conseillers  du  Roi  et  CoaunisMiref ,  en 

prif&eace  du  Prociireur-Géttéral ,  ru  exëcuiiou  de  l'arrêt 
U  Conr,  les  Chambres  âssembk$es«  de  ce  joor.  Fait  à 
Atx ,  dans  le  palais,  Ia  jaoyîer  17^,  'ig'^^i  de  B(mi- 
A»s ,  IVle^-ronnet  de  Saint-Marc»  Hipert  de  Monciaf, 
H^gibaod,  gnffer.  m 
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iU  forent  ooDilamiiés  à  végéter  «or  des  terres 
étrangères,  ou  à  rechercher  daiii»  leur  patrie 
des  retraites  ignorées,  pour  ne  pas  se  soumettre 
à  un  serment  qui,  légitime  eu  lui-même,  devait 
peser  à  leur  conscience,  parceqa'il  luisait  dW 
très  liens. 

Mais  nons  n^avons  pas  à  les  sniwe  dans  ces 
TÎcissitiides  qoi  saccédent  ordinairement  aax 
grandes  prospérités,  et  d<mt  le  tableau s'cd&e 
à  la  modération  pour  la  tenir  toujouES  en  garde 
contre  la  soii  de  la  puissance.  Ce  n'est  plus  des 
Jésuites  dont  nous  avons  maintenantà  nous  oc- 
cuper. La  ratification  que  le  Souverain  ne  tarda 
pas  à  donner  aux  actes  de  la  magistrature,  en 
prononçant  une  expulsion  générale,  et  lesana» 
thèmes  dont  le  Souverain  PorUi^  àn-méme  les 
irappa  quelques  années  après,  n'appartiennent 
point  au  sujet  que  nous  traitons. 

Nous  avons  rempli  notre  tâche,  en  parcou- 
laiit  les  piocédurcs  dont  les  Jésuites  ont  été 
l'objet  ëii  Provence ,  et  en  faisant  connaître  les 
résultats  qui  en  1  \u  eut  la  suite.  11  ne  nous  reste 
plus  cpi'à  rappeler  les  évènemens  qui ,  à  leur 
occasion,  se  réalisèrent,  au  préjudice  de  plu- 
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sieurs  magistrats  ;  leius  inioriimes  durent  na- 
taraUfiOMOt  rejaillir  «ar  k  Compagnie  dont  ils 

étaient  membres. 
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GUAPlilil:;  XX. 

,  ProcÀ»  eu  mercuruUc  (ait  à  dix  membres  liu  Pariemcnt. 

CssT  1UX  temps  de  tribuLatioiii  ei  de  caiajiu- 
tèê  pour  la  maguitratiire ,  qa»  celui  oèdlle  est 
obligée  de  s'armer  de  rigueur  coatre  ses  pro- 
pres ministres. 

La  sagesse  de  nos  Pânces  lui  a  du  moios 
ménagé  toujours ,  dans  ces  conjonctures  affli- 
geanles,  la  consolation  de  pouvoir  allier  œ 
qu'elle  se  doit  à  elle-même  avec  ce  t^ue  la  so- 
ciété a  ie  droit  d'exiger. 

La  justice  et  rhonneui  lui  ont  cojiiiuaudé  de 
V  punir  les  yiolatiousde  ceux  que  la  saintetéda 
sacerdoce  n'e*st  pas  assez  pui^j^antc  poui  muui- 
teuir  dans  la  Toie  du  deycnr  ;  maisHiuiiiaiiité, 
la  délicatesse  et  les  cgaitls  dus  à  la  confrater- 
nité, ToBt  autorisée  à  se  constituer  en  tribimal 
de  famille,  pour  apprécier,  dans  l'équité  et  le 
/  silence,  des  manquemcns  dont  l'impunité  re- 
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jaiUiraît  scaudaleusemeut  sur  elle,  et  porterait 
atteilitoihoQiittdèraftioli  puMiqoc  qui  dbit  étve 

son  appui. 

» 

J«  la  oompare  k  m  père  éolaiié^  jute  et  «en- 

sible  à  U  foid,  qui,  ardent  u  cuu^ver  la  ré" 
ptttatkui  de  Mt  fib  et  llioniieiir  de  acm  nom, 
sait  néênmomê  tempérer  aa  sévérité  par  son 
dnlgence ,  et  tient  compte  des  rtadtett  fimtetei 
qu'ont  obtenuâ  leora  £[>Ues  entrepmes.  ïaa- 
tmiti  et  pnnia  déjà  par  ka  vioiasitadea  qid  ont 
été  I9  terme  de  leur  eatraîuemeat  et  Ue  ienc 
dtiiie ,  il  ne  reste  pl«a  an  père  qu'à  pionoBr 
cer  une  c^Eisure^  pour  mieux  fiôre  sentir  le 
prix  d'un  paxd<m  ;  et  il  ne  ||;aid«  sea  rigiiem 
ees  Tengeances  que  pour  les  jours  uèiastes  où 
la  tnmagresflbn  dm  devoir,  faTodaée  par  la 
fortune ,  peut  trouver  dans  ses  saooès  de  mni* 
veanx  motifii,  peor  fiûe  penéviier  danannt 
conduite  coupable. 

Tetlea  devaient  être  les  dispositions  dn  Fu^ 

sur  les  Jésuites ,  il  eut  â  porter  ses  regards  snr 
lui-jaénte ,  et  à  oonatater  les  éléoieni  d'une  dé- 

plorable  scission* 

I  . 

! 

I 
I 
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£n  admettant  que  les  dix  magistrats  qui  fa- 
reot  cités  à  sa  baire,  eussent  été  coupables  de 
la  révolte,  des  délations,  des  calomnies,  des 
intrigues,  et  de  tontes  les  démarches  qn'oai  leur 
imputait  à  crime,  n'était-il  pas  juste  de  peser 
les  dramstances  qui  avaient  pu  les  détenniner, 
Pagitation  générale  qui  avait  exalté  leur  zèle, 
et  les  illndoBS  qui  dissimulaient  à  leurs  yeux 
les  écarts  auxquels  ils  s^abandounaient  sous  les 
dehors  d'une  générosité  entraînante,  depuis 
que  l^Ordie  religieux  qu'ils  protégeaient  vive- 
ment ,  était  poursuivi  et  iiiallieureux  ;  et  ne 
semblait-il  .pas  équitable,  lorsque  la  justice 
avait  triompiié  de  leur  cabale,  lorsque  Topi' 
nion  publique  avait  condamné  leurs  eScMrts ,  de 
les  exciter  au  repentir  par  un  pardon  généreux 
qui  eAt  couronné  de  paternelles  représenta- 
tions; et  qu'ainsi  réconciliée  avec  elle-même, 
la  magistrature  reprît  toute  sa  lorce,  et  s  atu- 
chât  par  des  faienfiadts  ceux  qu^un  fimatiqiie 
vcitige  avait  poussés  à  la  révolte? 

Biais ,  dans  les  époques  orageuses ,  est-il  ton* 
jours  perims  de  consulter  la  sagesse?  Des  opi- 
nions religieuses,  sans  doute  exagérées,  avaient 
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entraîné  au-delà  des  bornes  un  giand  nombre 

de  magistrats  j  un  funeste  point  d'honnear,  des 
ressentmiKis  impérieux,  commandèrent  des 
vengeances  aux  autres. 

La  Compagnie ,  eâqxMée  à  des  dan^en  immi* 
uens  dus  à  i'oppositioQ  ardente  de  quelques-uns 
de  ses  membres,  céda  i  la  voix  d'uné  jurtioe 
sévère,  et  ne  prévit  peut-être  pas  assez  ics 
maux  que  les  circonstances  devaient  attacher 
aux  rigueurs.  Déjà  des  poursuites  avaient  été 
annoncées  contre  un  magistrat  que  son  âge  et 
ses  travaux  rendaient  vénérable  (i),  et  l'indul** 
gcnce  le6  avait  airèlécs;  déjà  l  activité  des 

démarches  du  Président  d'Ëguilles  en  &veur 

des  Jésuites ,  avait  excité  le.  mécontentement 
de  ses  collègues,  lorsque  des  Mémoires  qui 
parurent  sous  son  nom  vinrent  alimenter  le 
ressentiment. 

Des  cris  d'indignation  et  de  désaveu  s'élevé- 
rciit  du  sein  dca  Chambres  contre  ces  produo- 


(i)  Le  3o  jain  1763,  lorsque  M.  de  MoouValoo  ))ère 
aToit  accusé  le  Procure ur-Gënëral  d'avoir  rendo  fausse* 
lueot.  coiopie  des  Comlitutions  des  JésuiUs, 


tkm  féhéiMnlflt;  et  pUmirs  des  inagktrati 

flbff^Mif  I  appdéii  â.  fi  e^^pii^ucr  leur  coutenui 
m  hitàmlt  de  partagor  In  ieiiliiiMiiB  que  la 
Compagnie  venait  de  maniieater*  Cependant , 
plwienn  antrea^  en  restant  tniNilB,  om  donnant 
dea  jréponaoa  èvasivea,  oonikmèrent  ies  aonp- 
Qcms  qne  lear  oonduil»  piéoide&te  arait  fait 
ooncevw,  et  devinrent  de  ploa  en  phis  sus- 
pecLs  d'avoir  trahi  les  lois  d'une  justice  impar- 
tiale,  en  aocordant  anx  Jésnites  une  piatectkni 
âvengle  et  sans  mesure. 

Tela  forent  lea  motib  «Tnn  procès  grave, 
dans  lequel  ils  figurèrent  comme  acciiaès,  et 
dont  lesprocédores  ajonmAea  à  mie  époque  oA 

une  décision  définitive  interviendrait  sur  hi  So- 
ciété de  Jésus,  forent  alors  soiviea  avec  na 
empressement  rigoureux. 

Pour  donner  une  juste  idée  de  cette  affidre, 
nous  devons  rappeler  ici  en  abrégé  la  plainte 
que  présenta  au  Parlement  PAvocat-Généial 
de  Castiilon  :  elle  iéi'â  counaitre  une  partie  des 
intrigues  que  souleva  le  procèa  célèbre  dont 
nous  avons  rendu  compte,  et  les  reproches  qui 
s^adressèrent  en  particulier  aux  magistrats  dont 
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le*  malbeurtt  vçiit,  110113  occmper*  Kous  pmjoiàs 
d^antant  plus  volontiers  dans  le  discours  du 
ministère  public,  que  les  déclarations  des  lé- 
moins  qu'il  fit  entendre,  démontrèrent  la  fidé- 
lité de  son  ezposiftioa. 

D'après  lui ,  les  Mémoires  piibliéii  soua  le 

ncm  dn  Président  d'EgviUes  accusaient  laCom- 

pagaic  de  toutes  sortes  de  prévarications  ,  de 
déni  de  justice,  de  désobéissance  enver»  le  Roi , 
d'usurpation  systématique  sur  les  droits  sacrés 
de  la  souveraineté,  et  de  conspiration  contre 
les  lois  de  la  moiiéurcbie.  %) 

L'abbé  de  Montvalon ,  réputé  l'un  des  au- 
teurs de  ces  productions  diâamantes,  avait,  de 
apn  aveu ,  conjointement  avec  le  Président 
d^ÉguilleB,  présenté  un  mémoire  au  Roi;  et  il 
n'avait  pas  protesté  contre  la  supposition  de 
ceux  cpd  avaient  été  mis  sons  ses  yeux  !  et  il  ne 
s'était  pas  empressé  de  déclarer  qu'ils  différaient 


(1)  Il  suffît  de  lire  ces  Mémoires  coosignés  dans  le 
Rêetmi  du  proeèê  des  Jéndit9,  pour  conaiitre  tous  oes 

reproches  accumulé:»  coutre  la  magistrature. 
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dttôenl  Fallait-il  plusqae  ce  nlence  pour  le 

convaincre  ? 

Le  BcAiident  d'Égaillés  était  soupçonné  plus 
TÎTement  encore  ^  et  ses  voyages  multipliés, 
ses  démarchesactives,  ses  refus  de  rentrer  dans 
sa  Compagnie ,  après  en  avoir  été  sommé  par 
elle ,  ses  propres  discours,  et  Paveu  fait  par  hû 
d'être  l'auteur  des  Mémoires,  le  signalaient 
suffisamment  comme  chef  de  cette  conjura- 
tion dont  les  oompUoes  s'étaient  décélès  eux- 
mêmes. 

<ic  Personne  n'ignore,  ajoutait  l'Avncat-Gé- 

a  néral  (i) ,  ^ue  ce  complot  avait  pour  Lut  de 
«  conserver  les  Jésuites  anx  dépens  de  toutes 
les  lois  ;  et  que,  |x»ur  le  faire  réussir ,  le^> 
«  juges  s'étaient  ligués  avec  les  parties* 

a  Us  ont  pxis  toutes  les  formes  «jue  riutéi^t 
de  la  société  pouvait  exiger  j  solUeitenn , 
ageos,  conseils  et  juges,  ils  lui  ont  d'abord 
a  saciilic  les  principes  et  les  bienséances  de 
«  leur  état,  et  ensuite  leur  état  même  ;  ils  ont 


(i)  M*  de  CastilloD,  dans  lou  ItéquisUoin  dSf  pkùnêu. 

^ProréU.  tfL  rnerc. ,  manu^c»,  iu-fol. ,  p.  17.) 
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«  calomnié  leur  Compagnie  et  la  magistrature 
a  entière,  quandils  ont  cru  n'avoir  plus  d'autres 
«  moyens  pour  servir  la  cause  qu'ils  avaieut 
a  épousée...,  ik»  ont  cherché  à  capter  des  suf* 
«c  frages... 

Cette  cabale,  n'ayant  pu  se  grossir  autant 

tt  qu'il  le  fallait  pour  prévaloir,  elle  a  pris  le 
«  parti  de  travmer  les  délibérations,  et  dWpè- 
«  cher  le  jugement(i).  Ils  ont  méconnu  lesdroits 
<c  de  la  pluralité,  lorsqu'ils  ont  désespéré  de 
a  pouvoir  la  former...  £u£n,ils ont  porté  leurs 
«  attentats  jusqu'à  vouloir  cpie  le  petit  nombre 
d  prévalût  sur  k  majorité,  et  lui  donnât  la  loi, 
«  projet  également  insensé  et  criminel  qu'on  a 
a  osé  porter  jusqu'au  pied  du  trône,  en  annon- 
«  -çant  une  scission  et  des  voies  de  fait  contre 
a  l'autorité  légitime.  » 

Ces  amis  déclarés  des  Jésuites  allaient  les 
féliciter  lorsqu'ils  concevaient  des  espérances  ; 
ils  établissaient  des  correspondances  avec  eux 


(i)  Ce  reproche  s'applique  à  Farrét  du  5  ]mn,  à  Poe» 
cabiiou  duquel  \ts  magistrats  favorables  aux  Jésuites  re> 
fnsèrent  «l'opmer.  ' 

JIl.  25 
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au  dehors  I  pgur  faire  réussir  leor:^  pix>jeU,  ot 
tenaient  des  assemblées  firétineBles,  dans  les- 
quelles ou  agitait  les  questions  les  plus  étran- 
ges ,  et  où  souvent  elles  étaient  adoptées. 

La  lettre  écrite  au  Chancelier  en  suite  de 
l'arrêt  du  5  juin ,  sur  laquelle  plu^icuiâ  iiu- 
gistrats  n'avaient  af^Kisè  leur  aetug  q«e  par 
complaisance,  était  le  résultat  d'un  concert 
entre  les  Jésuites  et  quelques  magistials.  Le 
P.  de  Fontevès  la  portait  lui  -  même  à  signer. 
Ayant  été  refusé  par  l'un  des  membresdv 
lement,  l'ahhé  de  JVIont-Vaion  le  remplaça  avec 
succès  dans  ses  sollicitations. 

Les  Mémoires  étaient  également  £ûta  à  li 
prière,  et  dans  l'intérêt  des  Jésuites  3  ce  fut  pouj 
eux  que  le  Président  d'Egnilles  et  l'abbé  de 
Mont-\aluu  se  déterjuinèrent  à  les  porter  au 

Red,  et  qu'obtenant  un  sursis  en  leur  &Tev, 

ils  1  aiuioncèrent  avec  une  joie  indiscrète,  en 
écrivant  à  leura  adhérens  :  Fiotom^  pidoin  i 

nous  triomphons. 

Arrivés  bientAt  à  Aix,  oe  succès  les  enooor 
rage  à  consommer  le  projet  de  scission  qa% 
avaient  conçu  depuis  long-*temps.  Ils  prennent 
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la  résolution  de  secomlituer  en  Parlement  avec 
leurs  amis,  de  cafioer  des  arrêts  de  la  Cionr  par 
dca  aircU  de  leur  autorité,  de  Kouleuir  leur 
urarpatioii  par  la  force;  el  le  Pk^deot  tÉ^ 
guiUo5  a  le  courage  d'al  lur  lui-même  llianiicstcr 
an  pramier  Frèndent  oesdessemssèditieax. 

Ce  maiiicui*  n'eut  pas  lieu ,  parce^ue  des  ma- 
gistrats, entndnésd'aboid  dans  les  eondlialmles 
de  cette  hostiie  opposition ,  furent  rappelés  k  la 
Toîe  dn  deToir  par  l'exagération  des  projets  ipi 
s'y  préparaient. 

Maia  di'autres ,  moins  ebdrroiya&s ,  ploa  pas*- 
âionués  ou  plus  faibles ,  y  demeurèrent  fidè- 
les, et  soutinrent  de  leor  nombre  et  de  leurs 
efforts  les  démardieb  jimltipUées  et  aideiUes, 
anxquelleas^abandonnait  le  magistrat  qai  s'était 
déclaré  le  ciiei  de  cette  nouvelle  ligue. 

Tel  est  le  tablean  des  £dtB  qai  pesèrent  snr 
les  dix  accusés  dont  il  faut  révéler  les  noms. 

Sor  nn  premier  plan  se  présentaient  le  Pïé* 

r 

aident  d'Eguille»  et  le  G>nseiller-clerc  de  Mont- 
Yalon  ;  s'ofiBndent  ensuite  à  la  Tue  conthstée 
de  la  justice,  les  Conseillers  de  Mont-\  alou 
père ,  de  Monl-Vaion  fila ainé, deCk>riolis,  de 


3d8  UêklM  HISTOUQVEt 

Beau-iiecueil ,  de  Mirabeau  ^  de  Jouques,  de  la 
Ganorgue  et  de  Charieval* 

Le  procès  lut  ui^iUml  i^ai^  cuutumace  couUe 
la  plupart  d'entre  eu*  Txoia  aenlement  ae  psé- 
jyeutèi  eiit  devant  iea  Chambres  assemblées  pour 
répondre  aux  reproches  qui  lenr  étaient  adres- 
sés, savoir  :  MM.  de  Mooir-Yaloa  père  et  fils,  et 
BL  de  h  Canorpie.  U  serait  pea  inléresaaiit  de 
rappeler  les  longs  mtexTogatuire^  qu  ou  leur 
fitsobir,  etdanalesquds  ils  acharnèrent  prea» 
que  toujours  à  déoier  les  iails  dout  ou  les  accu- 
sait. Biais  nous  ne  saurions  passer  sous  silence 
les  rétlexions  par  lesquelles  M.  de  Mont-Yalou 
père  fit  précéder  ses  réponses. 

Si ,  en  o&ant  le  tableau  des  plus  iougs  et  dea 
plus  homoirables  aorioes,  elles  finunirent  par- 
là  même  à  la  sévérité  du  miuistère  public  l'ar- 
gument que  le  irieiUard  n'en  était  que  plus 
coupable  pom^  avou*  laissé  vaincre  sou  axfé^ 
rience  par  ses  passbns,  la  postérité  ne  doit  pas 
moins  y  puiser  des  titres  £)our  cire  mdulgente 
et  pour  réhabiliter  sa  mémoire* 

Yoici  le  discours  de  ce  magistrat  :  <k  Je  siqp- 
«  plie,  dit-il»  très  humblement  la  Cour,  de 
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«  faire  attention  ^u'il  doit  être  bien  douloureux 
«  pour  lui  d'être  accusé  et  d'avoir  à  se  défendre 
CL  après  soixante-trois  ans  de  service ,  et  avoir 
«  autrefois  mérité  la  confiance  de  la  Gjut,  jus- 
te qu'au  point  d'être  choisi  seul  pour  diriger  une 
«  aflane  des  plus  importantes  contre  la  Cour 
«  des  Comptes  ;  d'aroir  ensuite  été  député  seul 
<c  pour  aller  défendre  cette  aiïaire  au  Conseil  ; 
«c  d'avoir  été  honoré  d'une  pareille  confiance , 
«  pour  dresser  par  l'ordre  du  Parlement  le  pré- 
«  cis  de  toutes  les  déclarations ,  édits  et  lettres- 
ce  patentes,  comme  aussi  d'avoir,  sur  la  démis- 
<«  sion  de  sa  charge ,  reçu  de  S.  M.  la  fat  uUé 
«c  jusqu'alors  inconnue  d'en  conserver  l'exer* 
«  cice  j  sa  vie  durant ,  ^uoiqu  il  ii  tût  dciiiaudé 
«  que  la  retenue  ordinaire  de  cinq  ans  ;  comme 
c(  aussi  d'avoir  été  consulté  par  le  Chancelier 
«c  d'Agneflseau  sur  les  articles  des  nouvelle» 
«  ordonnances  qu  li  avait  projetées ,  et  d'avoir 
n  ensuite  été  récompensé  par  une  pension  dont 
<i  ie  Koi  le  iait  jouir.  Enfin ,  après  avoir  eu 
«  l'avantafi^e  rare  d'être  dans  l'intime  confiance 
(L  de  M.  le  premier  Président  Ijebret  iils ,  il 
a  n'aurait  jamais  pensé  avoir  à  se  défeadrc 


I 
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«  oontre  des  aceimlioiit  qu'il  ne  lû'ieni 

(L  diiiicile  de  déiruire.  » 

Ceat  après  œs  obsermtkiiis  prélumesim 
que  ce  magistrat  répond  à  l^accusaûon  portée 
caooljre  loi. 

Ses  oompagnona  d'infostaie  ibmnisseQtaoïai 
leurs  réponses ,  et  discutent  avec  lui  lei  noni'- 
bienx  témoignages  ipi  leur  sont  opposés ,  ainsi 
c[ue  la  légitimité  des  témoins  avec  lesquds  ils 
«ml  oonficontée;  et  il  ne  reste  plus  poueuxi 
avant  le  jugeiniiiit ,  i^iiià.  mhiv  ce  que  Pou 
appelait  alors  l'inteROfatoire  pav  attéana- 

tiuii.  ■ 

Mais  les  décrets  rendus  contre  les  ahsnis  »  ks 

pcrquisiiiom  rigoureuses  dont  ils  avaient  cU; 
l'o2»jet,  l'aspeel  de  la  Compagnie,  les  diapon* 
ùuLia  (^ui  i^araiââaioat  i  ammer,  |)€Ut-éti*e  amni 
des  craintes  <pû  prenaient  leur  source  dans  les 
révélations  de  la(x>nscicnce,  déterminèrent  ces 
magistrats  à  partager  iUbaettoe  de  leurs  eoi- 
léguesi  Uecberchés  alors  connue  eux,  ilssiueiit 
anasi  éviter  d^étro  déooa verts;  et  le  Farlement 
n  eut  plus  à  prononcer  son  arrêt  que  loin  de  la 
présence  des  accusés.  IVir  sa  décision  chi  17  mai 


* 

■ 
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1763 ,  la  Cour,  les  Gbamlm  aasemUées,  les 

distingua  eu  trois  catégories. 

aPcor  les  cas  et  crimes  léfoltant  de  la  procé- 

«c  due,  porte  Fanèt,  la  Ckmr  a  œudamné  et 
a  condamne,  savoir  :  le  Président  d^Éguilles  à 
«  ètze  et  demenxér  banni  dn  Royaume  à  perpé- 
tc  tuité)  l'abbé  de  Mont-Valon  à  être  banni  de  la 
a  pfoiTinoe  et  du  ressort  de  la  Conr  pendant  le 
a  temps  et  le  terme  de  vingt  auuées. . .  A  déclaré 
«  et  dédare  les  Conseillers  de  Coiiolis»  de  Been* 
«  recueil  1  de  Mirabeau  père  ^  de  Jonques  père  y 
«  de  Mont-Y alon  père  et  de  Mont-Valon  fils  aî* 
«  né,  dûment  atteints  et  conyainous  de  compli- 
ce cité  arec  lesdits  président  dTÉguilles  et  abbé  de 
«  Mont-Yaloo,  sor  divers  cbeii»  contenus  aux 
a  mêmes  plaintes,  et  résultant  de  la  procédure, 
«  savoir  :  d'intelUgenc^  et  conoirt  avec  lesxi- 
<c  devant  se  disaiil  Jésuites  dont  ils  étaient  juges  ; 
c  d'assemblées  illicites  et  associations  formées 
((  pour  concerter  les  moyens  de  conserver  la 
a  cinievant  Sodélé  desdits  se  disant  Jésuites; 
ic  d'atteutato  prémédités  contre  les  règles  de  la 
a  discipline  et  les  lois  constitutives  des  Parie- 
«  mens  3  de  aiachinations  et  intrigues  conUe 


3q2  Emàa  aiCTou^Es 

«  rautoiité  de  la  C<our  et  contre  rhoaaeur  et  la 
«  sûreté  de  lamagislntiiie;  leidédaieponsil- 
«c  lemeut  atteints  et  convaincus  du  retu^  de 
«c  défliTOoer  un  Mémoîxereiidii  poMic ,  et  dès- 
«  lors  attribué  à  deux  magistrats,  précédem- 
«  ment  miiiiis  de  lews  poiiTOÎn  pour  réctamer 
«  en  ieur  nom  contre  les  arrêts  rendus  par  la 
«  Goiir  an  raj^  de  ladite  ci-deTant  Socâéié  ;  le- 
ce  dit  Mémoire  contenant  des  principes  factieux 
«  et  froa^ques ,  Fannonoe  des  plus  eriminélles 
«  réaoiutions,  scisfiion  scandaleuse  et  voies  de 
a  Eut  contre  Vantotitè  légitime ,  tendant  à  dé- 
«c  crier  par  de  iauasea  délations  les  démarches 
«  de  la  Cour,  à  rendre  suspecte  i'inviolajjle  il- 
«  délité  des  Parlemens,  à  exmler  la  sédition  et 
(c  la  révolte ,  a  accréditer  le^îdites  délations  et 
ce  attentats,  en  les  présentant  comme  le  Yoen  de 
«  la  luuiUé  de  la  Cour,  de  persév^érancc...  dans 

«  ledit  Mémoire  par  un  second  pareillement 

a  rendu  public  qui  renouvelle...  etc.  ;  pourrér 

«  parution  de  q[Uoi  a  dédaré  et  déclare  lesdits..* 

«  (  Conseillers  )  incapables  d'exercer  aucune 
«  fonction  de  magistrature.*,  ordonne  qu'ils  se- 

«  ront  rayés  de  la  liste  des  oDlciers  de  la  Cour; 
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«  cmdaime  le»  Conseillm  de  k  Canorgne  «I 

«  de  Ciiarleval,  pour  iea  cas  résullanL  des  pro- 
«  cèsj  k  étare  et  donMorar  intadils  de  tontes 
<i  fonctions  de  leurs  chaiges ,  pendant  le  teuips 
«  ettennedeqnrnaeeniiées...  » 

Trente-trois  magistrats  concoururent  à  cette 
sèrère  Miteiioe/i) }  elle  dnt  leor  ooAter,  U  £^ 
le  croire,  des  larmes  de  douleui-,  parce^ue  ce 
ne  pent  pas  être  séné  afflictkm  qu'im  octfpe  oen^ 
sidérable,  attaché  à  sa  renonunée  et  à  sa  digni- 
té,  se  détenmne  à  pmoriie  oonmie  ociiiiÎBids 


(i)  Le  premier  Présideot  \  les  Frëiîiieiis  de  Suim-Vin* 
cens,  de  Peynier,  et  de  Saint-PaDl;  les  Conseillers  de 

lioadcs,  de  Boutassy,  de  Gras,  de  Bleyronnet,  du  Poet, 
deGeUilet,  de  Baioa,  de  Seîni-Marc,  de  SimMidteii, 
de  IViMfid ,  de  Tentsbren ,  de  Grts  fili ,  de  lioiitee ,  de 

Lubières,  de  Cheneirilles  ,  de  Boutassy  -  Uuui:»et,  de 
Saiut-4e«n»  d'Orcto,  d'£etieiiiie,  de  Chàtesuneaf ,  de 
âeint-Martin,  de  Lanris»  de  Nibica»  du  Boorgeet,  de 

risle,  (if  La  Boulie,  Leblanc  de  Servane ,  de  Ueaulieu  et 
du  Qaejbr. 

Lee  «Dires  meKÎstrels  s'dloîgiiireol^  à  censé  de  leur 

c|ualit('  de  parens  des  parties^  ou  de  témoins»  dans  le 
procès. 
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une  partie  impoilaiite  doi  menbreaqwi  le  ooa- 
atitoant.  Le  mmaîr  dbs  duigenqni  amîeat 

pu  menacer  le  Parlement  ne  suiGBt  pas  sans 
doato  pov  iaspîrar  tenideiigveiui;  aU«  lui 
furent  sortout  diclées  par  l'empressement  avec 
laqfÊÊtkiLdaÊiBçbÊiXmQMcmùk  nMriirtenir  l^n- 
tégriiè  de  sa  réputation  et  ces  principes  d'hon- 
MOT  qui,  cUuM  kmesgwmii  ne  savent  pas 
âccueillii  les  conseiki  d'un  indulgent  eq^rit  de 
cwifiratarnitt* 

Affrancld  de  ces  susceptibilités»  qui,  pour 
être  b(»iorahles ,  n'en  sont  pas  moins  déaardon- 
nées,  le  Parlement  eût  senti  que  sou  intérêt 
bien  entenda  le  portait  à  Tindalgence  y  et  ^'un 
parcbn  généreux  lui  était  suggéré  par  i'in* 
flMoeoqa'ftTaieDtea  les  évèaflineiia  sur  la  rt- 
solution  des  magistrats  qui  sétaieut  séparée 
de  lui. 

Jetés  dans  les  rangs  d'une  opposition  ardente 
et  irréfléchie ,  par  des  idées  de  religion  cpii  lenr 
£sdsaient  croiie  de  bonne  foi  que  renverser  les 
Jésuites^  c'était  du  même  coup  détruire  le  coite 
de  leurs  pères ,  ils  jnérilaxeut  quelques  égards 
an  milieu  même  de  leurs  excès ,  et  araient  des 


Digitized  by 


SVm  LB  VAlUtMIIIT  DB  MOVERCE.  89^ 

iroitê  à  h  atlutaire  amnigrift  que  h  viotcnro,  a 

la  suite  des  comiaotious  publiques ,  ne  refuse 
Jamaii  an  parti  Tainoa. 

Eu  s  abaudouuaut  à  d'autres  idées,  le  Parle- 
moat  ae  midil 

sieurs  iauiiUes  imiorabies  <|ui  dès  ioug-tempi 
aràiant  œntrilMié  à  sa  ffioir»,  et  fit  «onoevoir 
des  craintei  et  des  resseutimens  secrets  à  oelies 
fui)  fiar  reoofmaisBaiice  pour  Klluslrafiaii 

qu'elles  avaient  puisée  dans  œtle  Compagnie , 
oublièrent  ses  rigueurs  et  s'associèrent  encore 
à  ses  destiuées,  taiidis  que  la  gratitude,  récom- 
pensant h  UenTeOlance ,  aurait  sans  doute  ré- 
tabli plus  étroites  que  jamais  l'harmome  et 
l'union  qui  sont  indispensables  pour  radininis- 
tration  d'une  bonne  justioe. 

Ces  évènemens  désirables  ne  se  réalisèrent 
qu'après  que  le  Q>nseil  du  Roi  eût  adouci  l'arzét 
du  Parlement  (1  ),  en  réduisant  de  beaucoup  les 
peines  prononcées  contre  le  Président  d'£guilles 


(1)  Noos  aorioiu  àiàiré  fiiire  coniiature  eo  âéuSà  1«« 

riispositions  de  cet  arrél,  mais  il  nous  a  ete  impossible 
de  le  reirouTer. 
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et  Tahbè  de  Mont-Valon  y  et  réhabilitant  aans 

résil  ie  lion  les  auti*cs  luagislrats. 

Cette  déoiBi0Q  royale  dot  ooiuoler  la  magia- 
trature,  et  ditipo5er  aes  iiieiubrcs  à  une  réci- 
proque oondamodanoe  dont  il  eàt  été  à  déârer 
qu'ils  ne  se  fussent  jamais  éloignés. 

Mais,  comlne  les  autres  Pariemeiia  du  Boyau* 
me ,  celui  de  Provence  était  voisin  de  Tépo^^ue 
<yà  il  deruit  être  finppé  de  nouveaux  et  plua 
redoutables  iiiaiiieurâ. 
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CHAPITRE  XXl. 

Derniers  (iébats  entre  la  Cour  des  Comptes  cl  le  Parlemeul. —  Nou- 
velles reiuoalraacej»  au  sujet  des  édits.— RrorganUation  de  Tordiv 
jadicimre. 

* 

L'ÉPOQUE  OÙ  nous  sommes  paryenns  esl  de 

douloureuse  mémoire  pour  le  Parlement  de 
Pioyence. 

Luttant  avec  perséréraucc  contre  des  lois 
fiscales  multipliées ,  an  moyen  desquelles  Pes* 
prit  de  prof  usion  ne  parvenait  pas ,  en  accablant 
les  peuples,  à  satisfaire  ses  besoins  désordouuéà , 
luttant  avec  une  rivale  heureuse  qui,  au  prix 
de  sa  condescendance,  âai>6urait  un  puissant 
crédit;  agité  dans  son  propre  sein  par  des  disais 
dences  religieuses  dont  le  caractère  est  de  mé- 
connaître l'indulgence  et  le  pardon,  le  Parle-' 
juent  d'Aix  avait  été  condamné  a  des  oscillations 
et  des  tourmentes  qui ,  comme  les  commence- 
mens  d'une  violente  maladie ,  lui  of&aient  de» 
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présages  d'une  crise  prochaine  et  désastreiue. 

fious  ne  laiderons  pas  à  voir  réaliser  ces 
disgrâces;  en  attendant ,  rappelons  quelques 
évènemens  qui  durent  en  accélérer  la  marche 
ou  en  {avoriser  les  moyens. 

N'hésitons  pas  à  croire  que  ses  démêlés  sans 
cesse  renaissaus  avec  la  Cour  des  Comptes, 
n'aient  été  de  quelque  influence  dans  les  mal- 
heuis  du  Parlement ,  alors  surtout  t^ue  les  débats 
lécens  qui  s'étaient  éleTés  entre  ces  Compagnies, 
avaient  été  produits  par  l'empressement  de 
l'une  à  complaire  au  pouvoir,  et  par  la  résis- 
ta uce  que  Tautre  avait  opposée  à  ses  vue^. 

Nous  avons  en  dernier  lieu  rappelé  ces  dis- 
cussicHis  ;  elles  ne  lurent  pas  long-temps  sus- 
pendues; et  la  bienveillanœ  du  ministère  qui 
dédommageait  la  Cour  des  Comptes  de  sa  doci- 
lilé,  en  encourageant  les  enUcpi  ises  de  cclle-ci, 
ramena  en  1766  des  divisions  déplorables. 

Elle  avait  voulu  faire  exécuter  les  édits 
d'impAt  9  avant  même  qu'ils  eussent  été  vérifiés 
par  le  Parlement.  £lle  avait  persévéré  dans 
cette  prétention ,  et  intimé  aux  joridictîona  in> 
férieures,  placées  sous  la  dépendance  de  l'autre 
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Gonipagme}  de  déférer  à  son  exemple  et  à  ses 
ordres. 

Des  nmndemeiis  contraires  lear  avaient  été 
adressés  de  la  part  du  Parlement,  leur  sapé* 
rieur  direct.  Daii^^  ce  couilil,  dc^i  substituts 
avaient  obéi  à  la  première  injanctioii  et  requis 
la  publication  des  édits  ^  d'autres  y  avaient  ré- 
sisté. Les  premiers,  mandés  par  le  Parlement, 
s'étaient  excusés  de  leur  soumission  irréfléchie, 
et  avaient  promis  plus  de  fermeté  ;  celle  des 
autres  s'était  retrempée  daus  les  éloges  dont 
on  avait  honoré  leor  conduite  ;  en  sorte  qne  la 
Cour  des  Comptes,  malgré  la  £aiveur  dont  elle 
était  soutenue,  trouvait  des  obstacles  à  l'exé- 
cution de  ses  arrêts.  Cette  résistance  la  poussa 
à  la  sévérité ,  et  elle  osa  interdire  les  gens  du 
Aoi  attachés  aux  sénéchaussées  cpii  méconnu- 
rent ses  ordres* 

LeParlementaperçutun  ^ave  attentatdans 
cette  mesure^  Tirritation  qu'il  en  conçut  lui 
dicta  des  plaintes  véhémentes  qu'il  s'empressa 
de  déposer  aux  pieds  du  trftne*  Mais  les  dr- 
constances  se  prêtaient  peu  à  ce  qu'elles  fussent 
entendues ,  et  le  temps  qui  s'écoula  dans  l'at- 
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tente  el  k  sileiice,  ne  servit  qt£k  donner  plosde 

violence  à  Tincemlie  qui  succéda. 

An  commencement  de  3769,  la  Gonr  des 
Couiptci^  renouvela  aux  tribunaux  inférieurs 
IWdrede publier  les  édits  d'impôt  qu'dUe  avait 
enregistrés,  et  auxquels  le  Parlement ,  au  con- 
traire y  aTsit  attadié  ses  re&is. 

Cet  arxéty  connu  à  temps  par  cette  G>mpa- 
gnie,  en  dicta  un  antre  de  sa  part,  qui.  difefendit 
de  procéder  à  la  publication. 

Ceint  le  préInde  d^nne  gneere  d^intsnt  pint 
£àdieuse,  qu'elle  deipnt  publique,  les  deux 
Cours  détruisant  leurs  décisions  par  des  arrêts 
contradictoires  qaelies  iirent  réciproquemeot 
afficher  les  uns  sur  les  autres  dans  tous  les  car- 
refours. 

L'ardeur  de  celte  rivalité  intéressa  le  peuple 
qui  ne  tarda  pas  à  associer  ^  se  partageant 
selon  ses  affections  ou  ses  intérêts  entre  les 
deux  Compagnies ,  on  le  vit  soutemr  leurs  ef- 
forts réciproques ,  et  les  faire  alternativement 
tiioiiiphor  dans  une  lutte  dont  un  sentiment  de 
dignité  aurait  dù  également  les  éloigner» 

Cest  ainsi  que,  tour  à  tour,  Fane  fait  arra- 
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cher  les  axxto  afficbéa  par  l'autze ,  pour  y 
suliititiierlMÂens,  etaep^lorifiedHiiieTictcnie 

aufiftiJ^mteusequepaasagère.      >  ' 

Mais  ce  n'est  pas  aases  de  ces  désordres  pour 
des  magistrats  tran^qportés  par.ie  ressentim^  : 
bientôt  l'exaltation  offire  un  spectacle  plus 
affligeant  encore^  enexâtanl  les  membres  de 
la  Cour  des  Comptes  à  aller,  revêtus  de  leurs 
robes  t  assistés  de'  leur  greffier  et  Btiivis  dNîhe 
populace  effrénée,  faire  afficher  eux- iaémes 
Hft'.lAoaYel  arréi,  dont  ies  termes  étaient 

dignes  des  mesures  violeutcs  qui  le  reudaieiit 
public»    .  I  -      .      :  i—î 

.  Le  Paxleiiicut  s'empressa  de  répondre  à  cette 

agxcsrion.  par  des*  acles'4et  ptocèdnre  dirîgécr 

contre  sa. fougueuse  ennemie.  :  '  *  '  , 
•  .Ui  .esl  bah»  .>d>  'campèepdrf  combien  cet 
QH^il  de  morosité  t^ui  divisait  ces  deux  Com-; 
llififis  4e¥ail  se  j&il^'reisflnitiiv  dans  la  so^. 
çiété.  Lestcerples  he  pouvaient  plus  renfermer 
des  membres  des  deux  Cours ,  sanslcctortir  de 
leiiTS  (querelles;  et  il  fallut^  pour  éviter  ces 
graTesinQonTèmeasyqiiifi  de^salcmo^particfdiers 
&ouvrjusseat  pour  cljuiu^ue  pfgrti,.  Cette  mesuie 
m.  a6 
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fiitittiitoiii  xéndae  néocMftire  a  eanae  des  fem- 
mes qui ,  toi^ouTÂ  ardentes  dans  leurs  passions , 
portaient  à  ces  débtia  mue  exaltBtioa  sans  me- 
sure. 

Cepcudanl  l'unir  dUHenir  Mtiifiuslioii  de 

la  part  du  Souveiain  détermina  le  Parlement 
àsn^efidie  lei  tniofiBites  qu'il  aTUtcommon- 
oées.  Le  premier  Président,  le  Conseiller  de 
GiUîfelet  le  nroenrair  Géiiéml  de  Moaclior, 
qiu  déjà  s'étaient  reudiia  à  Paris  pour  les  a&ira 
de  Ui  Compagnie  y  fttitnt  changée  d^cmplejer  à 
oeUe-€i  tout  leur  aèla. 

Après  quelques  mois,  Louis  XV  domia  m 
i^lemeut  à  ce.ai^et»  U  suffit  pour  iiaire  ce^iser 
le  «Miidale  d'une  ^ueise  ou'rortB,  mais  sans 
pouToir  encore  aniaoer  une  paix  iranci^  et 
emlièse.  Son  objet  principal  oonsisCa  à  dAfimdre 
aux  deux  jjoutpaguuaide  soutenir  etteMnémes 
levantoriléve'kleweaiÎQi^tdes'adiMer  à 
S.  à  l'instaift  où^des  oonilito  Tiendraient  les 
diiTite.  (i)  L.i  *  ' 

( i)  Les  leiircs*pa(entes  qui  renfermaient  ce  règlement 
fitvsnt  «nre|ltl»ée«  «rPMtacBt  te  is  gcpiwubfe  if6^ 
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Le  momeiit  approchait  où  un  triomphe  écla- 
tant devait  enfler  roi|^eil|de  la  Cour  des 
Comptes^  il  fut  toutefois  plus  idéal  que  réel. 
Appelée  à  remplacer  le  Parlement,  elle  fat 
dépouillée  de  son  propre  titre ,  et  ejq)osée , 
lorsqu'elle  le  reprit ,  à  des  railleries  piquantes. 
Elle  n'en  acquit  pas  moins  des  titres  à  la  re- 
connaissance des  magistrats  disgraciés,  par  la 

f^érofiité  de  sa  conduite  enVers  eux*  Ce  senti-» 

inent  ramena  f  harmonie,  en  mettant  un  terme 

défînidf  à  Icuis  combats^  et,  si  quelques  nuages 

4 

s'élevèrent  encore  entre  ces  deux  corps ,  ils 

n'amenèrent  plus  de  pareilles  tempêtes.  Il  sem- 
blait qu'ils  s'étaient  pardonné ,  pour  marcher  de 

concert  vers  les  éYènemens  qui  devaient  à  la 
£bis  les  engloutir. 

MaiS)  avant  que  le  Parlement  eût  adopté  ces 
sentimens  padfiques ,  et  lorsqu'il  luttait  encore 
avec  chaleur  contre  la  Cour  des  Comptes ,  des 
affidres  importantes  et  multipliées  fixaiaat  son 
attention. 

Il  obéissait  au  Roi ,  en  réunissant  de  nou- 
veau à  la  Provence  le  Gomtat  Yenaissin  et  la 
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ville  d'Avignon  (i),  qui  devaient  retouiuei:  au 
pouTOÎrda  Pape  en  1774- 

Dsam  le  même  temps  il  s'cûorçait  de  faire 
adopter  des  menarea  financières,  moins  mi- 
neuâeâ  et  moins  pesaïUes  que  celles  dont  on 
ministère  sans  préToyanoe  imposait  si  fré^ 
quemment  les  sactiiices.  Dans  ce  l)ut,  ses  re- 
montrances étaient  multipliées  et  pressantes ,  et 
l'obligeaient  à  demeurer  eu  quelque  sorte  tou- 
jours  assemblé. 

Vers  cette  époque,  la  liberté  î  M  «mitée  ac- 
cordée  au  commerce  des  grains  parut  un  giund 
liienfait  de  la  part  du  tràne*  L'esprit  de  mono- 
l>ole  et  d  accapareineut  fit  bientôt  évanouir  ce* 
espérances* 

Touteioiâ,  avant  de  consacrer  ce  système 
d'économie  politique ,  le  gouvernement  avait 


(1)  JLie9  juin  176s  ,  li-  Parlement  uouuna,  à  cet  elïet, 
pour  CommisMires ,  MM.  de  LaXour»  premier  Msident 
«t  les  Co&teîllflrt  «le  BontAty,  4e  Ballon ,  ^inl-Jttfien  » 
de  Mejronnet  Saint-Marc^  Leblanc  V  euubrea ^  de  Lu- 
biàrety  de  Lanrii,  da  Boiii|;ueiei  de ftaensset,  sinfi fee 
h  ftrocnreer4>eaérri  de  Moacler. 
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deiiiandé  l'avis  des  Pailemens  sur  ce  projet. 
Celui  d'Aix,  après  «'être  expKqné  dHine  ma- 
nièi-e  remar^able  sur  la  question  qui  lui  était 
soumise,  crut  devoir  pro]^)oser  des  vues  propres 
à  compléter  cette  amélioration.  Elles  démour 


1 

m 

ï 

m 

nistration ,  et  sa  sollicitude  sans  bornes  pour  le 
pays  qui  formait  son  ressort*  Noos  ne  pouvons 
nous  refioser  à  en  donner  la  preuve. 

(c  11  est  certain ,  Sire ,  écrivait  au  Roi  le 
<[  Parlement,  le  ai  novembre  176B,  que  l'ad- , 
«  mirable  police  que  vous  avez  établie  sur  les 
«  subsistances,  exige  diverses  autres  mesures 
«  pour  être  complète.  La  finance  a  une  in- 
«  finité  de  peilDeptions  qui  gênent  l'industrie, 
ce  et  retardent  les  progrès  de  Fagricuitui.*e.  lies 
€C  chemins  de  oommumcation  sQntprasqtiepar-* 
m  tout  impraticables;  la  partie  montueuse  de 
tt  Provence  ne  peut  fournir  ses  blés  à  la  basse, 
«  qu'il  n'en  ooÀte  pour  la  voiture  au-delà  du 
«  tiera  de  la  valeui*  ^  011  ne  saurait  trop  faci- 
«  liter  les  charrois  par  les  chemins  ci  par  le» 
<c  ponts.  Plusieui's  canaujt  navigables  ou  ilot- 
«  tables  peuvent  être  dérivés  des  rivières;  plu^ 
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«  siean  rivièces  peuvenl  «laveoîr  navigaUes, 

(.i  et  les  troupea  étant  employées  à  ces  ouvrages, 
«  les  iradiaiimt  peu  dist^endicni:. 

a  Les  iètca  août  lioy  iuultipliéci>  et  trop  sé- 

Tèrement  observées,  <CTtinoait  le  PartemenU  . 

a  Supprimer  un  nombre  de  fêtes ,  c'est  donner 
«  du  pain  aux  jonmaliegcs,  et  Ater  à  plnsieuis 
n  des  occasioiis  de  dissipation  et  de  dépense.  La 
a  ooiraplioii  des  mœurs ,  qui  au|:^meiite  de  jour 
«  en  jour  el  qui  gagne  tous  les  états,  mérite 
a.  toute  l'attention  et  la  vigilance  du  gouver- 
«  nement.  S|ms  les  mœurs,  il  n'y  a  point  de 

bonnes  lois.  Quelle  police  si  utile  sur  les 
a  grains  paraîtra  exempte  d'inoanvéniens ,  ai 
a  le  consommateur  est  accablé  par  l  impùt ,  et 
%  rainé  par  la  déhanche  ;  si  le  marchand  est 
«  SMis  pudeur  et  sans  foi,  et  si  le  monopole  fu- 
«  neste  de  l'argent  fait  redouter  celui  du  blé , 
<K  ^tti  est  imsqne  démontré  impossible?.»*  » 

Pendant  i^ue  le  Piulement piouvait,pai'ces 
avis  ntiks)  el  pai:  Wremontrances  oomrageuies 
que  lujL  dictaient  les  édits  de  finance,  combien 
élùl  grand  faièomr  doni  il  était  animé  poar  le 
Piiacc  et  poiu-  ÏElal,  Vovagv  qui  devait  le 
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venues  ajouter  aux  ip^nienLemens  que  les 
léwteaces  de»  PlurkiBMi^  et 
des primùpeâ  de  d^t^fiiciiûu  s'étaient  iou  t  a  coup 
aicxsniQttlés  sur  €iut« 

Le  f «urleuifiat  de  tMUfpatù  fut  le  piemier 
foyer  de  ce  noiml  iiioeiidie^leEliileiiientde 
Paôft  ea  devint  M  pranière  victune» 

Nommé  an  eoromandement  de  la  Bvita-* 
gne,  le  dm  d'AigaiUon  a'y  fit  Mmaifser  par 
des  violences  :  elles  firent  éciatei  de^  plaintes. 

UChalotaia*  illiutie  mt  w&$  malbens  antaiil 
que  par  son  courage;  La  (^«lialoUi^^  dont  lu 
oiagiilietiiie  de  noB  joexe  II  vwg^ 
s'en  déclara  Tiziterprète.  Mm  cette  démarche 
lendit  le  oonimagdant,  eniMmi  fMgeeax  dm 
Prcxaireiii^Géaéral  qui  le  ppumiivait,  et  du 
Parlemeiit  qui  a  pplaedimit  è  aott  aèle  ;  et  HA^- 
gnilkm  compta  bientôt  jfow  se§  aidena  aiLsi» 
liaires  ceux  eontre  le^vela  edte  Oie|wgeiif 
avait  été  la  piremiàre  à  m  montrei:  aévèie.  De 
là  naquit  cette  lutte  dans  laqndle  diaffte  parti 
d»iint  alternativement  des  tnempbes. 
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Jbiiiia  y  la  victoire  demeurant  aux  magiâlrats 
de  Rennes,  ils  la  signalèrent  par  des  repié- 
saillesy  en  recherchant  qneb  avaient  été  les 
instigateuiâ  des  derniers  troubles. 

Cro3rant  les  trcnnrer  dans  les  Jésuites  9  ib  re- 
nouvelèrent contre  eux  un  arrêt  de  proscrip- 
tkm,  et  annoncèrent  de  nouvelles  poorsoites 
contre  le  duc  d'Aiguillon,  à  qui  ils  reprochaient 
des  ahns  de  pouvoir  et  des  crimes  nombreux. 

Cette  affiûre  était  grave  ;  elle  vint  troubler 
l'apathie  du  Roi.  Il  semblait  être  dans  la  des- 
tinée de  Louis  XY  que  plus  son  penchant  serait 
irrésistible  pour  l'indoleDcc,  pliLS  les  évène- 
mens  le  distrairaient  de  son  idole. 

Le  premier  Président  de  Maupeou  lui  iit  sen- 
tir que,  s'il  était  impossible  de  laisser  le  duc 
exposé  aux  poursuites  de  juges  ennemis,  il  n'en 
fidiaitpas  mmns  terminer  cette  affidre,  en  res- 
pectant les  solennités  judiciaires,  et  qu'il  était 
indispensable  d'investir  le  Parlement  de  Varia 
comme  Cour  des  Pairs- 

En  adoptant  cet  a\  is ,  le  Roi  ordonua  <£ue  les 
séances ,  auxquelles  il  voulait  être  présent,  se 
tinssent  à  cet  effet  à  Versailles.  Elles  coinmen- 
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cèreut  au  pnuteiiips  de  1770.  Les  discossioas 
qui  les  vemplimit,  perufent intéresser  leSofa- 
Teiain  ;  il  ue  tarda  pas  cependant  à  s'en  dé- 
goûter, en  cédant  aux  insinuations  des  partisans 
da  duc  d^Aignilloii^  qui  lui  firent  entendre  que 
ce  genre  de  discu&siun  puuiTait  l  amener  à  la 
néoewité  d'arcir  à  justifier  ses  propres  ordon- 
nances. 

Cette  erainte  intimida  Louis  XV,  et  le  porta 

à  tramlbrmer  aussitôt  la  Ck>ur  des  Pairs  en  lit  - 
de  justice  (1). 

Le  Chancelier,  au  nom  du  Monarque^  y  ex* 
posa  naïvement  les  motifs  de  cette  résolution , 
et  finit  en  annonçant  que,  par  la  plénitude  de 
sa  pui^nce,  le  Roi  mettaù  ua  terme  à  tonte 
procédure  ultérieure,  et  imposait  un  silence 
absolu,  sur  toutes  les  accusations  réciproc^ues. 

Ce  coup  d*aut0rité  ponasa  le  Parlement  de 
Paris  dam  une  sorte  de  révolte  :  il  rendit  des 
arrêts  qui  marquaient  son  opposition  ;  le  Con* 
seii  s'empressa  de  les  annuler  par  les  siens;  ils 
forent  surfis  de  remontrances,  et  quelques  Paï^ 


(1)  n  se  tint  à  Yemilles^  le  37  jain  1770, 
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lemcm  de  px-ovince  le^  $ouùiu*fiaV  par  les  leurs* 
Dam  la  cndiite  ijue  la  ptocèàwte  ne  fittt  oontî- 
née,  Im  pièces  ijui  U  coortiJaiaient,  par  un 
'nouTel  acte  du  pouToir,  fuient  enlevAea  de 
fgc^km  De  là,  de  aoiiveUea  dameur^i  de  la  pari 
de  la  magistrature ,  de  nouvelles  mesures  sé> 
Tèrea  de  la  part  du  goaTernement;  et  enfin  la 
déterjiiiiiatiuu  liostile  de  la  part  des  magiâtraU 

de  oeMr  leon  fooctiona.  Le  Parlement  ne 

oomptail^  ^ue  ClioiseuL  pour  prc^^teur  dans  le 
ndniftèare,etClioiaeial  venait  de  tomber  en  dis- 
grâce. Dèd-lorsy  il  perdit  Tespoir  de  parvenir  à 
jnilifier  sa  condoite  répréhenstble  ;  et  le  Chan* 
ceUer,  qux  tkUait  la  Cour  en  mortitiant  l'ordre 
jodîoiairey  tcamait  les  projets  d'âne  destruction 
générale* , 

Avant  de  les  avoir  définitivement  arrêtés ,  il 
oemmença  par  frapper  le  Parlement  de  la  ea- 
pitalc.  Les  uiagistraU ,  brustjuement  réveillés 
au  mîMen  de  la  nuit  (i)  »  n'eerent  d'antre  alter* 
native  ^ue  de  comoiitir  à  reprendre  le  service, 
on  k  accepter  les  tribulations  de  l'exil. 


(i)  Le  fgÎAiiTifr  177t. 
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Une  fertDeté  mal  entendue  les  fit  opter  pour 
œ  dfraier  partie  et  des ]ii€mbi:««)  pns  dans  b 

grand  Conseil  cl  dans  l  uidie  dei>  Avocats,  rem- 

plaoèceni  ces  migifltiati ,  9an«  £ut9  01^^  de 

long-temps  au  peuple  les  respects  i^u^il  était  ac- 

contumé  k  leur  rendre. 

Cette  résolution  ébranUit  en  même  temps 
tooaleBParlemenidnBoyamiief  etlenrSuaait 
pressentir  U  destinée  (jfû  les  aUendai  t.  A  u  milieu 
de  ces  Giaintes  pecionneUei  ^  ertid  de  Pr>^^ 
déposait  au  pied  du.  irùmî  d'énergiques  remon- 
tnmces  tmr  les  malheurs  TeDaient  de  frap- 
per la  magistrature  de  la  capilale^  et»  pendant 
qn'U  fl^abandottdait  ainsi  à  des  sentimemi  de 
oonljcatenûléy  le  r4ianflelier  élajmait  à  laikate 
les  mesures  violentes  qui  allaient  Ic^conlundre 

tons  dam  une  même  iofortmae. 

Si  les  v|ies  de  MaUj[>co^  avaient  pu  se  i  câliner 
aansfeconases  ;  /il  avait  nalKer  oei|u'il  derrait 
au  lloi  avec  les  égards  que  lui  commanda ijp.nt 
les  d^Ugnés  dii  Prin^  ;  li  des  actes  aibîl^^ 
des  mesures  injustes  et  impoUtiques ,  n'avaient 
pas  dégradé  son  projet  de  réor^amsatioii,  ses 
contemporains  et  la  })Ofitérité  se  seraient  réunis 
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pour  applaudir  au  double  bieuiail  qu'il  voulait 

{ttodnire,  de  rendre  la  justice  gretuite  et  éii&o- 

tive;  mais  les  meilleures  résolutions  deviennent 
condamnables ,  loff8q[a'eUeB  sont  conseillées  par 
la  vengeance. 

L'édit  qui  sapprinudl  les  Pteilemens  (i),  en 
leur  substituant  des  Conseils  supérieurs  que  Phi- 
laiité  française  se  plut ,  pardècision,  à  appeler 
Parlemeris  Maupeou,  et  les  lettres-palentes  qui 
transmirent  à  la  Gimpagnie  de  la  capitale  la 
dénoimiiali(»i  qu'avait  celle  qu'elle  remplaçait, 
derinrent  des  sajets  d'affliction  ponr  les  Parle- 
mens  qui  subsistaient  encore.  Ik  s'en  Yengèi:ent 
en  frappant  de  réprobation  l'enregistrement 
que  le  noureau  tribunal  en  avait  fait,  et  qoi 
ne  leur  parut  qu  un  attentat. 

Ces  enregîstremens  étant  dénoncés  à  la  Goior 
d'Aix ,  elle  se  haU  (a)  de  déclarer  ce  qu'ib 
oc  étaient  conindfes  aux  lois  fondamentales  du 
a  Royaume  ^  et  elle  fit  inhibitions  et  défenses 
«  expresses  aux  sénédianxi  baillis  et  jnges  de 


(i)  Du  mois  de  mars  177 i> 
(s)  Le  11  mars. 
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a  sou  ressort,  d'accorder  pareati^  à  aucum 
ce  mandemens  desdits  prétendus  Parlemens  et 
<c  Ck)iiseils  supérieurs  y  comme  émanés  de  gens 
a  qui  sont  en  ce,  sans  pouvoir  et  sans  carac- 
«c  tère*3> 

De  telles  mesures  iie  pouvaienl  t[u  exposer 

le  Barlement  à  des  disgnaoes  ;  mais  on  n'eut  .pas 

à  le  puuir  isolément  :  il  sufilt  de  Fenveloppei* 
4aii8  la  proscaiption  génécale. 
.  ^ouâ  iilbus,  le  cousidérer  ri4uii       f^^t  ét^t 
«Tiafertune/ 
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CHAPITRE  XXII. 

SappreHum  el  tftebibiciDeat  du  PitrleineiiL 

a 

IjK  moiiietit  était  enfin  anivé  oà  les  ment* 

bre3  du  Pai  lement  de  Provence  devaient  céder 
leurs  places  à  ^mtreB  magiflxatB*  Le  paya 
pouvait  se  comoler ,  eu  les  voyant  remplacés 
par  ceux  qui,  dans  d'autres  fonctidiis , amnsat 
donné  des  gages  nonibreux  de  leur  zèle  et  de 
leur  sollicitude  pour  ses  habitans.  Mais  cette 
circonstance  n'était  propre  qu'à  ajouter  au  dé- 
plaisir du  Paileiiient  supprimé,  puisqu'elle 
lui  assignait  son  successeur  dans  la  Compagnie 
qui  avait  constamment  lutté  contre  lui. 

L'édit  qui  attribuait  à  la  G>ur  des  Comptes 
l'honneur  de  remplacer  le  Parlement  était 
rendu^  et  M.  de  ilocliechouart,  commandant  de 
la  province,  ainsi  que  M.  Lenoir,  maître  des 
Requêtes  y  avaient  été  commis  à  sou  éxéculiQU. 

Ce  fut  un  grand  événement  pour  la  pro- 
vince. La  versatilité  du  peuple  et  son  amour 
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pour  le»  nonvQaotés ,  intéressèrent  TÎTemeot  sa 

curiosité.  Cliacmi  voulut  être  léinoin  de  ce 
ifoi  alkit  se  passer;  et  la  Tille  d'Aiz  se  ren^ 
pUt  d'un  Si  grand  uornbi-c  d^ctrangers,  les 
aBbergesne  suffirent  pas  pour  les  contenir. 

Cependant  touâ  les  Parlementaires  aTaient 
reçu  l'ordre  de  se  trouver  au  Valais ,  le  i**  octo- 
Im,  à  boit  heures  dniaatin. 

Les  G>imiiissaii'es  s'y  rexiduent  immédiate- 
ment apràs^  et  furent  reçus  sans  cérémonie  de 
la  pait  des  niagistrats.  S'étant  placés  au-dessus 
dùftm  dans  les  Chambres  assemblées»  ilé 
fir^^  enregistrer  d'aulorité,  par  très  exprès 
emmmmJbmeni  du  Mm,  Tédil  de  suppressbii. 
Obligé  de  leprésenler  avec  cette  ibrmaiitébM.  de 
GastiUoa  en  prit  oooasion  «fàdresser  à  la  Cour 
des  paroles  r<^plies  de  sentiment  et  de  dignité* 

A  Fissue  de  cetteséanoe,  tous  1^ magistrats^ 
sans  eoBoeption,  reçurent  une  lettre  de  cachet 
tjui  les  exilait  daus  leurs  terres,  et  ne  leur 
kdssait  que  ^[uarante-huit  heures  pQUt  qiDdttef 

la  Ville. 

Des  tracasseries  locales  vinrent  aggraver  ces 

rigueurs.  Le  lieu  de  l'exil  était  resté  en  bknc 
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dans  les  lettres  de  cachet.  CeiuL  ffjoi  sa  livrèrent 
an  aoin  de  le  remplir  à  Aix ,  proiiTèfeiit  qaU 
n'étaient  paa  exejupU  de  caprice  ^  de  jalousie 
et-de  mahreiUance.  Cest  ainsi  ipie  M.  de  Cas- 
tilioUi  qui  avait  demwdé  à  être  envoyé  à  Ar- 
pajou,  sa  terre  principale,  fut  au  contraire 
obligé  de  seretuer^ana  une  petite  maison  de 
campagne  située  aux  environs  de  ^Marseille ,  et 
qui  tt'ofirait  pas  une,  hatwtatjypn  anffiaante  pour 

» 

un  long  ctablissejnent» 
L'aspect  que  prése|fitait  la  TÎUe  d'Aix  était 
.  tt^.f  i4AM'^^.-  Soixante  et  quinze  ma^p^rata 
çondainnés  à  abandonna  leuip  fonctioiis,  leoia 
foyeraî  et  ieur^  iànMiles  A'emparaaaant  de  par- 
tager leurs  disgraces,  y  ^lépaudireut  un  deuil 
afise^généi»!,  pour. quç  ica  élans  deoeu^^ino 

telle  révolutioii  lavonsail  ne  ^ai  viiisse^t  pas 
àlecouvxir. 

Cependant,  à  mesure  que  les  membres  du 
Parlement  descendaient  d^  leora  aiégea,  ceux 
do  ^la.  Cour  des  Coiuples  se  hâtaient  de  les  rein- 
placer,  (i) 

*        '  I  .1  II  I- 1  

.  (t)  La  «ip|irc«îoo  do  Parkmmitei^  lieu^ àhwt  hrare» 
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An  priJ^  de  cel  hooimiir)  ils  âoceptèrant  dtk 

âupx^i  esaion  de  iciu*  propre  Compagnie ,  cl  con- 
ac0timiât  k  édhanger  levr  andetiM  jundiotioii 
avec  celic  ^ui  était  le  patrimoine  des  Par- 
lemetu. 

Ce  ne  fiât  peut-être  pas  «ajis  quelque  satis- 
faction qu'ils  virent  leom  vieux  ennemis  dé* 
ohus,  déponillétet  malheureujc,  puisque  ces 

circoustauces  leui'  révélaient  un  ttiomphettWi- 
plet  pMF  eux-mêmes»  à  la  durée  duquel  ib  a^ 
tacliaient  leur  confiance. 

Cependant  txois  magistrats  rtsisIèreiKt  à  ces 
sédttctioujs  de  la  iortunc  j  et ,  par  des  motifs  de 
délicatesse  au-dessus  de  tout  4Aoge ,  ils 
sèrcut  de  recueillir  les  dépouilles  des  vaincue. 
Si\  leur  parut  permis  tfêlrc  Satisfidtsde  la  dié- 
grâce  de  leurs  rivaux,  ce  ne  fut  qu  autant  qu  ils 
dédaigneraient  généreuwment  d'en  profiter. 

Nous  pouvons  signaler  ces  magistrats ,  sans 
condamner  ceux  qui  ne  partagèrent  iioint  leur 
conduite^  puisque  ces  derniers  ne  tardèrent  pas 


èa  mAiin ,  et  llfifUilUtîon  tlei  noiiYeaux  magistrats  à  dit 

heures. 

III.  «7 


a  ilutmer  des  preuves  éq[iiiTaleiites  de  leui  gé- 
nèroiitté. 

Les  trois  luenibres  de  la  Com  dc^  Compter 
qui  repoQssAreiili  rhonneiur  de  faire  partie  du 
nouveau  ParleiaeiU,  fuient  le  Président  de 
Gharleval,  el  les  CoosetUm  de  Bdniat  et  de 
Tourueioit* 

Les  charges  dont  forent  ponnms  les  non** 
veaux  magistrats,  n'étaient  plus  héréditaires.  Le 
choquant  système  de  la  vénalité  était  détruit; 
les  membres  de  l'aucieu  Parlement  et  ceux  de 
la  Cour  des  Gymptes  avaient  a  (aire  liquider 
leurs  offices  ^  et  ceux  du  Parlement  nouveau 
reçurent  les  émoluinens  de  la  même  manière 
que  les  magistrats  de  ncs  jaurs,  avec  la  seule 
diiici'cuce  i^ue  la  quotité  de  traitement  ijui  leur 
fut  départiei  se  trouva  mieux  en  haxmome 
avec  l'importance  de  leurs  travaux  et  Téiéva- 
tion  de  leur  état.  Ceux  d'Aix  reçurent  trois 
omiie  six  cents  livres ,  qui,  en  proportion  de 
la  valeur  des  espèces  et  du  prix  des  marrJisn- 
dises,  représentaient  presque  le  double  des 
sommes  accordées  anjourdlini  aux  membres 
des  Cours  royales. 
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L'exil  GOBtmuaiit  k  retenir  dana  l'inactioii  hm 
oiiiciêrs  de  l'ancien  Parlement^  établit  pour  leur 
hiitoiie  ime  lacime  aases  ccmsidèrable  qae  nons 
ne  flamionâ  remplir  par  les  actes  de  la  Compa- 
gnie c|iii  Im  soocèda;  paroeqoe,  Mchant  les 
cireonacnre  dans  la  simple  administration  de  ia 
justice  m  dans  ijnelques  ranontiances  que  de 
kniables  ménagemens  recommandaient  au  Sou- 
verain ,  celle-ci ,  durant  son  exercice ,  n'opéra 
rien  d'assez  remarqiiable  peur  être  consigné 
dans  ces  annales. 

Nous  devons  toutefoisnippeler  une  honorable 

démarche ,  par  laquelle  ce  nouveau  Paileuieiit 
flignahi  en  quelque  sorte  sa  prise  de  possession. 
Inspiré  sans  doute  par  le  chef  de  la  Gjui^ja- 
gnie  (  1 }  y  cet  acte  fut  à  la  fois  glorieux  pour  k 


(])  Le  premier  MfidsBt  de  b  Gmr  des  Comptes, 

deyenu  celui  liu  itouvcau  Paricment^  ciait  M.  le  marquiii 

tl'AttMrtat,  qui  fiit  Taiie  des  premières  TÎcttiiies  de  la  rë- 

« 

TolntioD. 

La  Froveuce  et  la  viile  d'Aii.  se  sont  glonfices  d'à- 
teir  TB  «m  digne  ilâs  honoré  de  la  Pairie,  coouie  d'une 
récompense  dae  à  sa  fiddihd  el  à  tes  ternoet.  Celle  fa- 


4ao  Ks&jki^  uisioiuqviù2» 

corps  qui  le  réalisa  et  pour  celui  qui  en  fut 

Vot^eU  aoQB  la  pnbUon»  atoc  d'autanl  plus  de 

complai.saucc ,  qu'il  c^t  d'ailleurs  une  preuve 

que,  péDétrès  du  Téiitable  e^rit  de  la  magia* 

t rature,  les  nouveaux, aiagislrals ,  tout  en  cé- 
dant aux  imrîlaljoiia  de  la  fortune,  a'élaieiit 
réservé  leur  indépendance ,  et  quïU  savaient 
unir  rénergk  à  la  gènéroaité> 

«L  Sire ,  écrivit  au  lloi ,  le  4  octolwre  »  le  nou- 
«  veau  Parlemenl  de  Provence ,  votre  Patle- 
<(  meut  f  eu  joiguant  à  riiommage  de  aou  rea- 
«  pect  et  de  sa  aonmisnon ,  les  témoignages  des 
«  peuples  dont  il  est  eu  ce  luumeut  i  interprète, 
«  ne  pent  justifier  le  choix  de  Votre  Majesté 
tt  qu'en  remplissant  les  devoirs  qu'il  luiimpose. 
a  Tant  que  les  officiers  qui  composent  aujour- 
«  d'bui  votre  Cour,  ont  vu  les  principes  de  votre 
ce  législation  suprême  alla(|ucs  par  de  nouveaux 
«  ayatèmes,  ils  ont  cru  devoir  défiendxe  les  lois 
<c  iuadamentales  qui ,  pom*  assurer  la  liberté 
«  des  peuples ,  ont  assuré  au  Roi  la  toute-puis- 


veur  étant  héréditaire,  assure  une  succeâ&ton  tle  pro« 
IMUiirs  à  la  Provence^  cl  tk  sootieBf  au  trône* 
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(1  sauce.  Aujoiud'hui ,  Sire ,  que  i  éteudue  de 
«  votre  pouvoir  doit  vous  effrayer  voîu-méme, 
<jc  votre  Parlement ,  en  recouuaiââaut  qu  il  n'est 
a  dépositaire  que  de  votr#  balance  et  non  de 
ce  votre  sceptre,  en  annonçant  à  vos  peuples 
«  que  leur  volonté  ne  peut  jamaii»  arrêter  la 
K  v^tre  y  consacrera  ses  veilles  à  vous  faire  sans 
<i  cesse  apciccvoir  les  véritables  bornes  par 
«  lesquelles  Dieu  même  a  dreonsorit  Pautoiité 
^(1  la  plus  absolue  qu'il  ait  donnée  à  un  lioninie 

r 

Xi  kur  ses  semblables.  Les  systèmes  s^écroalent , 

(ic  les^rétentions  s'oublient,  chaque  siècle  a  ses 
«  chimères;  il  reste  entre  les  Rois  et  les  peuples 
<K  une  loi  sacrée,  éternelle,  inaltérable;  et  cette 
c<  loi  est  la  justice.  Ce  que  Dieu  a  dcfeadu  a 
«  rbommejne  sera  jamais  permis  aux  Souve- 
a  raina;  tout  est  r/^î:îflé  jKtr  la  naïuie  ;  nous  te- 
c(  nons  nos  4roits  de  notre  destination ,  et  il 
ce  n'est  point  d'ordi*e  humain  qui  puisse  l'intei'- 
<c  vertÎT. 

<c  Les  fe)is  nous  cbiveut  ce  que  i>ieu  leur 
«  ordonne  :  c'est ,  Sire ,  dans  ce  code  immuable, 
«(  c'est  ^lans  votre  conscience,  c'est  dans  la  nôtre, 
«  c'est  dans  celle  de  1  univers  que  nous  trouve- 
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«  ions  les  lois  fondunentales  de  Icmtes  les  ao- 

a  ciétéb,  ces  règli»  aux  lesquelles  les  hommes 
c  n'<mldkpiitéqnel0nqa'îlsiesoxitmAoQm 
iL  çt  qu'ils  eussent  du  chercber,  non  dam  les 
«âidiiTes  de  l'histoiie  qui  n'atteste  qne  le 

règne  des  passions»  mais  dans  la  raison,  dans 
a  la  Jnstiee ,  dans  nramanité ,  en  im  mot  dans 

les  préo^tes  sacrés  sur  les«p^|s  le  législateui: 
«  éternel  y onliit  InMnéme  poser  les  fendemena 
a  de  la  société  qui  est  son  ouvrage*  Nous  som- 
<(  mes ,  Sire ,  vos  officiers  et  vos  magistrats  ; 
a  TOUS  êtes  le  magistrat  et  le  représentant  de 
«  Dieu  luémc  ;  et  vous  veuez  plus  que  jajuais 
«  de  jnstilier  ce  glorieux  caiactire,  en  apia- 
a  mssaut  à  riiidigcnt  les  routes  du  sa  actuaire 
«  de  votre  jnstioe. 

«  Ce  double  titre  £ut  remoutex*  vos  devoirs 
«  et  les  nôtres  à  une  source  oommone  :  en 
a  ne  la  perdant  poiut  de  vue  que  nous  seoon* 
«  derons  les  plans  de  votre  sagesse  ;  et  quelle 
a  foule  d'obligations  ils  présentent  dans  ce  my- 
«  ment  à  nos  regards  étonnés  !  Vous  voulez  y 
a  Sûe^  qne  nous  devenions  les  interprètes  des 
ik  vœux  de  votre  peuple  ^  il  en  est  un  que  nous 

* 


Digitized  by  CiO 


SUR  LE  PARLEMENT  DE  PROVENCE.  4^*^ 

«  nouB  hâtons  de  porter  aux  pieds  de  votre 
«c  trôae.  La  Provence  y  eu  applaudissant  à  tos 
«c  bienfaits,  n'oublie  point  qu'elle  perd  des  cî- 
toy ena  utiles*  Elle  a  maintenant  les  yeux  sur 

a  nous  5  et  semble  iious  dire  :  Aluuàl/e^a  de  La 
injustice  du  meUkur  des  Bms ,  soyex^le  encore 
((  du  plês  tendre  des  pères.  Vou^  avez  pat^lé, 
«  Sire ,  et  vos  volontés  n'ont  essuyé  aucune 
«c  contradiction.  Pourquoi  fautril  que  des  ordres 
«t  rigoureux  aient  été  à  o6té  d'une  législation 
c  bieniaisante  et  utile?  Votre  justice  n'a  point 

voulu  punir  j  et  lapais,  la  tranquillité,  l'har- 
«c  monie  qui  accompagnent  noa  premiers  pas. 
<c  dans  la  nouvelle  carrière  qui  nous  est  ou- 
a  verte ,  annoncent  que  votre  prudence  même 
«c  n'avait  pas  d'obstacles  à  écarter.  Votre  bonté 
«  nous  entend  ;  car  tout  ce  qui  intéresse  votre 
ik  cœur  n'a  pas  besoin  d'être  développé,  pour 
«  faire  sur  lui  l'impression  la  plus  vive.  Quant 
a  à  votre  Parlement,  Sire,  il  est  obligé  de  iaira 

tolrc  ei^  ce  moment  reutliou^iasme  de  la  re^ 
«  connaissance pour  ne  fl^occuper  que  de  la 
(jt  sévérité  de  ses  devoirs  j  et  c'est  par  sa  con- 
a  stance  à  les  suivre,  qu'il  doit  répondre  à  vos 


*k  Ihjaiés  cl  s'en  rendre  i^acorc  plus  digne.  » 

Ces  prièm  nféCftieait  pas  dertîiiéei  à  être  ac- 
cueillies^ le  Ghâxiceliersentaitquesoaouvzage, 
commeiicé  par  k  fom ,  lie  lésiiteiut 
cp'il  aaïuait  reodre  le  Monar (]iie  sourd  aux 
œnseils  de  l'indulgence  -,  et  l'exil  des  anciens 
magîstats  dium  autant  que  TeiistjAice  des 
nouveaux. 

Mais  Louis  XV  devait  loMiéiiie  ne  pas  iur- 
Tivre  long-temps  à  cette  révolution  (i);  et  la 
pnoTidenoe  i^était  reposie  anr  le  ooenr  de  eoll 

auguste  et  msdiieureux  successeur,  pour  inetti^ 
an  uomlm  des  piramera  bienfidls  ipd  mgnale- 
Jtaîent  son  avènement  à  la  courcMine ,  le  retour 
de  ces  illustres  Compagnies  sur  lesquelles  avait 
pesé  une  longue  proscription. 

Louis  X^  1  auiail  peut-être  ajourné  l'inva- 
sion rivolutionnaîre ,  si,  profitant  des  conjec- 
tures,  il  avait  su  attacher  des  coadi  Lions  à  sa 
bienfaisance  ^  et  i«streinâre  les  Pariemens  dans 
des  Um^es  qui  leur  auraient  enlevé  les  moyens 


(i)  S.  M.  omfiii  la  to  mai 
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de  paralyser,  scion  leurs  volontés,  les  ressorts 

du  gonvexnement. 

Miiis,  géoëreiuc  ])ar  ra  i  actère  et  par  principe, 
se  confiant  à  un  ministre  yieilii  par  la  disgrâce, 
et  qui,  autant  par  ce  motif,  que  pour  éviter 
les  sonda  de  négociations  plus  ou  moins  épi- 
neux ,  peucliait  pour  une  entière  réhabilita- 
tion ,  Louis  XYI  n'apporta  attcui^  restriction 
an  rappel  des  Parleinena  (i)« 

Il  lut  prononcé  vers  la  lin  de  1774  >  et  excita 
les  pins  vives  acclamations  de  la  part  du  peuple, 
qui  depuis  long -temps  avait  rendu  les  uou- 
vcurnx  tribunaux  et  leur  créateur,  l'objet  des 
plus  iiardies  et  dégoûtantes  satires  (a). 


(t)  Monsieur,  frère  do  Roi,  depàîs  Louis  XV 111  de 

jj^loi'ieu>t;  méiMoirp ,  dont  riiisloirc  louera  l'étendue  des 
vues  et  la  profondeur  du  génie  ^  présenta ,  à  c^te  occa- 
sion ,  on  écrit  au  SouTerain ,  intitulé  :  Mes  idées ,  dans 
lequel  ce  jeuue  Priuce  indiquait  les  dangers  attachés  au 
triomphe  sans  bornes  de  l'ancienne  magbtratore.  (/our- 
nal  hisioriqiie,  t.  VI ,  p.  248-a55.  ) 

(9)  11  n'y  a  peut-être  pas  de  ministre  contre  lequel  se 
soient  éle? ées  plus  de  déclamations  que  contre  M.  de 
Maupeou.  San  impassibilité  mérite  d'être  admiice.  La 

I 


KSSiUS  H1STOBIQUË5  ^ 

Mais  déjà  la  voix  publique  awt  béni 
Louis  XVI  pour  les  bien&xU 
avait  signalé  sou  avèaemeut  au  trône  j  et  cette 
&  yenr  «ooadée  i  la  magistratiire  porta  la  gra- 
titude jusc^u^a  l  t  aliiousiasme. 

£Ue  fat  aomeîUie  dans  la  capitale  de  la  Pxo- 
Tenoe  avec  les  plus  viSs  transports  d'allégresse, 
et  surtout  par  les  chansoiis  du  peuple  en  riion* 
neur  de  ses  aacieiis  magistrats,  qjae  toutes  les 
classes  de  la  sociéfcé  répétèrent  avec irresse  (1). 


nitare  dm  govvememeiit    bIoih  \m  permettait  de 

primer  des  outrages  qui  coulmuaul  ucatimoms,  prou- 
vèrent qn'il  diSdaigna  de  s'ea  venger.  U  eit  prohMi 
que ,  convaincu  de  la  bontë  de  ses  mesures  et  de  la  pu- 
reté iie  ses  iotentions^  il  croifêil,  malgré  les  damear» 
généralety  n'evoir  rien  à  redouter  de  U  pobRcilié. 

» 

(1^  Parmi  les  nombreuses  cliansous  auxquelles  ie 
rappel  des  Parlemens  denna  lien»  il  n' j  en  eut  pas  deplos 
en  Togue  que  celle  des  Itmwums,  par  GoO^,  cbanson- 
nier  renomme  de  cette  époque.  Le  Chancelier  de  Nau- 
peon  Ini.en  fonmil  f  idée  par  son  habiinde  ,  qnmd  il  von* 
lait  enrôler  quelqu'un  dans  la  nouTelle  magistrature , 
de  dire^  au  sa^et  des  magnais  exilés  l  JVaytM pmM  jwiir 
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La  joie  publique  prit  encore  un  nouvel  essai:, 
lorsqu'on  snl  qne  le  marcpis  de  RochechoMrt , 


revetuuM,  Paroii  les  uuiulireiuL  coupleU  tic  cteUe 
chaDMD^  OB  dkttnguait  ceux-ci  : 

LvOmiioatlIiMxpr  la  «Itocacsy 
El       il  regret  qu'on  «ttcme 

Dicui  lutiuans  : 
Deviens  Dieu  par  ta  btMfiMIWkCS« 
Déi»  tn  Tm  ptt  la  pcéieMB 
De*  nvenau. 

Sur  ce*  onbre*  |MÉnotiqaes , 
ESl  ém  koiB  cowùobm  dviqiiM 

PIftM  te  roinain  MakdierlM* ,  * 

L'ua  des  plus  gr&niU  et  nioiiu  »uperbe$ 

To:  [t:\cnaiit  «jui  lus  des  nAtrcs  « 
Toi  qui  fais  revenir  Uf  aabrw 

Ellaèoaltiif», 
ICoMlvt  MM  litn  et  lasi 
Manicp» ,  rcçoM  Iw  hommages 

Des  reveoans. 

*      ■  • 

£d  FraveDce»  on  «jottU  à  .ceuc  chamon  un  grtiul 

nombre  de  couplets  pleins  de  sel,  luaià  qui  reiiicrmaieni 
de»  pcTioiuialitës  irop  piquantes  «  pour  que  non*  nous 
pennettioni  de  lei  rapporter. 


\2S  ESSAIS  RISTOKtQOES 

,  conformélueuUux  ordres  du Koi,  avait  faitayer- 
tîr  les  magistrats  exilés  de  rentrer  dans  la  TÎlle. 
A  cette  nouvelle  ^  les  avocats  se  rendiratil  à 

Marseille  5  pour  fclïtilcr  M.  de  Ca^liiluu,  i^uc 
la  perte  de  M.  de  Monclar  devait  élever  à  la 
place  de  Procureur -Général.  Les  procureurs, 
les  notaires,  les  huissiers,  lui  envoyèrent  des 
députatious  pour  lui  exprimer  aussi  la  satis- 
faction que  son  rappel  leur  faisait  é[)i  ouver. 

iiéums  aux  Avocats  de  Maxseiile,  ceux  d'Aix 
invitèrent  ce  digne  magistrat  à  un  banquet 
somptueux,  et  formèrent  ensuite  sou  cortège, 
lorsquHI  se  disposa  à  retourner  au  siège  de  ses 
fonctions.  Une  foule  immense  salua  sou  départ, 
tandis  que  le  peuple  d'Aix  accourut  avec  em- 
pressement sur  sa  route ,  aiin  d  applaudir  Àsoa 
retoui'.  Jugeant  i>ar  sa  modestie  bien  connue 
qu'il  se  déroberait  à  cet  ^owrable  triomplie  par 
sou  arrivée  peudaul  ia  iiuil,  ou  Irouipu  i>a  pré- 

vo]ranoe  en  portant  au-devant  de  lui  un  grand 

nombre  de  Uambeaux*  Une  décliari^^c  de  boîtes 
annonça  sa  présence ,  et  un  feu  de  joie  allumé 
devant  sa  porte^  cxprmia  le  ))onlieur  que  la  v  iiU 
éprouvait  à  le  recouvrer. 
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hen  mêmes  iionneors  attendaient  M.  de  La 
Tour  ;  et»  diuM  FimpatieiKe  de  le  revoir)  les 

Avocalb  et  les  députes  des  Procureuis,  des  no- 

laiies  el  de>  hiliilBew ,  allèrent  à  «  rei^^ 

avant  même  de  savoir  le  jour  de  sou  arrivée. 

TajidÎB  quïl  peafliit  devant  le  théâtre  ponr  m 

rendre  à  3un  lioiel ,  le  spectacle  fat  inter- 
rompu parPempceMeaMnl  dn  pahlic  aie  trou- 
ver sur  sou  passage  >  aiîn  de  iéiicitei'  ce  grand 
magistrat* 

Toua  lee  membres  de  l'ancien  Parlement 
ftupent  Tobjet  de  raceneil  le  plus  flattenr;  des 
sérénade»,  défi  illuminations,  tous  les  signes  de 
la  joie  publique,  célébrèrent  leur  retonr  ;  et, 
pour  le  rendre  encore  plus  éclatant,  les  Proca** 
reurs  firent  sortir  le  Roi  de  la  Bazoche  arec  ses 
brillan»  (Sciera,  <pâ  fosmèrent  le  corlège  des 
juagistrats,  lorsqu'ils  sereudireuiau  palais  pour 

repraidre  leurs  fonetioiii. 

Tous  les  c<^ps,  toutes  les  autorités,  les  dames 
eUea-mémea,  voalment  être  témoina  de  cette 

cérémome,  et  la  rendirent  des  plus  solennelles. 
Mesflieiira  de  Rochechoiiart  et  de  Marville, 

charges  par  le  Roi  d  ea  iaire  louverturc,  s'ac- 


(quittèrent  de  leur  mission  par  des  di^cuurs 
pompeux  dans  lesqueLi,  enedxoiu  conrtisaiis, 
iL>  6ureut  louer  le  rétohlisscmeut  de  Taucienne 
magiitnliire  »  qvoiqaHb  emBent  pcéndé  à  a 
deslructioii  (i).  L  archevêque  célébra  la  messe 
dhieolrée,  et aasuta avec  les  antres  pciMatB  du 
ressort  à  la  séance  dans  laquelle ,  après  Vua- 
tallatioii  j  se  pséBentèrent  les  dépotés  dee  di- 
Tesses  juridictions  et  communautés  de  la 
proyince ,  pour  oflSrir  à  la  Gnnpagnie  les  té- 
moignages de  lasatislactiou  poMique.  Ail  sortir 
de  k  oéiémonie,  les  jaidiinen  firent  accepter 
à  toiis  les  magistiAts  im  œillet  bUnc  entooié  de 
laurier,  comme  une  image  symbolique  de  leui 
imioeeiioe  et  de  leur  tnoiii[die« 

DaïkH  le  tumulte  joyeux  de  cette  journée i 
un  filon  s'étsDt  gUssé  panni  la  fimle,  fut  pds 
en  ilâgrant  délit.  On  allait  le  conduire  en 
prisoDy  lonque  le  peuple  s^éoria  qu'il  fidUt 
le  relâcher  y  pour  ne  pas  troubler  la  jubilatioa 
publique  parles  larmesd'imjiiaUieiireiixroafle 
prière  généreuse  désarma  la  justice. 


(i)  M.  deEochedionarià  Ail  «  ei  M  «  de  Mârrîlle  àPân. 
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Des  lepM  apkmdidMy  d'où  s'élerèrent  des 

toasts  de  recouiiaiâiiaace  envers  le  Souverain , 
terninèraift  celle  journée;  et  le  soir 
umiatioDâ  brillautieÉi)  des  £^ix  de  joie  multipliés, 
mamfeejJnnent  denouvetii  le  bonheur  génted. 

On  avait  vu,  lors  de  la  disgrâce  du  Parle- 
menl,  «n  grand  nombre  d'teanfjers  aoooarir 
pour  eu  être  les  témoins^  il  fut  eucore  plus 
eonadérable  pour  assbier  à  sa  réintégration. 
Plus  cpe  jamais,  les  hAldlenes furent  insnffî- 
santés,  elles  cafés,  les  places  publicjucs  purent 
a  peine  donner  asile  à  la  foule  dee  apeotatenis 
dont  la  j^tisiaction  accoiupajguait  cette  fois  la 
curioBté.  On  peut  juger  de  cet  emprasemenl 
par  le  prix  d'une  chambre  gaïuie  qui  coula 
jusqu'à  donne  livres  par  jour*  Celui  des  voi-* 
tures  publiques  lut  porté  si  liaut ,  que  les  oili- 

w 

ciers  de  police  de  Marseille  furent  obligés  d'y 

pourvoir.  £iUes  ue  purent  pas  même  suffire  , 
malgré  leur  grand  nombre  ;  et  une  fonle  de 

riches  curieux  fut  obligée  de  venir  à  pied  jus- 
qu'à Aix.  (i) 

(i)  RelalioQ  de     Ailhaail^  avocat ,  el celle  de  M*  île 
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Cette  iuaug^u ration  de  TaiicieQne  ma^pstra- 
tnre  ne  fot  noobiée  d'amnin  mgreft,  ni  smwwt 
d'infortiiucs  et  d'exils ,  comme  l'ayait  élé  pré- 
oédfliiiiimil  odie  dei  magMilnils  qui  k  nm- 
placëreol.  Les  Ck^ruiuisisaii'es  du  Hoi  rétabiiieot 
le»  membreide  UCoor  dt»  Comptes  dam  lenrs 
anoieniies  foucùom,  immédiatemeal;  apra 
uMHâllé  le  Plurlanieiit  ;  ^  en  léédiliant 
aipÂ  Tordre  judiciaire  que  iea  iiéeias  a^aÎADt 
cimenté,  ils  excitèrent  de  toutat  ports  la  plus 
Tife  reoonnaissaaoe  eaveni  le  Seaveraicu  Ma» 
cette  secousse  avait  laisse  des  traces  profoude^j 
et,  en  prouvant  que  let  ParknieDe  n'étnent 
pas  mviuciblefi ,  elle  aatoi  isa  à  leur  porter  de 
nonTeanxooapa^qiii  ne  tndèrentpaad'Anuilar 
le  ti*6ne  lui-même ,  et  de  les  couioudre  dau^  une 
commnne  destmction* 


Mofitiiieyan ,  devenu,  peu  de  teiips  après  »  Arteaft* 

Gcoéra)  du  Pni  H  incnt^  et  c^e  ta  Cour  rojale  a  pasfédé 
eo  ^ualiié  de  Préf  ideot. 
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CHAPITAË  ULIU. 

■ 

■ 

LEpranier  bMiado  Furknmit|«|sèa  atoît 

repris  ses  fooctioasy  fut  de  afadrcaser  au  Sour 
TednÎB  pour  le  fiUidter  sur  «m  aviimiieiil  i 
lacottcomie,  et  lui  offick  l'hommage  de  «r  gra* 
titude  pour  le  bienfait  éclatant  dont  il  lavait 
hoofirt     «'eoiprattuil  de  le  rétablir. 

Cette  Compagnie  conçut  en  même  texnpi  le 
désir  da  £nra.  dircolsmaiit  aMiéciar  sas  aaiH 
timenâ  au  Roi ,  par  une  grande  députatxoa  de 
aes  membras»  Mais  Lonia  XVI ,  par  œ  même 
esprit  dune  sage  économie,  qui  lui  faisait  es- 
pérar  da  comlilar  Vabime  oaTert  par  la  piofo* 
aion,  refusa  ces  nouveaius*  témoignages  dont 
la  reoenmaîflBaiicc  garantissait  la  sinoérité. 

Monclar  âait  mort  dans  rQzii,oà|  privé 
des  secours  de  l'art,  il  avait  snooombé  à  une 

maladie  doolourease.  Cependant  si  l'<m  vcm» 
m.  a8 


ESSAIS  MlîîTORiQUËS  * 

lait  rendre  aa  Parlement  aon  ancien  inatre,  il 
était  indispensable  de  retnpkr  dignement  n 
place.  Le  choix  n'était  pas  difficile  :  il  son- 
blait  qa'U  n^  eût  qa'nn  homme  ipà  p4t  ùàn 

oublier  Monclar ,  ou  du  moins  consoler  de  aa 
perte;  et  aa  position,  ses  ^errioes,  ses  talens  te 
désignaient.  L'illustre  Ciastillou  lut  iobjet  de 
félection  royale  (1);  et  ce hi^nfidt  qm  conrama 
celui  de  la  réintégration  du  Parlement,  excita 
dans  cette  Compagnie  ,  et  parmi  tous  les  habi- 
tans  de  la  province ,  les  plus  vives  et  ies  plw 
touchantes  acclaiiiadons. 

Le  bonheur  qae  les  magistnrts  ^«oiivaieiit 
de  se  voir  réunis,  fut  à  son  comble,  kmqp'eu 
1777  (2) ,  le  Comte  de  Prinfence  -^nt  visiter  le 
pays  dont  il  poitait  le  nom.  Des  fêtes  brillantes 
et  nombreuses  signalèrent  Parrilrée  dn  Frince. 
Mais  il  fut  plus  sensible  encox*e  à  ces  sentûneiis 
d'amour  dont  les  obélisques  et  les  arcs  de  triom- 
phe ne  sont  qae  les  vains  simulacres,  et  qui  se 


(1  )  Le  10  mai  1773. 

(st)  Le  5o  juttu 
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manifestèrent  chez  tes  Ativençau^  oomme  par 
Teffet  d'une  impixalion  inisialible.  11  aimait  à 
5es  y  vil  àujeU  très  iidèles  du  lloi  1res  chrétien  j 
et  combien  son  cœar  ae  serait  ému  davantage , 
si,  jHoulevant  les  voiler  d'ua  long  et  sombre 
avenir,  il  lui  avait  été  donné  de  diatingaer 
Jjwi»  XYUi  rassembianj;,  après  la  tempête , 
les  dcbi  is  épars  dn  trône ,  et  leâ  habitans  de  la 
Provence  i^emprawnt  d'être  lea  premiers  à 
.«econder  ses  soins  paternels  et  monarchiques! 

Qnoâqne  bien  jenne  encore ,  lorsque  le.  paya 
euj*  lc  bonheur  de  ie  posséder,  le  Gmiic  de  Pro- 
vence avait  donné  des  gages  de  sa  destinée.  Ses 
vi|es  étaient  pi^oibndes,  son  esprit  pénétrant^ 
il  annail  ks  lettres  et  ta  science.  Si  Purbanité 
4e  êtff  mamèrea  et  vm  décente  galanterie  lais- 
sèrent des  souvenirs  aux  dames ,  sics  rapports 
avec  les  magistrats  donnèrent  Fa^surance  qu'il 
«     succomberait  pas  sous  ie  fardeau  de  la  cou- 
ronne,  quelque  pénibles  que  pussent  être  pour 
lui  le^  épreuves  auxquelles  le  destinait  la  pro- 
.  vidence  divine.  Sa  mission  devait  un  jour  être 
Immenae  :  il  lui  était  réservé  «de  réparer  des 
umujL  iûcouyncijksjtrables  j  et  l'impai  tialilé  de 
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rhistoire  tr^osmettra  fidèlement  à  la  postérité 
le  jîiste  tribut  dTadmiration  ^  d'amour ,  que 
déjà  ses  contemporaios  ont  comacré  à  Loms^lc 
Péêiré^  et  a  son  iiiiDioriBlle  iiiénioîi^* 

Après  son  réubiissemeat,  1  obéissance  Vêtait 
plus  un  deTùir  poor  le  ndtement ,  la  gratitude 
en  vni\  fini  on  besoin;  aussi  TÎt-on,  pendant 
plusieiub  années,  cette  Compagnie  éviter  de 
s^abandonner  à  de  nonTelles  risistances ,  et  en- 
regibUei  sans  délai  les  divers  édits  d'impôts  que 
pronmlgnait  le  Sonverain. 

Hais  on  Taccaseràit  peut-être  de  Ëdblesse  ou 
^arengleiiieiit ,  dnoaa  if explM|iiion8  pasmienx 
sa  conduite.  S'il  se  hâtait  de  rendre  les  édits 
enséontoires  par  ton  eniegisCrement^  il  n'élut 
pcks  moms  empressé  de  se  constituer,  à  la  suite 
de  celte  fomalité,  Finterpièle  sMé,  mai»  tou- 
jours respectueux  de  tous  les  besoins  du  peuple. 
Ceit  aiaai  qirïl  dénonçait  avec  énergie-  les  vîo^ 
iationa  queoes  lois  générales  portaienl^  au  pacte 
qui  avait  uni  la  province  au  royaume ,  et  qn^ii 
défendait  avec  une  rm  oonstance  cette  consti- 
tulion  spéciale  du  pays ,  vrai  chef-d'œuvre  de 
aagesse et  digne  encote  de  regrsis,  malgté  l'a- 
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vaatage  d'ane  oiganntion  générale  et  hemù^ 

gène.  • 

La  11101 1  violente  de  la  £«rae  d^an  magikiat 
remplit  la  Tille  de  deuil,  à  l'époque  où  nous 
Bojuuucij  parvenus  (i).  Tout  décelait  un  erime, 
et  ce  fol  dans  le  pcotecteur  uè  40e  Popiiiion  pu- 
blique  signala  le  meurtrier» 

O  jaor  d^mlortone,  que  celai  oà  Voa  vit  l'a©^ 
ouBatioii  la  plus  grave  peseï  bur  un  époax ,  à  la 
fois  pftre  et  i^iagistKatl  Des  lîaîacma  dangereu- 
ses, des  passions  enlraînantei»  bouL  donc  capa- 
bles ,  dans  toutes  les  conditioDS ,  d'imposer 
silence  à  la  voix  du  sang ,  de  l  lionneur  et  de 
rbuinanité!  !  !  Que  cette  leçon  est  éloquente,, 

qu'elle  est  ternUe  i  ^ 

Le  Parlement  suivit ,  daBscettedroomtenoe, 

(i)  Daus  la  nuit  do  Somn  Si  mai  17M,  du  éimaiicii* 
au  lundi  de  la  Pentecôte. 

Céiaii  l'épo«e  d'un  Pir^îdent  i  •iorti«f.  Les  touTC- 
oîrs  amer,  et  trop  rccens  d'une  finmBe  qufriei  Ter- 
tuf  dblingucol  auUnt  que  ses  malUear.,  uous  foui  un 
ae voir  de  taire  le  nom  du  magîitA»  pourwi  p«  la  jus- 
tioe }  il  est  trop  près  de  nous  pour  appartenir  encore  à 
niîMoire  quilerippeUeraitious  de  siuisires  couleurs. 

m. 
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m 

\t&  règles  de  dcToir  qu'il  s'était  tracées  dès  son 
origine.  U  ne  toqIiiI  pw  oomrrir  de  mm  égide 

l'auteur  duii  forfait,  parcequ'il  appaitcnait  à 

eau  oofpe.  Il  €idoiiiiadas|Kiiuc8iiitaB;  et  œ  fii- 

reaty  il  faut  le  croire,  des  6ums  empressés  de 

« 

fiumlle  «I  d'hooneiir  qui  tnompècent  sa  vigi* 

lajice,  en  transportaut  sur  uu  sol  étranger*, 
odai  qu'une  hoixible  aociuafioii  firappeît  dans 

ea  patrie  (i).  Ce  ^ui  le  démontre  et  écarte  ïoub 


(i)  Sous  ie  nom  d'un  enseigne  du  régiment  duBoi^ 
ee  uiiglftrtt  ■'eofait  à  Hioe  g  iet  pissa  ensuite  à  lislioiiDe, 
oè  il  trriTs  \t  17  iiiîUeC  1784.  Le  suriendemain ,  à  la  de- 
mande de  l'ambassadeur  de  France,  il  fui  arrête  par 
ordre  de  laBeîne  d^PqrCngsl  »  et  tradait  dans  k  prison 
dite  de  Ijanociro»  oik  depuis  il  fui  coastamment  gardé 

Orne  meis^  plus  tard,  allaqiU  «Pane  fièvre  maligne  ^ 

51  monmt  dans  celte  même  prison  de  Limooiro,  le  6  jma 
1785.  li'abbé  Grenier,  chapelain  de  la  nation  firançaàse  à 

« 

tisbonne  »  l'assista  dans  les  derniers  momens.  Ces  détaib 

et  plûsieurs  autres  intcrtsi»aus  t^u'il  serait  trop  long  de 
rapporter,  résultent  d'une  lonie  de  pièece  offioieUet, 
dcrites  en  langue  portugaise,  et  traduiies  en  françab  par 

le  consul  de  France*  Elles  se  trouvent  an  gre£Be  de  la 
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les  soupçons  d'uuc  lâche  complaisance,  c'est 
que  teBRriement  dem^ada  lui-^ém^  ayec  iiisr 
taiice  au  Souvt  j  aiii,  de  donner  des  ordres  pour 
opéror  rextaradition  du  magistrat  inculpé* 

N'ayant  pu  i  obtenir,  la  Compagnie  n'eu  sui- 
vit paa  moina  la.  procédure ,  en  l'absence  de 
l'accusé ,  et  finit  pai-  le  condamner  au  supplice 
des  plus  grands  criminels  (i). 

Quelque  pressantes  que  fussent  les  charges 
qui  pesèrent  sur  lui ,  quelque  consistance  que 
leur  donnât  sa  fuite ,  il  ne  faut  cependant  pas 
confondre  une  condam nation  par  contumace, 
avec  celle  qui  est  le  résultat  d'un  examen  con- 
tradictoire. L'humanité  ie6  distingue,  poux  lais- 
flor  à  une  fimulle  honorable  et  malheureuse  la 
ocHUKilation  de  pouvoir  dire  que ,  si  l'accusé  s'é- 


Gotir  royale  d'4ix.  Ao  reste ,  une  conaaltation  lumineuse 
délibérée  par  MM.  Siméon  ,^rlet  et  Portalb ,  da  16  dé«- 

cembre  1789,  ëtaJbiil  (|uc,  iWccklé  daus  iet»  cinq  ans  de 
Vmè^àn  comUosielioD  p«r  cootnniace,  le  condamné 
était  mort  initgri  staiiU. 

(j)  Arrêt  du  17  notembre  17^4^  les  Chambres  as- 

serolilces. 


UISTOaiQUES 

tail  ùdi  eulciidre ,  il  serait  peut-être  pamu  à 
détruire  w.àâfiôblîr  lesrepmfaei,  dooftsne 
procédure  sans  contradicteurs  avait  aimé  lo- 
{MnioB  publique. 

PiusieuTâ  années  s'écoulèrent  après  cet  évé- 
nement fiihette,  sans  rien  offiîr  de  remarqua* 
ble.  Le  malheureux  état  des  finances  prescri- 
vait d^  mesures  multipliées,  et  fbrçutàessayer 
de  diffi&reuf  sjristtaies  qjai^  s'établiawipt  sur  des 
Lases  coutraii  es ,  obligeaient  à  édifier  successi- 

vwient  sur  des  rdms.  Dam  cette  siUia 

tique  où  élait  entraîné  l'Etal,  le  Pai'lementde 

Féiîs,  fidèle  à  son  atUcbemenft  mx  ancieiie 

principes ,  repoussa  les  innovations  déjà  pro- 
posées à  rassemblée  des  Notables  par  le  ex»- 
trôleuF-général  des  finances (i), lesquelles,  gé- 
nénljMiiit  les  imptes  établis  eo  fiiveiar  -de  la 
noblesse  et  du  clergé ,  auraient,  selon  les  ap* 
pareiices^-détniit  Pmi  des  thermes  les  plus  po»- 
sans  de  ia  révolution  terrible  qui  ne  tarda  pas 
^éolalar.  Mais,  par  sesrefiis,  le  Parlement  de 
Paru  encourut  la  di^pcace  du  Sôuveiam  qid,  k 

  _    É 

(i)  M^deCalonae. 
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l'époque  de  son  avènement,  s'était  montré  si 
bteoTeilIànA  pour  la  magistrature;  et  cfettè 
jéaiatance  le  fit  aceofier  d'ingratitude.  Mais  le 
de  LmiiaXVI  ne  pouvait  être  long'-tenipa 


armé  de  rigueur.  Exilé  le  i5  aoàt,  ie  Parlement 

de  Vàiia  fut  adinis  à  reprendre  ses  fonctions  le 

TOmfUmàm  (i),  aous  la  cooditioii  eourvemi» 

avec  les  anciens  de  la  Compagnie,  d  enregistrer 
im  4éît  étjuiTaleiit  à  ceux  qui  avaieiit  été 
pouaséa. 

Lt  Fudement  d'Aix  se  montra  sensible  aux 
événemens  qui  avaient  irappé  celui  de  la  Ca- 
pitale. 11  s'empressa  de  lui  écrire  pour  le  féli- 
eiier  sur  sa  réiaiégratioii ,  et  fkmr  louer  la  fei^ 
metéavec  laquelle  il  avait,  selon  iui,  défendu 
les  droits  de  la  nation. 

'  A  la  même  époque ,  la  Compagnie  intervint 
en  fiiTeur  du  Parlement  de  Guienne ,  que  la 
volonté  royale  avait  en  punition  transiéré  àli- 
boame,  et  demanda  avec  instance  au  Souverain 
f àt  rétaUi  dttis  le  lieu  de  sa  réaidenoe 


accoutumée. 


(i)  1787. 


i 

1 

Cependant,  à  mesure  que  le  Parlemoif 
d'Aix  applawUiWRit  à  la  condûte  de  oelvi  de 
Pdiisy  et  faisait  entendre  m  prièvea  puiu*  celui 
de  Gvieime ,  se  pi  éparaieni  dans  le  aUence  de» 
mfiftures  qui  ne  devaient  pas  tarder  à  Fatteindie 
lui-même. 

lies  opposîli0ii8  qai  "se  maiiifiostaéei^  ikmk 

veau  do  la  pai  t  de  la  magistraluie  étaient  pio- 
pies  à  £ûre  repentir  Louis  XVi  cPavoir  lèlibli 
cette  institution ,  avec  laquelle  l'Etat  était 
aaas  eesse  ekiigé  de  négocier  ou  de  oomiattre. 
Bans  la  aituation  où  m  trouvait  le  Moi ,  il  ne 
fbt  pas  difficile  à  l'archevêque  de  Toidouse  (  i  ) , 
qui  était  en  oe  marnent  à  la  téle  des  finanom, 
de  lui  laue  adopter  ua  plan ,  })ar  le  moyen 
duquel  le  Souverain  aurait  été  délivré  dea  ter- 
giversations d  uu  corps  toujours  menaçant  et 
hostile,  malgré  Pextrénie  bienveillance  avec 
laquelle  il  avait  été  traité.  La  résistance  par- 
ticulière du  Parlement  d' Aix ,  qui  prépandt 
des  voies  rigoureuses  contre  lui ,  avait  à  ptu 


(i)  M.  rie  Loménie-Brienne. 
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pi  c 5  le6  juémeâ  luotifs  que  celle  doat  les  autres 
Coux»  du  royaume  donnaient  l'eneniple. 

Elle  avait  eu  lieu  à  roccasiou  de  raboiitioi^ 
dee  pnyilèges  péonniaires  qae  le  Gouverne* 
luent,  dans  uue  situation  gênée,  voulut  iaixo 
disparaître  par  nn  édit  sor  le  timbre,  par  quel- 
ques édils  bursaux,  et  notaitiment  par  i'éta- 
bliisement  «Pane  snbvention  territofiale  qui 
dorait  atteindre  sans  ezceptiiou  toutes  les  pro- 
priétés foncières^  même  celles  dn  clergé. 

Le  Parlement,  qui  n'était  pas  désintéressé 
dans  cette  abolition ,  demanda  qu'avaiit  d'en- 
registrer ces  décisions  royales,  on  jnstîfiit  la 
légitimité  des  besoins  par  la  communicalioji  de 
l'élat  actuel  des  finances.  Cétait  demander 
une  chose  de  notoiictc  publique ,  et  qu'il  était 
impossible  an  gouvernement  d'accorder  :  il 
refusa. 

Le  Parlement ,  à  son  tonr,  refosa  ^eme- 

griairer  lesimpotS|  et  alla  même  jusqu'à  déclarer 
qaeles  États-Génfeanx  seuls  étaient  compétens 
pour  les  consentir,  quoique  cette  ènonciation  de 
principes  démentît  toute  sa  conduite. 
Il  fidlnt  bien  alors  que  le  gonTemement 


.^4  £SSAIS  BISTOHIQUES 

cbcicLàt  les  uioyens  d  aiiivcr  au  but  qui  :»eul 

pouvait  lui  rendre  U  vie  :  nudbemensciiiciit  il 
était  éciit  dam  les  décrets  de  la  pix)Yideuce 
que,  quoique  conçus  avec  sagesse,  et  exécalés 
avec  force,  iU  demeureraient  illusoires. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Nonvelia  lévolntion  toaditMt  Ift  na^ntan. 

Lb  nourem  plan  tfoggMnwtkm  JiidÎBydre 

imaginé  par  M*  do  Brieiiae ,  cachait ,  sous  l'ap- 
IMorenpe  rf  imi>  innillmif  n  diMrihatioii  la  j«B« 
ticc  pour  les  peuples,  ie^i  vues  politiques  qui 
têcwiàmt  principakoMnl  fiût  adbpCar. 

L'édit  de  mai  1788  présenta  dàos  ua  loog 
préamlmle  raTantaga  de  mattre  ha  Jnalicia- 
bles  plus  à  pûriée  de  iemaujugasi  ea  resirei- 
gnaiillea  vaMorts,  an étoadant- ia nombre  daa 
IribmaaYy  el  diiuinaank  calai  dea  dagiiéa  de 
juridictioii. 

prejiaieiit  le  lioui  de  Prcsidiaux,  el  pouv  aieiil 
Jngcr  aana  aiqpal  jaaqi^à  k  faleajr  de  quatre 
jiiUle  lîv.,  étaient  étaliU^  ce  que  i  on  appela 
leagnndaliaittiagaB  (1)^  rfart  à  dire  dealoliii- 


(t)  Lt  ressort  da  Pirlinmt  d'Ak  fal  dif  is^  ce  èmx 


imx  intei'inédiairaB  c|iii  éUnont  csfiUs  pour  jo-* 
ger  en  deroiei:  refisort  juâciii'à  la  somme  de  vingt 
mille  liTTOi. 

.Cébôt  réduire  d'une  manière  aeaaibla  Tétest- 
due  des  pouvoirs  des  Parlemeus ,  et  porlci  une 
terrible  atteinte  à  leur  inftaenoe,  qni  prenait 

source  daus  ruuiversaUlé  de  Ifaur^uiidictioa. 
Coùiuanéê  désomiaii  à*Be  juger  que  k»  af- 
iair^  inmi>rtaiUftif  ou  pyiviUpgiéffii  >  tout  liisu 
était  fomim  eartm  en  et  le  peuple  qui  finsiit 
leur  iarce»  et  cpie  la  modicité  de ae>  litigea  rca- 
drit ,  ])oiDr  FaTCniry  étanger  à  cm  nagiitnits 
0ttpécieiiEa« 

Maiâ  il  lallait  l«^ccr  des  coups  plus  décisiâ  à 

easoûrpa^etlevwnr  les  attnimtioiis  pott* 

qiies'  dont  ils  avaient  ia  -possession  séculaire* 
L'entreprise  Ait  ingéniense  et  faardie  ;  peat^tte 
auraitrelle  été  prospèl  edaus  des  temps  de  calme 
et  de  bonheur.  Mus,  an  milieii  de  Knoendie 
c[ui  commençait  sourdement  à  embraser  la  pa- 
trie ,  ce  n'était  pas  pour  l'avantage  dti  gouver- 
— ...     >  ■  ,     ■     ■     .  I _.  — 

grands  bailliages  seulement^  celui  d'Âix  et  celui  de 
Ofgfie. 
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nement  que  pouvait  s^opérer  cette  lévoliitioii 

qui  ne  a'ariuait  aa  contraire  que  pour  TidMittre. 

Si  la  création,  au  lien  cPétre  nonvelle,  eAt 
été  consacrée  par  l'expérience  ;  ai  le  grand  siè- 
cle 5  fécond  en  prodiges ,  nous  l'avait  léguée ,  il 
est  ptobable  qu'elle  aurait  perpétué  son  exis- 
tence ,  et  souteuu  le  Lrône  auquel  elle  eu  auiait 
été  redevable* 

En  eilet,  Tédit  d'institution  de  la  Coui*  plé*- 
nière  qui  aceonipagoa  celui  de  la  réfennaliovi 
de  la  justice  y  avait  ie  grand  mérite  de  ne  plus 
expoMT  l'État  aux  décisiona  ooatiudictcrfreaqui, 
selon  l'esprit  particulier  des  diverses  localités  y 
arrêtaient  son  action  presque  aussi  «ûrement 
que  par  l'effet  d'une  oppositioii  généiale. 

U  n'y  aurait  plus  eu  qu  ua  seul  corps  compé- 
tent pour  vérifier  les  lois,  etoomport  des  grands 
du  royaume;  il  rappelait  ces  i^unions  antique 
et  iniposanttes  dénommées  ausn  Coors  pUnières 
sous  Charlemagne ,  et  dans  lesquelles  étaient 
balancés  les  hauU  intérêts  des  Souverains, et 
des  peuples.  La  mugistratuie,  par  lus  ménage- 
mens  que  Louis  XYl  exprimait  en  sa  iaveur, 
semblait  n'avoir  pas  le  droit  de  se  plaindre  de 


44^  ESSAlâi  HlSTOElQliES 

Vittoavêtàm  quHI  sanctioiijiait*  Non-aenlemeat 
lu  GK^at^Chamim  da  Biurkmeiil  de  Pam^^Yait 
de  droit  y  prendre  séance,  mais  encore  Vua  deft 
jnemhm  de  cJuf^e  ParleÎDi^ 
qui  rassurait  sur  1  iudéjpeodance  de  cet  illustre 
aéMl,  et  donnait  aux  opK|i6  de  lunte  magktn* 
ture  reâftoir  certain  d'y  être  xf présentés. 
Cependant  le  secret  dans  lequel  aTa»at  été 

ppipiptea  ce»  umsuceêf  savait  exdtè  .dea.  dé- 
fiances, et  les  forces  déployées  pour  les  £au*e 
eséenlar»  aanient  doMiè  iies  à  de  niAmutt 
dispositions  :  aussi  les  Parlemens,  avant  même 
«  de  cMMiB^lIre  aa  jiule  k  aort  qpû  lew  ét^ 

senréy.  protestèimt-ils  coutie  les  rèsaliiliana 
rar  lesqndleB  ils  nVraient  que  des  dmintai 
vagues.  A  cette.ooQj»Siioa ,  oelui  de  Pans  fit  une 
sorte  de  déclaration  constitutionnelle ,  dans  la~ 
«pette  .il  «DfiiiiL  le  dép6t  do^  waTimea  fonda» 
mentales  aux  Etats  iégitimemeot  assenibléai 
dont  il  avait  d^  demandé  la  oonToeaticm.  Le 

Parlement  d' Aix  piit  a^nssi  ses  pcéoantions  ooa  - 
tre  les  coups  d'Etat  qui  pouvaient  Fatteindre. 

Piéroyant  que  Fonge  appisocbait)  il  eonnr 
gna,  le  5  niai ,  dans  ses  registres^  un  acte  de 
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pr<4e8tati(Ki ,  par  lequel  il  déclara  tenir 
TêBce  ponr  nuls  et  illéganx  tons  les  «êtes  d'en^ 
registrement  qui  lui  seiaient  imfoséâ  par  la 
fdrod  ;  <i  et/  pour  donner  pins  d'anthmlicité , 
a  mus  copioiis  sou  aifèiéy  «a  témoignage  que 
<c  la  Gomrcfftiit'deYoir  rendipe  ^  dans  les  cnreonr 
a  fitancesy  aux  lois  coustitutivea  et  ibodamenr 
«  taies  de  FËtat ,  et  particnlièranent  du  pays  et 
<c  oomlé.da  Provence,  ocdonne  que  le  présent 
Ci.  aiiété  sera  envoyé  aux  sénéchaussées  du  res- 
te sort,  pour  y  être  publié  et  enregistré  sans 

a  délai.  » 

La  prévision  dn  Parleœentne  tarda  pasàse 

réaliser  :  le  8  mai ,  le  marquis  de  Miran ,  coin* 

» 

mandant  de  la  pravinœ,  et  le  G>nseîUer  d'Etat 

Pajot  de  Marcheval,  se  rendirent  au  palais, 
pour  y  fSnre  snooessiveRient  enregistrer  d'auto- 
rité 9  et  malgré  la  .reproduction  de  la  protesta** 
tion  précéctente,  les  divers  édit^  que  le  Rni  ve- 
nait de  rendre. 

Le  premier  porfidt  établimment  des  gran^ 
bailliages  et  des  préaidiaux. 

Le  secuiid  i,u[>piiiiiait  géucralemeilt  tous  les 
ftribnnenx  d'exception,  tels  qae  les  bnceanz 
m.  39 


des  imaoces,  les  Irésorieis  de  Ifiauœ  ^  itîs  élec* 

tioBB  et  jandiolmis  Am  gxeinen  i  tel  et  mil- 

triaeB  des  eate  et  forêts. 

rjjt  tvoiiiiènie  aboliMÔt  l'usage  de  la  adkite 

et  de  la  giifistion  préalable,  et  uiduuxuut  que 

les  cirâe8  seetkiit  dMo»  due  leB  jugeiiiefis 

condemiiatîon  ,  et  qm  ces  déciiiofia)  comme 

celles  d'eeqnitlement ,  neoevraienl  la  poMioté 

fMur  la  Toie  de  TiuipL'evioa  et  de  i'alliche  ;  amér 

lioratiana  impoitanlM  que  leooeiir  gteteenxda 

i^'-mêxtyr  légwk  à  Mtre  MgMiktioa  ctini- 

nellc ,  comme  mi  mouumeiil  de  ^  bienfaisance 
« 

pour  M  peuplai. 

Le  quatrième  créait  à  Paris  une  Ccmr  Fié- 
niàre,  pour  FenrogiaÉr^aiapt  dee  loia  et  le  jage- 
uicxit  des  magiistrats. 

Le  cânqvièiiie  védoient  à  quaiante  les  oflîeei 
de  Gouaeillcr»  au  Parkuuycmt* 

Enfin,  le  sixième  mettait  iiM]^mment  cette 
Compagnie  en  vacances,  sans  Chambie  de  va» 
caliorib ,  jui>qu  a  ce  iju'il  en  Tût  aatremeot  ec^ 

donné  après  Texécalion  oomplèle  dm  nooveai» 

système  d'adiuin  î  s  ira  t  ion  j  udiciaire. 
Le»  gens  du  Roi  requis  par  les  CoimiiiMm» 
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de  pi  eudi'c  âucce^vemeat  la  parole  aa  sujet 
de  renregistrenient  de*cfeacun  de  ces  édils , 
M.  de  Caliââaœ  Avocat-Général  déclara  n'avoir 
aucunes  conclusions  à  prendre ,  et  c^ue ,  si  les 
gens  du  Roi  avaient  un  vœu  à  exprimer,  ce  ne 
lK)uvait  être  que  celui  mauilesté  par  l'arrêt  de 
la  Cobr. 

Malgi  é  la  neutralité  dans  laquelle  l'orateur 
l)araiflsait  serenfenner,  il  applaudit  ncaimioini» 
à  l'édit  relatif  à  l'ainéliovation  de  la  justice  cri- 
minelle ,  et  s^éteva  avfec  une  grande  énergie 
contre  celui  qui  dépouillait  les  Parlemena  au  . 
profit  de  la  G)nr  Pléiiière.  11  s'attacha  à  prou- 
ver que  cette  mesure  était  la  violation  du  traité 
d'uuioii  de  ia  i^roveace  à  la  France,  qui  ]K>rtait 
qa'aucnnes  ordomumces  et  lettres  «pa^nles  ne' 
pourraient  être  exécutées  on  Provence,  mai 
hatUu  priàs  interinatione  etanhexà  Cmêilii  m 
provmcid  residenùs. 

Après  avoir  développé  ces  considérations , 
l'Avocatr-Général  ajouta  : 

i<  Ainsi ,  le  devoir  dc%otre  ministère ,  la  loi 
<L  impérieuse  de  notre  conscience ,  ne  nous  ^et- 
ki  mettent  pas  d'être  les  téjnouis  jMissifi  d'une 
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«  infractiou  de  toutes  les  lois...  et,  à  Texemple 
a  des  grands  magistral»  qui  nous  ont  précédé, 
a  nous  déclarou:>  iormelleaieat  empêcher,  pour 
a  le  Roi,  pour  son  intérêt,  pour  le  dû  de  notre 
<£  charge  et  Thoumiage  que  nom  devom  à  la 
«  patrie,  Penregistrement  de  la  déclaratioii  dont 
0  il  s'agit.  Nous  requérons  que  notre  opposition^ 
«  soit  couchée  sur  le  registre  et  dans  le  prooê»- 

verbal,  et  nous  prenons  à  témoin xse  sénat 
«  auguste  do  notre  résistance  de  li délité.  » 

Mais  lesQ>nunissaires  du  Boi-n'enremplirenl 
.  pas  moins  leur  mission ,  et  la  séance  ne  fut  le- 
vée qne  lorsque  renregietrement  de  tous  les  édits 
eut  été  prononcé. 

Toutes  les  parties  de  la  province  réclainèreut 
vivemen^  contre  cette  mesure»  Profondément 
attaché  a  sa  cuiibUluliou,  le  pays  y  aperçut  la 
destruction  des  bases  sur  lesquelles  elle  était 
fondée.  Ce  n'était  pas  sans  raison  que  cette  pro- 
vince ,  différant  de  la  plupart  des  autres  sur  ce 
pomt,  s'écriait  qu'elle  s'était  volontairement 
donnée  à  la  France  sons  des  conditions  qui, 
jurées  par  le  Souverain,  ne  pouvaient  être  mé- 
connues sans  en  même  temps  annuler  la  ces- 
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Louis  XI,  iiCi»  succesBciirfr  deNNnevi!,  Utt 
juste  retour,  respecter  les  engagemeus 

ce  prince  sîélait  soiunis ,  et  dont  ciix-iiiôme^  ^  i 

Aoi«^irit*oii  toiisdes  ixysya  du  la  prX)viaçe  , 
les  états ,  les  TiUetV'leB  àiifiM  otim  4^ 


1 

Louisr £¥l-a'éleiiii^tes  smppl kiuQA^l  {MW  -«[M 
ki£rc^eiice£àl:coiiseinrèQ  ^aiu.^  fvkfHf^^^ 

nationaux.  ^         '  *  '    -  »  '  •  " 

'  'L^;)icdm'des:Airoi»^ 

a(m:t]^at4^tta(diemeDt  au  paya.el  à,::^  lo^^ 

C'était  i'époqafi  a*>le4*aimH  ^^^J^^iî  etr^ 
parvenu  au 

par  la  fœtbudA  ,éiiadi)ûan.  4fi.^^4H})^^i^u^^t 
pai'  l'éloquence  brillante  de  ses  cmtonray  scri^ 

par  UB9ûutmmfkà»^J^3  5^'^"- 
neni  de  tous  ses  meinjweflç,  et  par  cette  disoir 
pUne  ad»ikabl^4iÀ'#«tlHM^  àsm  i'Ouk^ 
aamfis  iuaximos  et  le^  principes  coijsenwteauw. 

4M>inpost ,  fii  réuMiflJiaot  ses  di)iéfMi<<ês  a  celles 

111.       '  • 
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de  toutes  les  aatonié» ,  iic  pouvaient  qu  ajouter 
un  pdds-ooivUénble9la£n«e<âe8pi^^ 
demandes.  .  -  / 

'  On  y  t3x>uvait ,  en  cfiet ,  des  hommes  que 
leurs  services^  IcwdèvM^meBtetieoriaénte 
cntoniTiient  d  uuc  haute  conadéraûon,  qui  xe- 
jaièlissaii'Siir'l'Ocdre  lui^ttiteié.  • 

l\  était  cher  k  la  patrie^  co  JPascalis  ^une 
,  im|A:ii^^ris|itièii>tapide,  un  giMb  ciéaftQur^  pla- 
çaient auj(  premiers  rang»  du  baireany  Aandi» 
que  son  amour  pour  la  patrie  et  son  attac^meut 
à  ia  '  magiiÉiQitvre  le  sigtMitoîniit  àbjfL.ctmmB 
Vuhc  d€5  preiiiièrf&  victiiiies4e  laj^p:^ttr  popu- 
laire. Sa  cendre  est  depuis  long  -  temps  rràm- 
die  ;  tt^te-fiix  ans  sépat^iit  de.  nous  i'a^ùceuse 
èaMropifaè  qidi  xkM'PM^  j  et  lUmniH 
tion  publique  jrépand  enccne  des  flancs  sur  m 
ioinke.  >  - 

Us  étaiènt  aussi  l'cdijet  du  t«ipsct  paMicy  ce 

Vazcry,  d'un  savoir  inépuisable  ;  ce  Ckisster, 
â^tiD^e  élùi|ueBcé  irrtsisliUb  ;  'Oet  Alphamn,  ce 
Dubrcuil,  et  plusieurs  autres  d  une  prudence 
écUdréè,  4«ii9  U8sez:h0iM«xpoiirtrimrmrlM 
tempâ  d  iûfortnney  communiquèrent  à  ia  gôié- 
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i'aiiQii  ^vautc  ie  imlie  dèpoi  des  U'aditious  an- 
cimneB;  isit  oe  Airir^  (i) ,  maèwniié  a^aiit  la 
fia  des  oragaa,  ei  dont  les  takna  ont  enauâ 

leurs  liéritiers. 

Ceat  il  la  nation  tonte  entière  qira})partiettt 
le  nom  de  Fortalis  :  le  barreau  de  Provence 
sVnoi^uelIlit  d\ivmr  formé  en  liii  le  modèle  de 
rhomme  d'Etat  (2).  La  hauteur  de  aes  vues, 
Pétendne  de  ses  connaissances,  l'éclat  dé  ses 
vertus /ae  aont  unis  poui:  le  recommander  à 
riniiiiortalité^  et  pendant  que  la  patrie  recon- 
naissante Itti  en  décerne  la  palme,  elle  est  fière 
de  retrouver,  dans  les  rangs  élevés  des  coatom- 
porains^  et  son  nom  et  sa  gloire. 

Ccst  avec  une  égale  satisfaction  qu'elle  porte 


(i)  Muabciiu  du  f|iuîl(|uc  dan»  ses  œurrcs,  au 

sniei  de  cet  Avocat:  Il  avait ia  iéte  d*unbt»irf,  9i 
prit  d*un  aigie, 

^'a)  jL'examen  utipui  liai  des  edits  de  1 78H ,  fait  par  cet 
Avocat^  à  répAqne  de  Toppostlion  quHls  produisirent, 
Justifia  d'avance  tout  ce  qu*on  rfévaît  attenHfv  d*Mti  talent 
anesi  aup^rieur.  11  e^t  imprime  dans  le  Hecueii  des  pièces 
rtUUwa^  à  9a  révoUuion  de 
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ses  regards  sur  celui  i[ui  u  échappa  aux  excès 
dn  délire  populaire,  qu'en  se  réfu^aât  dans 
qyi^  proiunde  retraite  j  la  Provence  lui  douua 
le  jaar  ;  le  barreau  d* Aix ,  h  nmoaunée.  Lo^ 
t»npa balancé  sur  l'océan  cie  la.  fortune,  dont 
le^  écuciU  sont  si  £ré({uens  et  si  terribles,  il 
dège  ixTéToeablement  parmi  les  nobles  pains 
du  Royaume ,  où ,  honoré  de  plus  en  plus  àe 
lenr  estime^  et  de  la  canfianoe  du  SonYttain 
pour  les  ailaircs  les  plu^  iiiiporUntcs ,  son  luia- 
tigable  talent  ne  cesse  de  déployer  les  res- 
i^ouice^  d  uu  esprit  élevé,  le  courage  d'une  in- 
dépendance  qui ,  ponr  être  inyiolable»  n'exige 
pas  moins  de  modération^  et  cette  urbanité 
pailementaire  qui  sait  unir  les  oonirenaBces  an 
devoir,  le  calme  li  la  fermeté ,  les  lumières  à  la 
modestie,  le  sèle  &  la  sagesse,  et  sons  la  plus 
aimable  sérénité  cacher  le  poids  des  ans  et  celui 
des  disgrâces ,  pins  déchirantes  ponr  la  sensiK- 
Uté  du  cœur,  que  si  elles  étaient  personnelles. 

En  rappelant  nn  acte  par  lequel  FOrdre  des 
Avocats  (i)  se  ^onit  à  tontes  les  autorités  de  la 


(i)  Cei  acte  ett  sign^  pur  lost  Ist  meinbrss  dn  bir- 
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province  pour  réclamer  le  maintien  de  ses  pri- 
Tilèges,  pouvioDs-^ous  noua  dispenser  d'ofirir 


reaa ,  comme  la  protestatUm  ân  Parlemeot  Ifeft  par  lo«s» 

les  magistrats.  II  serait  inutile  de  rappeler  les  noms  de 
ceux-ci ,  puisqu'ils  se  trouvent  coosigoés  dans  la  liste  gé- 
nërale  qui  précède  nos  Sêsaiê;  mais  noua  croyons  être 
agrtîable  au  pajs  et  à  l'Ordre  tlej»  Avocats,  en  reprodui- 
sant las  noms  de  tons  les  membres  de  Pancîen  Barrean 
qni  montrèrent  lenr  attachement  à  la  oonsftltolion  pro» 
vençaie. 

L'acte  de  protestatîonrfnt  sigiié.  parlIBL  :  Arniilphi^ 

doyen  ;  Leclerc  ,  Barlet  et  Brëmond ,  syndics  ;  Bressier, 
Fazerjr,  Serraire,  Goirand,  Ailbaud,  Bovis»  Pascaiis, 
Pochety  Raîbaud,  J.  Bernard,  Goujon ,  Gaisîer,  Emeri* 
gon,  Cauvet,  Pellicot  de  Seillans,  Roman,  iribuuU, 
Relnandy  Richandf  Roos-Martin,  Mejfret,  Alpheran, 
Porlalis,  Colombon,  Perrbi,  Janbert,  Dvbreaily  Ri- 
card^ Rarabot,  Bouche ^  Esinvier,  J.-J.  Faucbier,  E»- 
pariaty  Pellicolf  Aade^Bertet,  Simëoo,  Laget^Paj^» 
Sellon ,  Guerin,  Arhaud  ,  Cappeaii ,  Jauffret ,  Gszan, 
d'£jmard,  Yerdet,  Guieu,  6auvaire>  Maure,  Pellone, 
Jowe,  Yerdottm  ,  Artand  ,  Merendol ,  Bernard  fils, 
MioUis  ,  Bouteille  ,  Reynaud  ,  Ka:ipaud  ,  Leclerc  fib  , 
Vassal ,  Sfotiet,  Ailhaod  fils,  Fonqne,  Xooniefort,  Ck^uk- 
aand,  Ptrracbe,  Loys^  Fonqne  fîb^  Mdbeoqni,  Ricard , 
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un  Ijoitimagc  public  a  ce  digue  barreau  d'Arx^ 
l'aïudliaire  cl  Pami  de  la  Mgiatralaire  »  €t  qui 
présentera  dans  tous  les  temps  Texemple  hono- 
rable de  rérudî^on ,  da  génie ,  de  l'éloiiaeiice , 
*  de  la  délicatesse  et  de  la  ilciclité.  Les  éloges  de 
la  complaiaance  paraissent  lâches  et  servîtes  : 
ceux  de  la  vérité  sont  dictes  par  le  devoir. 

Le  cri  général  que  fit  entendre  la  province 
an  siyet  des  nouveaux  édits»  le  nombce^  la 
force  des  dîvffir»  actes  de  protestation ,  jetèrent 
le  gouvernement  dans  une  sorte  d'irrésolatioo  j 
et  après  avjoir  hésite  (Quelque  temps,  qm  lieu  des 
mesures  rigoureuses  adoptées  pour  les  autres 
provinces,  il  crut  devoir  proposer  à  la  Pro- 

venoe^  par  ménagement  pour  sa  poaitîoii  par- 
tie uiièse  y  des  iiioduLcations  que  le  cuuite  de 
GenuMB^  ûomroatidanl  on  chef  de  la  provinoe, 

fut  chargé  de  faire  accepter.  Cest  pour  reui{4ir 

'celle  missicm,  qu'il  se  rendit  i  Aix,  an  mois  de 

■ 

juin  (i). 


Gauffridi ,  Arnulplu  tiis. 
(i  )  te»  murMtÎQiM    M*  éo  (^mrsHtaii  portow»!  étm- 

m 

f 
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Hais  â  pciae  fut-on  instruit  de  l'objet  de  sa 
commiasioD ,  que  tons  les  coq»,  dominés  par  la 
pensée  qu  une  seule  jnodiiication  à  la  constitu- 
tion piorençale  «Cralnerait  son  entière  TMa<-' 
tion  f  s'empressèrent  de  délibérer  un  refus  for- 
mel et  absolu  à  tout  acconunodement.  Aussi 
portèrent-ils  lenr  résolution  jusqu'à  conclure 
de  ne  pa.s  altcu die  (juc  la  négociation  fût  enta- 
mée par  le  commandant,  el  de  lui  déoUarer 
qu  il  devait  renoncer  à  tout  espoir  de  la  faire 
réussir. 

.  :  Dans  ces  dispositions  qui  lurent  rendues  pu- 
Uiqncs ,  et  que  la  population  de  la  ville  par* 
tagea,  un  morne  et  profond  silence  accueillit 
l'arrivée  du  comte  de  Caranian.  11  lui  fut  aisé 
de  Juger  par  l'attitude  du  peuple  (i),  iranliîeii 


Sttr«r  le  pays  que  8§s  prÎTilègea  feraient  coawTwés\  le 
Parlement  et  la  Cour  des  Comptes  mainteous  dans  le 
droit  d'enregistrer  les  ëdits  ;  les  grands  bailliages  rédnits 
A  rni  seul  if«  serait  réuni  an  PaHement ,  ponr  être  rem* 
pli  par  les  deroiers  ofiiciers  dont  ies  charges  Tenaient 
a'êlrasuppniBto. 

(i)  Un  artiiicier  ayant  placé  dep  boîtes  devant  son 
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étaient  grandes  \m  préTeatioau  qui  s'èlevaiecl 
«Mitre  fo  inniâaltloiilUaTntaooeplékflha^ 
Ainsi  qaVm  l'avait  airélé^  tons  lestfXffps&'ai- 
léoneUtsaiatikr  le  retour  da  GmiinMirediiHal, 
^6  pooi:  l«i  faine  part  de  ladélibècatioa^^ 
avaient  uuiforméjuent  prise ,  de  demaiidcr  b 
oomenration ,  eajps  réserve^  immimlésdi 

pays.  I 

Aprèe  le  âjrndic  de  fOrdre  de  la  BoUttR^tt 

présenta  M.  de  La  Tour  qni ,  au  nom  du  Parle- 
ment ,  adressa  an  commandant  ces  pardhi  : 

a  Monaienr,  la  Compagnie  «ne  ehaxge  de  tio* 
«(  dédttror  qu'elle-  est  okurméé  de  vot»  vcnr 
«  Veoâr  en  Piovenee  ;  main  que  sa  satislactui^ 
a  est  troublée  par  1  annonce  d'un  piojtl  deuè- 
m  gocitilioii  f  tendest  à  des  MTertns»  ^WV- 
fi  tions  ou  modiCcatiouâ  des  édits  illégalemcut 
«  enregistrés. 

a  Le  Parlement  ne  pouvant,  ainsi  tous 


hôlel,  et  les  tambours  de  la  viUc  s'étaut  prt'senlëfafa^ 

trainu  de  s'enfuir  pour  «chapper  aiu  nafaii 
meus  dont  il  aurait  |>uiii  leur  r^^lvinoe* 
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<&  les  corps  de  la  province ,  former  d'autre  vœu 
ce  qne  celni  du  retrait  aBsolu  des  édifs ,  et  Au 
a  retour  simultaiié  de  toute  la  magistrature  à 
a.  ses  fonctions  ,  se  fait  un  devoir  d'état ,  d'hon- 
«  neur  et  d'égards  pour  tous  ,  de  vous  désabu- 
«  ser  de  Terreur  qu'on  amaiL  pu  vou^i  suggérer, 
«  de  la  possibilité  du  succès  d'aucune  négooia- 
a  tion  contraire  à  ces  principes.  » 

Le  premier  Président  du  Parlement  fut  suivi 
de  celui  de  la  Cour  des  Comptes  (i) ,  qui  s'ex- 
prima  en  ces  termes  :  • 

«  Monsieur,  je  tiens  à  honneur,  et  k  devoir  de 
a  vous  porter  le  voeu  unanime  des  officiers  qui 
«  composent  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  et  • 
a  Finances.  Ils  me  chargent  de  vouii  déclarer, 
«  monsieur,  qu'ils  ne  peuvent,  comme  ProveU'* 

çaux ,  comme  citoyens ,  z^econnaitre  poux-  lé- 
<(  gaiement  enregistrées ,  les  nouveautés  fu- 
a  nestes  transcrites  d'autorité  sur  les  registres 
<it  de  la  Cour. 

a  Notre  zèle  pour  les  véritables  intérêts  du 


(i)  M.  d'AUici  Utâ. 
* 


c  Rai,  notro  ftttaoh^ineiit  k  lâ  conalîliitioii  Pfo- 
«  Veuçak ,  notre  sei^iiieut  ^  non»  oidouneol  de 
«  rapooinr  avec  cfixoi  des  Uhs  Tiolateim  do 
«  pactes  qui  nnWnynt  la  Provunce  an  BayamaoB 

a  sudal/cnwr. 

«  Qatï  que  aoît  le  aort  qu'on  nous  pv^aie, 

a  notre  dernier  vœu  sera  que  le  lloi  ivait  jamais 

a  à  regretter  les  difficultéa  aaliilaires  qu'on  na 

«  saurait  écarter  de  sa  toute -puissance,  sam 

a  ébfranler  son  autorité  lé^fitiim.  » 

Ucxeinpla  dune  telle  opposition  lut  suivi 

par  le  bureau  dea  finaueea,  radniinistratioii 

intermédiaire  dea  Ëtata,  le  chapitre  d'Aiz;  et 

CCS  divers  corps,  à  l'exemple  des  premiers ^ 

anrent  allier  aux  preuTea  de  leur  attachemciit 
» 

pour  lu  constitution  du  j^ays,  celle^i  de  leor 
respect  pour  le  Roi. 

Enfin  )  M.  l'Avocat  Paà»caiic> ,  poui*  la  secoude 
ibis  assesseur  d'Aix^  Proearenr  du  pays ,  pro- 
nonça dau6  le  mênie  stms^  et  au  nom  des  Cou- 
sttb  de  la  ville,  administrateurs  de  la  proviucci 
le  di^icoui'^  ^vant  : 

«  Monsieur,  la  situation  du  pays  ne  saurait 
«  être  plus  désastreuse  ;  la  consternation  y  est 
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<i  génèniie,  le  doail  uniTenei ,  k  misère  à  aoa 

a  uomble. 

ic  Mas  penplfii  ,*piurtagéft  entr^'obérâiiiioe  et 

u  l'attachement  nius.  dimt^  de  la  patrie,  mettent 
«  en  TOM  tonte  leur  confiance.  ' 

«  Votre  justice ,  la  conoaiaaaPGe  i^uc  voua 
«  aTea  des  titres  du  pays,  et  Fintérêt  i{iie  vene 
«  Ini  aves  témoigné,  nons  garantissent)  aveo 
a  le  retour  de  la  tranquillité  public^uc^  le  moiu* 
«  tien  abseia  de  notie  oonstitation.  x» 

M.  l#  comte  de  Caraïuaii  l'épuiiiiit  à  ces  di- 
vers discours  par  les  assorances  de  son  attadie- 
luoal  pom*  le  pays,  du  déâii'  quïl  avait  eu  de 
tnijétre  utile)  et  du  regret  qu'il  empoctait  de 
ue  pouvou'  concilier  avec  l'exécution  des  ia- 
tentîonBâiLRm,  ropj  iositiongéaénde  qui  Tenait 
de  lui  être  uianileâtée* 

A  ces  bienmîllans  témoignages  da  manda- 
taire du  Souverain ,  se  joignirent  les  applaudis- 
scuicns  du  peuple  qui,  sensible ai^dèvoaemeiit 
de  ses  magistiata ,  leur  exprima  sa  gratitude  de 
la  mamèie  la  plui»4^claiaute. 

Mais  toutes  ces  opponlions  »  ainsi  qœ  celles 
qui  s'étaient  manifestées  dans  les  autres  pro- 


464  EMàlS  HISTORIQUES 

rinces  au  2iu|et  des  uoaveaiix  édite,  faceat 
simaltanément  condamnées  par  un  arrêt  du 
G>n8eLl,  randyle  ao  juin,  en  présence  da  Roi. 

CepeudaiiL  le  gouveriieiiient  était  trop  af- 
fidbli  poor  ponvoir  triompher  d'aae  rèsutanoe 
aussi  générale ,  et  les  circonstances  le  rédui- 
saient à  la  nécessité  cmeUe  de  rerenir  malgré 
lui  sur  ses  pas ,  d'abandonner  le  plan  de  réor« 
ganisation  qu'il  avait  oonçii^  et  de  donm  par 
ce  moyen  la  mesure  de  sa  faiblesse ,  et  des 
encoonigenieiis  fonesles  k  Fesprii  de  désobéifr" 
sance. 

Les  Ptsrlemens  avaient  été  sospendos  le  8 
mai;  ils  fioreat  antonsés  à  reprendre  lenis 

fonctions  le  20  octobre.  Pendant  ces  (quatre  ou 
cinq  mois  l'administcatioa  de  la  justice  avait 

été  complètement  interroiupue  j  et  tout  le  temps 

s'hait  passé ,  de  la  part  de  la  oonronne ,  à  assu- 
rer l'exécutioû  de  ses  édits  ^  de  la  part  des  cours 
soaverainesrftà  se  défendre  contre  les  cxmps 

dolit  CC  S  nouvelles  loi;»  les  menaçaient.  En  soiie 
que  le  retour  des  tnbonauf  à  leurs  fboctiona 
était  la  preuve  qu'ils  avaient  tJ  iompbé ,  et  que 
le  tr6ne  abaisséavaitreçuune  mortelleatteinte. 
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lie»  am»  de    moiiaiiAie ,  hs  ettoy» 

chû>  à  la.  gloiie  ^  a  la  durée  de  la  dyua^tic  et  à 

pruiuiide  aiQictiori;  et  quoic^uib  eussent  été 
ooDtxifltés  de  Toâr  leius  piiriLèges  cxKnpm» 
par  une  nouvelle  orgam^ation ,  ih  gémireni 
anr  imlziamphe  enTixonné  de  iomlires  pteaseiH 

tùnens. 

De  aoii  oMé,  le  penple  montn  qiiV  avail  d4^ 

r ecoeilii  le  iruil  des  leçons  que  la  luUe  lui  avait 
pffétenlées.  Il  resta  muet  et  iminolnle  an  re- 
toux de  ses  magistrats.  Cette  joie  éclatantei 
ce  bonheur  expanaif  cpi^  aTait  manifestés  peu 
aupaxarant  dans  une  cisconstance  semblable^ 
forent,  cette  fois,  des  sentimens  incapables  de 
Tagiter.  U  afficU  d'être  indi£Efcrent;  et  cette 
conduite  dut  paiaiue  élo^ente  a  ceux  (£ui 
diaerraîent  en  ailence  la  marche  rapide  des 
éyènemensi  et  les  dispositions  enUalnantes  des 
eqirits. 

Cependant  les  diilérens  corps  de  la  province 
vîmrent  féUcitar  la  Gxmpaipaie  sur  sa  xéinté* 
gratioa^  des  fêtes  publiques  iurent  destinées  à 
la  célébrer  ;  mais ,  dictées  par  Tusagc  et  pree- 

III.  3q  ^ 
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entes  par  Tautoiité ,  au  lieu  de  peindre  uue  joie 
TéfiliMe,  elles  n^oflBnrent  que  le 
d'uae  cèréiuonie*  La  Compagnie  n'en  pHt  pas 
mcioB  vrec  empres^ment  les  rênes  de  radim<- 
mftratioa  de  U  jnstioe  ;  mais  le  temps  ap- 
prochait où  un  iiouvel  orage  devait  fondre  sur 
eUepovr  la  détraxe. 


SUK  LE  TÂMMMMMMt  M  VIOTBIICE.  4^ 


■ssessBSBsaaaaBBssDaBaBasaBBBBsaBBsaBsaBSssaBaBs 

* 

CHAPITRË  XXV  KT  DB&MtBK. 

Tioal)lM  g^aXrmx.  —  Ikiaim  adw  «l  fnppNiiioft  èa 

■ 

UimiT  dlimtawÊiûtm  vmt  ùilf  àam  nu 
oout  i&tet:v.aUe  »  dea  {xrc^pcét  immmm.  U 
semblait  qaHiTi  incMnneinent  irrésistible  préci- 
plaît  la  patzie  vaqi  «a  miofi,  el  que  pav  «Hi 

iatalité  iuouie,  c'était  aux  citoyens  hounétea 

el  ycrteoox  qifélait  ■^1,1116  te  mallitir 
'TCir  le  govflbe  des  révoluliom,  ^lidfivait  piubs 
tard  les  engloutir. 

Le gwventfifnejit  qui  subsistait,  était  eata- 
ohé  jd'ahnk  Lec  rèfoei  pi^èoédeiit  avaiett ,  par 

dea  proinsioas  condanLuables ,  dilapidé  les  fi- 

BUMMi.  «à  «»t  leurf  d»  Etate.  u  fiOkit  te 

moyens  réparateuxs,  et  le  patdoUfime  des 
aaifctB  appHndkiit  à  k  fadiltté  avec  hipudle 
le  SouTexain  «'abandonnait  an^  noiLyeau 
ayatèmes  qm^  antomét    iUoMns  ^  pnosia^ 
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taiest  d'heureux  amendemeiis*  Cest  mai 

que  les  patriotes  de  1789,  exaltés  par  les 
maoxdonliUaTMeQtété  téinoiiis,  el  confit» 
dans  les  remèdes  ^e  l'enthousiasuie  iai^ait 
efficaces,  pcépanientenx-iDéaies»  k  leur 
ixisu  f  les  échaiauds  qui  devaient  faire  tomber 
leois  têtes  ,  etiépendvesarlesolde  la  pafde 
le  plus  pur  sang  des  Bourbons. 

Les  peuples  ont  «tus  doute  besoin  dPètie  li* 
lires  y  pour  arriver  au  bonheur.  C'est  sous 
FinineBee  cPmie  saffe  Uberlé  qae  lessentinifliii 
généreux  se  développent,  que  respdt  d'ob^- 
saace  i^épore ,  que  les  conceptions  indiistxieUes 
se  {oopagent,  que  .ee  ressenent  tons  les  Ueost 
touâ  le^  ressorts  qui  unissent  les  Ixuaimes  en- 
tre eux*  >  k. 

Mais  combien  sont  dangereux  les  premiers 
fêé  que  l'on  £nt  dans  cette  ▼aïe,  locsqn^cn  u*a 
pas  un  guide  habile,  fort  et  courageux!  La 
liberté,  ferrée  des  seooim  de  la  sagesse,  pré- 
cipite dans  la  licence ,  et  ses  excès  sont  plus 
foneMes  enom  que  nescmt  acceblansles  £en 
de  l'esclavage  :  ceux-ci  produisent  la  léthar- 
gie y  la  licenoe  conduit  à  la  fiirear» 
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U  fiittt  au  pépies  nae  expériexice  pirolon^ 
gée  et  des  leçons  maries ,  pour  neoevmr  sans 
daoga:  leur  émaocipatiou^  ii  faut  Gcamnexioer 
par  les  instrviiei  et  en  quelque  sorte  par  les 
appffmiser.  Sans  la  sagesse  deœs  piécautioiiS) 
leur  uruption  devient  terrible,  et  le^  ploage 
dans  mi  ménie  aMm  areo  oeu  qui  ont  tvop 
prédpitamment  brisé  leurs  licos. 

Tel  fîit  le  déplorable  tableau  qi^ofiMt  la 
France  dam  la  xuaibeureuse  période  que  noua 
paroooFOQs. 

Des  dédamateurs  coupables,  d'autres  qui  ne 
furent  qii'imprudens,  électriisèrent  le  peuple. 
La  Yoix  de  rautonté  ne  fut  pfaia  capable  d'ani^ 
1er  les  mouvemens,  parceque,  trop  faible  dès 
les  premiers  instans,  elle  n'airait  pas  sa  les  rfrr 
primer.  Ils  excitèrent  à  la  sédition ,  ses  flamuies 
incendiaires  pénétrèrent  dans  tostes  les  pro- 
vinces ;  et  le  peuple ,  aveuglé  pur  la  délirante- 
ilhukm  d'une  égalité  absolue  Ressaya  de  la  ocm* 
quérir  au  prix  de  la  révolte. 

La  Provence,  comme  les  antres  parties  dn 
royaume  y  officit  bientât  le  spectacle  de  rassem- 
blcjncns  tumultueux ,  et  tfnne  femaentatmi  ^ 
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laquelle  ajoutaient  eiioare  le  climat  et  le 
Ne  calcnlona  pas  tout  ce  qu'auraiit  pu  pro- 


detxouMes,  uaaotedexîfiieiir  delapart  Jnn 
fioinrmiii  Menftinttt  qui ,  ne  Tunhmt  régner 
que  pour  le  l)oaheur  ^  sg^  peuple  ^aaxait  aisé- 
mAnt  trmnré  le  Mimt  mnotenir  par  b  dé- 
weiioe^  rabéiaMW»  qu'il  ae  aérait  aasoirèe  par 
sa  sévérité, 

L'arrêt  prmoxtoé  par  k  providaiioe  était  ir- 
révocable* Il  acrait  déâoimais  iiiutiic  d  obser- 

^w,AT«Q  tauiifaHtBaa,  cpi'il  était  ÛKÛle  9  aTee 

de  l'énergie,  de  prévenix  ou  dau^ter  le  mai, 
Tdqiiela.£û«ike4faicidi,  c'était  un  fléau  quiae 
jimit  des  coiubiuaidoua  dea  houimes. 

ToatitfiMa^  l6i  iMfipflrifinnii  4aa  «starités  in- 
termédiaires se  coardounaient  avec  celles  do 
Prince,  Qtt  oa  ma  que  oeila$-ci  pandaaaient 
ayoir  déposé  tootaa  Im  ngaâttia  daa  loia  xépiea- 
aires,  pour  ne  gouverner  désormais  qoapar 
4a  génémité»  la  paadoai  la  prite,  qui  ne 
sont  que  de  nouvelles  sources  de  troubles, 
locB^^Ues  aMieMQt  à  k  révdte.  Dans  ces 


Digitized  by  Googlej 


SUR  Ls  fàMMjmmr  pb  pucybhce.  4?^ 
joniB  de  Tert%e,  le  pomroir  {Muniflnit  aTcnr 

oublié  le  premier  principe  de  sa  conserva- 
tioa,  en  fléchfawit  deyipt  jfca  Yolonlés  &c- 

L'Avocat-Général  (i)  près  le  Pàilepient  de 
frovenoe  dénonça  à  cette  Compafpoie  ks  réa- 

nions  illicites  qui  menaçaient  la  tian(][uiilité  du 
psys  ;  mais  il  ne  pgroToqiui  point  de  pommâtes. 

Dans  le  moment  présent,  dit-il ,  il  eut  neceS" 
saire  quê  la  ùortié  éclaire,  que  la  démence 
avertUse,  apant  que  la  Justice  se  décide  à  pu- 
nir* 11  dut  dès-loTs  fidre  assez  y  en  demandant 
que  ks  rasseinhlemens  iussent  interdits  ^  et  le 
Parlement  borna  le^  &oxnîi  de  son  zèle  à  les  dé-» 
fendre. 

Mais  ces  moyens  étaient  inutiles  3  disons 
nrieu,  ib  étaient  dan|;erinx,  en  mettant  à 
découvert  l'in^uissance  de  Tautorité ,  et  don- 
nant par  là  nteiede  fiinestes  csiconragemens. 

Aussi  dss  séditions  .plus  menaçantes  éclatimt 
d  une  manière  rapide  sur  plusieurs  points  de  la 
province  ;  le  peuple  d'Aix  lui*uaénie,  coccité 


(0  M.  da  GslkNMie. 
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par  quelques  scélérats,  fond  sur  les  greniers  de 
de  la  Tille  (i),  pille  les  Uèsqni  ij  trouvent, 
et  force  le  Parlement  à  recourir  malgré  lui  a 
l'appareil  d'une  juatioe  rigouzeose ,  pooreMiyer 
dJarvèter  l'afiEerveaomioe. 

Maii>  il  6€ut  que  des  secours  sont  indispensa* 
}Am  pour  aouteoir  les  efforts  des  magiainils: 
dans  cette  pensée,  la  Coiapaguie  délibère  d'à- 
dresBer  une  députafioii  nombreuse  m  Boi ,  pour 
lui  exposer  les  malheurs  du  pays ,  et  le  sup- 
plier de  prendie  des  mesom  propres  à  en  anrfr- 
ter  les  progrès. 

Les  magistrats  désignés  pour  cette  députa* 
tâoaaoQt  MM»  de  lia  Tour,  preoiier  Pxésidefit» 
et  les  G)nseiller8  de  Ballou,  de  Lubières,  d'Es- 
peironet  l'Avecat-Généiul de Calinane,  aux- 
quels devaieut  se  réunir  les  Présidens  de  Pey* 
nier  et  de  La  Tonr-d' Aiguës,  les  Conseilleri  de 
Faufioui de  Bamatuelles  et  de  la  Baume  (a),  et 
MM*  de  Qtftillon  père  et  fils ,  Procurcurs-Gc- 
néraux,  qui  se  tmnraieiit  d^  dans  la  Capitale  • 


(i)  Le  a5  mars  1789. 

(a)  Céuit  Tabbe  de  la  Baume ,  Conseiller-clerc* 
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H»  de  La  Tour  refîua  la  mission  qui  loi  était 

confiée  y  et  résista  aux  aoUiciUtion3  par  les- 
quelles  la  Compagnie  le  pressait  de  Paccepter. 
Ce  n'est  pas  parcequ'elle  loi  paraissait  péril- 
leuse, c'est,  au  contraire,  paicequ'elleréloignait 
d'un  poste  où  de  grands  dangers  PenTiromudenti 
Magistrat  tx)aiageux  et  dévoué  (i) ,  il  s'écria 
que  sa  place  était,  plus  qae  jamais,  à  la  téte 
du  Parlement ,  dans  les  temps  de  crise  et  d  lu- 
fortmw»  M.  le  Président  de  Jonqnes  fut  dési- 
gné pour  le  remplacer. 

Pendant  que  les  députés  se  rendaient  à  Paris 
pom:  s'acquitter  du  mandat  qofils  avaient  reçus, 
et  i£ue  les  Coiiâeiiierâ  de  Gras  et<lc  SaintrlVIartin 
lAxxmpaient  des  enqnètes  sur  Févènement  dé- 
sastreux qui  avait  jeté  la  consternation  dans  la 


(i)  M.  de  Ia  iuur  était  déjà  devenu  bien  cher  à  la  pro- 
Tinee  par  les  serrices  éaiitiena  qu'il  lui  «Tait  reudot.  Lei 
EtaU^pour  lui  offrir  un  lémoigoage  de  gratitude^  avaient 
fait  frapper  nue  médaille  à  son  effigie,  qui  portait  pour 
exergue  :  Le  Tiên^Siat  de  Prmwiee  à  Ckariet^Jean'' 
Baptute  des  Gallois  de  JLa  Tour,  intendant  du  pays  , 
son  ami  députe  plue  de  fUWWUê  anniee^ 
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GÎIé  (A)t  le  ParkmenI  amyrit  de  rmMMr  h 

pabc  dans  la  proviiice ,  ea  tcndaut  HcateraeUe- 
nmt  la  maia  àtovÉet  lesoonâitîoiis^  el  propo- 
saot  im  pacle  d'allkocc  euiire  touâ  b(mB 
cife^rmu.  «l)eTirïl«idiTiMQi,dwriT«litéfî^ 
jiiiftoft  f  dflft  pvèteiitioiiB  ^jw^yA^i*^^  i  ijit 
Parlement,  oui  uiiué  la  Loiiuo  harmonie  ci 
ftépêré  lai  nwttx  cpii  fiMidentrar  k  patrie* 
Poai:  eu  arrêter  le  cours ,  pour  opposer  des  dî- 
gme  à  IViprit  de  dhowlie  »  il  finU^  tml» 
Etats  s'uuiâsent  et  s'aiuieat^  il  quûs  x 
tùt&fiÈâÊUA  el  rtniociflnt  pouir  PgponBoof  les 
pflTterhfttanra,  et  que  le  noble ^  le  ixMirgeoîS) 
rartisan,ne  seccmsidèraitdéaorauds  c[ue  comme 

Gîtte  délibératioii^  a  la  fois  politique  et  bien- 
fiiisante,  arait  rincoaTénient  d'être  tardive, 
et  la  séditiou  lui  avait  déjà  ravi  la  confiance 
qu^elIe  devait  inspirer.  Cependant  le  greffier 
de  la  Cour  Tayaut  portée  aux  Procureurs  du 
imys  ^  pour  la  oommiuiiqaer  aux  diffimia 
Ordres  de  la  provmce,  les  Connais  viareot 


(t)  Le  |iill«ge  des  greniew» 
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eu  nuueyrier  la  Compaguie,  et  lui  dftiriatKlor, 
pour  gage  «es  Mitimeni  «PÉnkrti,  un 
«oto  de  ciiléiamiTfl  m  fiTeiir  dB.ceox  qù  «'à- 
tttOBt  récemment  rendus  coupables  du  pil- 
lage fmÔBn.  {jeFarifiOMiit,  oédaiit  «roc 
enlliouiiiaiiiiàc  à  cette  prière ,  6C  Làte  de  faue 
publier  une  aimriirie,  el  nwlliplie  les  ponma 
de  aa  géuerositè  et  de  sa  bienyeillauce*  La  uo- 
Uean^  powsèfiondieà  eon  appdy  8^eiB|nise  de 
lei  déclarer  ^'eiie  renonce  à  ses  privilèges,  en 
foiwwiiiiiii  a  ouBu'jjL^eBi  ■nz  cuergei  mt  rcns^ 
et  lui-même,  à  cet  eipee^te^  ebandoone  le 
dioil  fmll  niril  db  ne  pea.peyer  intégrakment 
ktaiUe. 

Cee  eecrifîces,  et  les  manifegtatkms  qui  lea 
ftpf^n^yf^yi^^  ffymbtftut  déîoMr  lea  Tues  des  iiac* 
tienx.  Quelques  inatans  de  paix  succèdent  à  le 
oonâagiaction  générale;  et  aeanlàt  lea  magia- 

lïàUi  vont  aux  piedb  dcii  aulcb  remercier  le 

Seigneur  d'aroir  eespandm  ea  oolèfe. 

Mais  a  peine  (quelques  jein^  s^écoulent,  et  le^ 
espéranoea  tf frranoni wfmt  i  De  nevKveanx  ad^ 
tioupcmens  se  forment.  La  menace  que  le  Par- 
lement adresse  à  ceux  qui  en  font  partie^  <f  être 


EÊêàlS  HISTOAIQVSS 

poursuivis  coiimie  criinineU  de  lèse-niajesté , 
ne  les  intimide  point;  ib  bimyent  l'autorité,  er 
Fautorité  devient  de  flm  eu  plus  impiu&sante. 

Réduite  âi  œHe  extrènnié,  b  Cour  dépêdie 
imcx^amereztiaoïrdiiiaire  au  Hoi  et  au  Garde- 
de»-Soeairx ,  pour  pëndm  m  Sovrenia  la 
tnatioii  affligeante  de  k  itevioce* 

Mais  les  évènemens  qui  dominaknt  nnEnr- 
toné  LcnnsXTI,  ki  IrâMorat  pen  de 

pour  secourir  la  pairie  contre  \cs  invasions  sé- 
djtMWHWi.  La  dAdajDatioa  (x)  par  laqneUe  il 
évogua  au  Parlement  toutes  les  procédures  re- 
latiTet  anx  ttonUoti  et  les  ocdres  qu'il  donna 
pour  réunir  quelques  forces  militaires ,  ue  iur 
lent  qn'nn  ranède  illnaotte.  Le  Mnoe  n*ea 
était  que  plus  vivement  touché  des  maux  ^ae 
ionffitait  le  loyamne;  il  en  donna  de  sa  main 
un  témoignage  particulier  à  M  deLa  Tour, 
dans  k  lettre  smvanle  (a)  : 

a  M.  de  Yilledeail  m'a  remis  Totre  lettue» 
a  monsieur  ,  je  savais  déjà  les  troubles  de  Pro- 


(i)  Du  tB  avril  17^9. 
(9)  Dtt  19  STrii. 

\ 
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Xi  veiica ,  et  mou  cœur  eu  est  extiêmemeut 
a  pemé*  J^ai  enrcyé  à  mon  Parlement  vue 
a  ckiatioUy  et  j'ai  douné  les  ordres  pour  ioire 
<c  aTanœr  en  ProTenoe  les  troupes  néoéMaires 
ik  pour  y  rétablir  le  bon  ordre.  Les  calomnies 
«  qa'on  a  répandiies  sur  TOtre  compte  nfonl 
a  iàit  beaucoup  de  peinei  et  ne  doivent  pas  vous 
<x  affecter.  Je  connais  la  bonté ,  la  longueur  de 
«  vos  services  y  et  vous  devez  toujours  >  mon- 
«  sieur,  compter  sur  toute  mon  estime* 

a  Sigrw'y  Louis.  » 

Qaelqaes  jotm  anpiiavant»  le  Gaide-des-  ' 

Sceaux  avait  mandé  ce  qui  suit  au  Parlement^(i/  : 

■ 

«[  Measieurs ,  votre  oonrrier  m'a  remis  votre 
«  lettre  du  ^  de  ce  mois,  avec  la  relatioa  des 

oc  dcsordies  i^ui  ravagent  la  Provence.  Il  ue  m'a 

c  pas  été  possible  de  xépoodxe  par  cette  voie. 

ce  Je  sa  vais,  au  reste,  que  vous  étiez  instruits 
a  par  BfM.  les  députés  de  ce  qui  s'étiiit,  passé  ; 
je  me  suis  empressé  d'inf(»:u^er  le  Roi  de  leur 


(i)  Le  i3  aTril, 


€m  «flOQpdée  le  «ou:  luéiae  y  km  Aexymnàm 
m  wiiUnlité  mr  ks  mOlitinrt      âfli^eiit  k 

«c  à  concerter  avec  MM*  ksdéiNilés  yesmof^oê 
«  d'y  rmédÎAr.  Je  aid»,  iiwifwiiii,  eto. 


Ed  exéeuUou  de  la  déclaratiou  royale ,  im 
Coininiiniiiriwi  (omit  ohoisb  poiir  ioitoiiif^  les 
procéiiuieîi  aux^ucUcs  doouèreut  lieu  deâ  sédi- 
lioiis  multipliées* 

Les  C^ouseiiim  du  Mçurguet,  de  Falui  ei 
de  Ame  fiireiit  dierfto  de  mbmi  oeBee  ^ 
étaieui  relatives  aux  troubles  du  JPuget,  de 
fiem^Name  9  de  Toploii  el  fffières. 

de  Forlis  iurcnl  délégués  a  i  occasion  de  ceux 

deBrigiMilesydeMfimydmLec,  el^fantmEenz 

circonvoisms. 
Ces  diTanss  piwftdimesofleeiieieatteUeniwt 

la  Coiujpaguie ,  qu'elle  se  crut  obligée  de  làire 
le  sacrifice  d'une  partie  de  ses  vacances ,  et  de 
demander  au  Aoi  l'autorisation  de  proroger  ses 


a  Signé,  ds  liiuvrur.  » 
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•èaiic«6  JuaqB^à  kim-«ioèl*Le§oa¥mdQ  AaigM 

la  lui  accorder,  eu  iiuuoraiil  d'éloges  son  zùle. 

Dkhs  le  oosnuit  du  mois  de  Juin,  le  Fàile- 
xnenl doima  d^  exmnples  de  vérité,  en  cou- 
dmatat  an  lecis4|QfllfM9^viM  des  plMe  ariitaf 
agitateurs,  et  eu  prononçant  contce  l'im  d'eux 
la  peina  de  morl»  Hait  w^ant  qae  oe»  me* 
sures  de  riguenr ,  eu  Urdivoa,  u'ctaieut  pro- 
pres qu'à  ajoutar  à  la  fennemadMo  géiiéralei  le 
Parlement  jœvint  aux  Toi^is  de  doneeur  vers 
k»q[aellei  il  îaeliiiail,  et  dMibéia  «ne  eortede 
luanifesle  dont  le  liât  •  était  de  ramener  à  ia 
modivalion  età  TordR,  et  decdt  Ice  ex|igmaîaiie 
fiy**^kiiBnt  devoir  être  ftPtewiiiflQ  par  des  l^can^ 
çaift,  piniipifeUes xappelaieot  dei smliiDenade 
géoèmité  ^'haaœm. 

Pour  rauH  lier  plus  sùremeut  a  la  pai^,  le 

FarleoMml  délibéra  en  même  taupe  de  ioa-» 

pendre  toute  coiidaumation ,  et  de  solliciter  de 
la  bonté  du  Roi  une  amnistie  génétale. 

Louis  XVI  accueillit  avec  empressement  la 
IHfièM  de  ses  inaf^istrats.  Maïs  lel  esprits  étaient 
trop  exaltés  puui'  en  espérer  quelle  grati- 
tude; et  plus  le  pouvoir  se  montra  généreux, 
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plus  il  donna  des  £u£cei  aux  mécbang  pour 

Qooi  qu'a  ea  «»t .  k.  évèiu»»»»  avaient 

pris  une  nouvelle  activité  ^  et  les  États-Géné- 
iraxxéiiiiiipaff  liBBBoillidft  ImubXYI^  dédai* 
guaut  le  titre  d'Assemblée  réparatrice ,  ambi- 
tioimérait  celui  d'Aiseoililée  GoocMlitiiftirte»  et 
méritèrent  bientôt  plus  que  d'être  sig^nalés 
par  la  noifi  d'AeeenUée  deatmcfedoe  (i). 

Pendaiil  qu'ils  s'occupaient  en  efl'et  de  réta- 
Uir  lee  feiideTnffirt  àtum  .mnmrrihw  dVmie 
aièclee  9  la  JUastiile  s  écroulait  avec  Sraca^p  le 
eang  dee  Fiençaie  inandait  aea  déûooiliietf 
et  le  Monaix|ue  malbeuireux  répondait  aux 
cris  dUlégreMe  que  cet  éTèneiiMiit  inspi* 
rait  à  une  populace  forcenée,  par  l'abnéga- 
tion da  h  royauté,  en  déclarant  à  TAsseinblée 
SSL  réfiolutioa  de  renvoyer  lee  tnmpee,  e^  de 
jdecs^  sa  confiance  exclusive  dans  les  repré- 
aentans  de  la  Aation* 

Celle  conduite  ejtpansive  et  généreuse  exdte 

(i)  M.  kJPk'éiideiiiCajppeau^daBA  M  iVbcû^ 
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SUR  LE  PARLEMENT  DE  PROVENCE. 

quelque  enthousiasme ,  et  détermine  le  Roi  à 
venir  visiter  les  Parisiens.  C'était  la  dernière 
fois,  pour  ainsi  dire,  que  des  acclamations  de-^. 
vaicnt  raccueîllirj  mais  les  provinces  retentis* 
sent  du  bruit  de  cette  nouvelle  alliance  ;  et  sur* 
la  demande  des  Coiisuls  d'Aix ,  le  Parlement 
ordonne  de  la  célébrer  par  des  actions  de  grâces 
envers  le  Dieu  de  paix  [i),        ,  .  , 

Bientôt  entraînée  par  Fenipirc  des  circon- 
stances ,  la  Compagnie  se  trouve  réduite  à  ap- 
plaudir au  pouvoir  qui ,  d'une  niain  hardie , 
préparait  sa  destruction.  Elle  charge  le  Con- 
seiller d'André ,  membre  de  l'Assemblée  Natio-; 
nale ,  de  présenter  ix,  ce  nouveau  cqrps  de  l'État 
les  sentimens  qu'elle  a  conçus  pour  lui  ,  et 
l'adhésion  qu'elle  donne  à  ses  maximes  et  à  la 
constitution  qu'il  élabore  pour  le  bonheur  du 
Royaume. 

Ces  Parleniens  que  Thistoire  nous  représente 
tant  de  fois  armés  d'oppositions  contre  les  vor 
lontés  royales ,  et  poussant  la  résistance  jusqu'à 
l'opiniâtreté  et  à  la  désobéissance,  cèdent  tout  à 


(i)  CeUe  délibération  esl  du  a4  )aillet  ijSq. 
III.  3i 


oDiip.à  UlU  pouvoir  nouveau  et  entreprenant  J 
aVtt  |M  même  4èB02,  ik  Tout  as  dmoidal^^ 
iU  IciUUetit  j,iU  rappkuuiiâ^eui.  Crojraimirik 
dooo  à  œ  prix  camptet'  vtt  jmir  de  plo»  ^esb* 
tmoi,  ou  partagoieûtfik  de  jjouue  loi  rilluskm 
qui  séduisait  tant  d^hoinmes  v^ertneux,  et  que 
âm  yérslét  vedMtâUtt»  çomrwttt  aenleft  &ire 
évanouir?  Nous  ne  saurions  démêler  leni\s  vi-aia  j 

Miitiiiieiis»  ComiM  oelitt  des  Fariee)  Iceteiohes 

réyoiutiuiiiiairoâ  jettent  des  flammes  qu^  em- 
bMeali)  nuis  qui  H^éolâivent  pas. 

D^uis  Texi^^tencë  de  TAssemliice  iNataonale, 
toiiles  les  ^ecidns  politiques  da  Pàrlemeiit  se  i 
Induisirent  à  enregistrer  des  actes  l^^islatib 
aitxqticîk  le  Soirramâl  af^ait  attaché  sa  sanction. 

•  Daittoe  nombre  il  en  était  un  qui  oonceroait 

les  Pài4emeiis.  Le  3  novembre ,  ils  furent  inde-  • 

♦ 

finimeni  contmués  dans  leois  Tacances*' Cette 

mesure  plk)^^soire  j^oita  en.  réalité  leur  sup- 
pfesÂOto  :  i/ilè  exiétèreni  euoDre»  reprèsentts 
par  leurs  Chambres  de  vacations,  ce  ne  iitt 
|4iis  que  ponr  laisser  le  temps  d'atréter  on  pktn 
d'organisation  judiciaix  e,  qui  enlevât  jusqu'aux 
plus  I^fers  vestiges  de  oes'oorpe  imposans  à 
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qui  Im  pâttplfiA  u^Avaieut  dà  que  des  liienfisâto* 
Mais  commeut  la  rectonnaiisaiioe  publique  pou- 
YidtNeUe  aDbtiatar,  lociffte  la  fidélité  aemblait 

étciiitc  !  . 

lie  temps  des  combats  était  toHtefoîa  paasé  ■ 

pour  ItîsPaiiejiieiiâ.  Celui  de  Proveuce  accueillit 
aYec  «ne  ave«|rl0  «mmissioii  cette  IxÂ  qm  a&- 
nouçûit  sa  fia  procimue ,  et  hc  s'occupa  plus 
qu'à  rendre  eexéontoiia  les  déoret»  oombfeear 
que  la  legi&iatiue  improvisait  avec  une  fécon- 
dité sans  exemple. 

Les  daiigers,  les  persécutions  de  toute  efr- 
pèce  enviiomaaient  les  magistrats  qui ,  ne  fid- 
sant  pas  partie  delà  Cliambre  des  vacations^  se. 
trouvaient  réduits  à  une  oisivété  forcée  ]  et  un 
grand  nombre  cnit  ne  pooToir  écdiapper  aiùc 

inains  d'un  peuple  fréactique  ,  qu'en  allant 

grossir  les  rangs  de  Fémigration  à  la  téle  de  la«» 

quelle  s'étaient  places  nos  Princes. 

Ceux  que  Tappareil  de  la  justice  semblait.de* 
voîr  entourer  encore  de  quelque  protection , 
n'en  étaient  pas  moins  exposés  chaque  joor  aux 
menaces  anonymes  les  plus  iurieuses  ^  et  dans 
lesquelles  l'esprit  de  vengeanee  et  de  Tertige 


4^4  B6fiA.lë  SISTOM^VBB 

ûnpoAait  les^rdres  les  plus  extraordiuaires  j  et 
c'était  ainsi  c[u^au  milieu  de  ces  violences ,  ils 
Tojraient  approcher,  escortée  de  tous  les  mal- 
heurs publics ,  Tépoque  fatale  <^ui  devait  les 
diq^erser  (i). 

L'arrêt  fut  eniin  prononcé  ^  et  ces  institutions 
colossales  qm  avaient  InTeraé  tant  de  sièdes, 
résisté  à  tant  de  secousses ,  provoqué  ou 
soutenu  tant  de  combats,  s'écroulèrent  sans 
bmit,  conuné  par  le  senl  effist  naturel  d^nn 


(i)  Ou  verra,  saus  cloute,  avec  intérêt  la  liste  de* 
membres  de  celte  dernière  Chambre  des  ?a€ationt 
qui,  peudant  près  d'un  aa,  exerça  tous  les  pouvoirs 
du  Plarlement.  M.  le  Président  de  Cabre  Ja  présidait  : , 
les  Conseillers  étaient  MM.  de  Blont-Valon,  doyen, 
Cjmou  de  iieauTal,  de  Cadeuei  de  Cbarle?al,  Pazer^*  de 
Thorame  fils,  pris  dans  la  Grand^Cbambre  \  BIM«  de 
Franc  père,  du  Pignel-Guelton ,  d'HesmÎTj  de  Moissac, 
d*Alpberan  deBussan,  pris  dans  la  Toornelie;  MM«  de 
liste GrandyïUe,  de  Franc  fils,  d'Ëstienne  deSainte-Es- 
tève,  deBarrigue-Foniauicu,  i'abbë  de  la  Baume,  Con- 
ssiller-clero ,  d'André,  député  à  l'Asseniblée  Nationale, 
de  Colla  de Pradines,  pris  dans  la  Chambre  des  enquèies  *, 
M.  de  Beauval  ûls,  ATOcat  «Général. 


uouTel  ordre  d'idées.  Leorfi  débiis  tombèireiit 
au  pieds  da  trAnc ,  dont  h  glaire  et  la  dorée 
avait  été  garanties  par  lour  exiateoce ,  el  leur 
chute  ea  ébinuila  liuqaes  an  foodmamm* 
Bieutât  la  France  n'otthl  pUu»  qu'un  aiua^  de 
nunes;  le  sang  innocent  fut  répandu  ;  une 
afiùreufie  anarchie  détruisit  tous  les  flCTit^'"*'**^  ) 
rompit  tous  les  liens,  viola  tous  lc:>  devoirs  j 

la  terre  dans  laquelle  Saiot-Looii  aurait 
établi  la  justice,  François  1*^'  l'honneur,  liemilV 
la  générosité,  Louis  XVI  la  Ineofaisance  »  n'é- 
tait plus  (ju  uu  cliaoii  Uviéà  des  furies^ 

Puisque  la  suppiesiion  du  ParieincBit  devait 
être  l'un  des  ellet&  inévitables  de  la  révolution, 
oonsolons-nous  de  sa  fin  hàtivd,  alors  qu'dte 
UOU9  dispense  de  pénétrer  dans  ces  temps  d'af- 
fligeante mteoire,  oà  la  vengeance  céleste 
châtia  les  hommes  avec  une  si  grande  rir 
guew* 

En  apaisant  sa  colère,  elle  permit  plus  tard 
un  simulacre  de  gouvernement.  Sous  son  cnilMPe 
s'éleva  celui  de  la  force,  qui  dut  eniiu>  après 
une  trop  longue  succession  d'années ,  être  efiboé 
^  pour  toujours  par  celui  de  la  légitimité,  éclai** 
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lée  par  let  exwnpàes  de  la  praoription  et  les 

leçom  de  1  inroituue. 

Ifus  «ranl  tfabindonner  le  stnctaidre  de  la 

joitice  )  le  Porlemeut  crut  devoir  prendre  q^uel- 
qaes  eoins  pm  refroviTer  apvèi  Foiage^  dont 
il  se  flattait  de  voir  bientôt  ie  terme ,  le  riche 
d^pte de  âes  annales.  Il  arrêta  à  cet  effet,  le  a4 
neptembre  (i) ,  que  les  registres  de  ses  délibé- 
rations étant  la  propriété  particalière  de  la 
Compagnie,  et  nécessaires  à  la  liquidation  de 
ses  oflices ,  ils  seraient  remis  dans  les  iiiains  de 
ses  Commissaires  ponr  y  recourir  au  besoin. 
Troit»  jour^  aprè^ ,  le  Parlcmcul  Uni  sa  der- 

•flière  séance ,  afin  de  recevoir  les  regrets 

de  ce  barreau  dévoné,  qui  avait  coii.^ ta  i li- 
ment mis  ea  gknre  à  partager  les  vicissitades 
réservées  aux  magistrats ,  et  qui ,  par  1  organe 
de  l*im  de  ses  membres  les  plus  illastres,  ve- 
nait éuergiquement  protester,  dans  le  i»eiu  de 
la  justice ,  contre  les  abemtions  et  les  crimes 
de  la  révolution. 
Déjà  la  force  des  circonstances  avait  éloigné 
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rcuaeiiieiit  pina  cox^aut  ou  plus  intrépide,  était 
deBMDzé  :  entamé  de  BfM.  d'Alfihenit  et  Dih 
iureuily  et  suivi  d'une  jeunease  généreuto  qui 
pwrtageait  mm  âéwre— «eut  (i) ,  il  hn  fit  en- 
t-^ndrfi  ufie  voix  istyuragenflfti 

Hélas  I  qtte  a^eét-il  été  plus  timide  !  il  aurait 
vécu  loag-taspe  enoore  pour  l'iuiiiiieur  du 
barreau ,  pour  la  gloue  du  ^aya ,  youi  Tamour 

çne  des  IxmteeicK  fiivce» 

nés  le  sacriilùreiit  do6  liiemiei^  à  la  plus  atrou^ 


(1)  EoTÎroa  dix  |eitiie«  Avocats  t^moeièreiàt  à  lacon- 
rtt^mm  tjiBwrluésPtosaKf,  dPAI|ilMr«DeiilêDdbrawl. 
Cfl0  deux,  tififoier^ ,  plus  iteurcux  <^utà  Pascalis^  parvio- 
realà te  tsQTsr,  eo te réfug^sol  te  Ilstts  «diladeaie»- 
ffèrenl  pendant  plus  de  dix  ana. 

(9)  Son  disooora  le  fit  traîner  en  priaon  le  ta  déoem- 
lire  1790;  et  le  mardi  malin  14,  il  en  fat  retiré  par 

nue  lourlie  facùeofe  qui  le  pendit  à  uq  arbre  du  Cours 
d*Aîx. 

le  m^bonore  de  cmn|iter  dans  ma  CunlHe  d^riRance  an 

oncle  qui,  ucveu  de  Pascalis,  fiit  soa  ûl$  d'adopttuu  et 
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Son  ooHrage  a  drodt  aux  applaudisseEinens 

honorables  de  la  postérité  ^  mais  ii^  âout  mêlés 
de  legids  étemels* 

Nous  rapportons  avec  complaisance  le  dis- 
cours  que  Paacalis  prononça  dans  cette  aolea- 
nelle  et  redoutable  occaskm.  Le  Parlement  Ta- 
Tiit  jugé  digne  d'dtve  inscrit  sur  ses  registres; 
maisla  pmdenoe ,  en  vojrant  quelles  eu  étaient 
les  suites  poui'  son  auteur,  craignit  de  multiplier 


 1 

■ 

n 

il 

1 

nument  élevé  aux  bous  principes* 

Détroit  par  cette  sage  prévoyance  y  ne  circa* 
lant  dans  le  public  (qu'avec  mystère  et  efixoi, 
condamné  aux  flanunes  comme  un  titre  de 
mort  par  ceux-méiues  qui  Tadmiraient  le  plus , 
il  semblait  perdn  pour  toujours  ;  ce  n'est ,  en 
quelque  sorte  «  que  le  hasard  qui  Ta  arraché  aa 
torrent  révolutionnaire  (i). 


BOQ  élève  :  des  traTanz  ulUes  relèvetu  en  Iw  rherpitoe 

qui  le  décore. 

(i)  Nos  recherches  oot  été  pénibles  et  sans  Irait  \  Bais 
grâces  au  lèle  arec  lequel  M.  Boux-Alphcran ,  greffier 
eu  clief  de  la  Cour  rojalc^  rassemble  tout  ce  qui  intéresse 


«ManÎMiSt  dit  BuoKliaMi  Vaàmmi  (i), 

«c  les  édits  du  8  luai  1768  me  forcèrent ,  couune 
«  adminitftnteiir  du  ^pscyëy  de  oonngner  dazM 
(jC  vos  registres  les  réclajiiatioiis  d  un  peuple 
«jalon  de  sa  oonstiliitioii  et  de  «sa  ISwité, 

idolâtre  de&  vertus  de  son  Aoi* 

«  Dans  dea  diooiutaiioes  pliia  dénurtransesy 
«(je  yians  xempii]:  un  ministère  non  moini  iiur 
<K  posant ,  et ,  an  nom  dHm  Ordre  qcâ  éhxmo^ 
a  reratouj(Hu:s.dfi  seconder  YOi  e£B[Hrts  pour  le 
«  maintien  des  droits  du  pays,  déposer  dans 
«  Totoe  sein  les  alames  des  Imiis  Gitofyeos* 

ce  Si  le  peuple ,  doul  la  tete  exaltée  pai  des 

«  prèrogaliTesdeiitUneemDaitiiasledan^ 

ik  et  dont  le  cœur  est  corrompu  par  les  idées 
«  répiiUicames ,  souscrit  an  renvcasemcnt  de 

m  la  monarchie ,  à  Fancauliàseuient  de  notre 

a  institutions  politi^pies  5  s'il  applaudit  à  la 
«  prosGripiion  de  YOtre  chef  <p.'il  uoimne  son 


la  Provcuce  il  nous  est  donné  d'offrir  ccUc  pi6ce  à  nos 
kcteim* 

(1)  Le  27  septembre  1790. 
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«aini  (i),  àladifpcnkm  de  b  mififliMarc , 

pour  soD  IxNiimiF^  et  ii 

a  raiiarcLie  qui  exerce  déjà  ses  ravages  ;  si , 
«  datni  l'excès  de  «m  âTeogkmeiit,  il  serefoae 

a  au  vœu  (le  cette  foule  de  coiiuiuiaautés  sop- 

«  postant  tzeÎBe  «m  qwrtone  eeiite  feoz  (moitié 

ù  des  charges  du  pays)  qui  ont  inutilement  sol- 
<  Boité  k flonvpcMtion de  aoe  ÉlMii;  enfin^ei, 
«c  pour  comble  d'infortune ,  il  provoqua  les 
«eikmîlfa  de  tonte  eepèoe  qui  l^unègent,  plai- 
a  guons  ses  erreucsy  gémiseonâ  fur  le  délire 
«  qui  l'agite ,  et  ondifnoat  ip/il  m  ee  olmge 
«  iui*2iiéaie  un  jour  de  sa  vengeance* 

«  Le  temps  viendra  oè ,  le  prestige  dissipé 
c  par  l'emàedesnunuL qu'il  anim  piodaita,  nos 
«  concitoyens ,  rendus  à  leurs  sentinicns  natu- 
fcnk  de  fidélité,  de  firanchtiae  et  de  loyanié, 
ik  béniront  une  constitution  applaudie  par  les 
<t pahlkMrtee ,  l'égide  de  la  liberté  eooiale,  le 
<^  garant  de  la  iidélité  publn^ue  (â). 

(i)  roy,  k  note  i'*  de  la  pa(^^  473.  LeftEuta,  for  U 
médaille  qu'ils  avaienl  fait  frapper  en  l'homieur  de  M.  de 
La  Tour»  PeTaient  appelé  leur  ami. 

(3)  Pascaitt  pariait  de  la  conitîtuiion  particulière  fui. 
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SUR  LE  PAELCMBIIT  DE  PROVENCE* 

«  Xeb  Bout,  Mesaieun,  les  vcenx  doat 

a  TOiifi  fait  aujouidlmi  Hiomiuagc  un  Ordre , 
«  nonmoiiia  oéièbie  par  «es  talensque  par  aea 
a,  vertus ,  qui  sut  méritée  l'estime  des  dilTérens 
a  barreaux  du  royaume,  et  oonaerver  la  TAtre; 
«  qui  mit  toujours  an  gloire  à  partager  vos  tra- 
«  vau  et  Toa  disgrâces  ;  qui  n'eut  d'antre  ré- 
d  compense  que  celle  de  veiller  plus  spéciale- 
<(  ment  au  maintien  de  la  constitulioii  et  au 
<(  soulagemeatdupeuple;  ^ qui,  décidé  à  a^en- 
<i  sevelir  avec  la  magistrat  arc ,  veut  vivre  et 

* 

«  mourir  en  citoyen  proveiiçal,  bon  et  fidèle 

ce  âujet  du  Comte  de  Provence,  Iloi  de  1  rance.  i> 
Ce  discours  méritait  une  réfxmse  honorable 

de  la  part  du  magistrat  qm  se  trouvait  à  la  tète 

de  la  G)mpagnie« 

M.  le  Ftéiddent  de  Cabre  fit  entendre  ces 

paroles  : 

«  La  Chambre,  dans  les  dioonstancès  diffî- 

ci  ciles  où  elle  se  trouve,  ne  croit  pouvoii-  mieux 
a  Yovs  témoigner  sa  sensibilité ,  qu'en  ordon- 


(lepuis  plusieurs  siècles ,  régissait  si  heureusement  la 
Provence. 


ESSllS  HISTORIQUES 

a  Dant  que  votre  discours  et  le  nom  des  ATOcaU 

(c  présem  à  l'audience  soient  iiiscriU  dam  les 
«c  registres,  pour  servir  de  mohninent  de  votre 
a  fidélité  au  iioi ,  et  de  votre  attachement  à  la 
«c  constitution  du  pays,  i» 

Le  corps  des  Procureurs,  aussi  remarquable 
i^ue  le  collège  des  Avocats  par  la  pureté  de  ^cî» 
principes  et  le  dévouement  de  sa  fidélité ,  vou- 
lut donner  une  adliésion  publique  aux  acnû- 
mens  dont  FascaUs  se  rendait  l'organe. 

Le  syndic  de  ce  corp^,  que  la  déiicate&>e  et 
les  vertus  personnelleB  environnaient  d'estime, 
et  sur  la  tombe  duquel  les  membres  de  la  Cour 
Royale  ont  pleure  un  collègue  affectionne  (i), 
fut  chargé  d'e3q>rimer  cet  assentiment* 

a  Les  Procureurs  au  Pai  lement ,  dit-il ,  par- 
«  tagent,  comme  citoyens  provençaux  et  Fto- 
a  cureurs ,  les  sentimens  de  l'Ordre  des  A  vo- 
ce cats,  et  non  moins  attadiés  que  lui  à  l'Était, 
«c  au  Boi,  comte  de  Provence ,  k  la  constitution 
a  Provençale  et  a  la  Cour,  dciiiandcnt  acte  de 
ce  leur  adhésion  au  discours  de  M.  Pascalis.  » 


(i)  M.  1k>rfiiin1 ,  mort  en  1820 ,  Conseiller  en  la  Cour. 
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SUE  LB  FIBLUMEWT  PKOVBHCE. 

TeUe  (aX  la  séance  pair  laquelle  le  ParlemciQt 
teruiiua  ses  travaux.  Les  fleurs  de  lis  sur  les- 
queUcB  ilsiégeaili  ne  tardèrait  pas  d'être  dé- 
ckirées  et  proscrites.  Les  insignes  de  la  magis- 
tiatvre  éprourèrent  le  même  sori;  et  bientftt^ 
les  juges  coufuadus  avec  les  justiciables  firent 
évanouir  l'idée  dfmisanctaaireet^nuiaaeeEdûce. 

Cependant  les  successeurs  immédiats  des 
Parlemens ,  clirâb  parmi  les  anciens  membres 
des  tribunaux  et  les  Avocats  ^  inspirèrent  en- 
core de  la  confiance  par  lemr  probité  et  leur» 
lumières  qui  pouvaient  garantir  contre  Ten- 
thooaiaame  ^  mais  bientftt  désignés  par  l'élection 
populaire,  ceux  qpi  furent  appelés  à  remplacer 
ics  premiers  ne  se  firent  rcmaK^nci  c^ue  par 
leur  impéritîe  et  leur  fiirear. 

Plus  tard ,  ils  fitent  place  à  des  juges  plus 
intègres  et  plus  éclairés,  mais  sur  lesquels  une 
main  de  ier  appesantit  souvent  un  joug  insup- 
portable à  la  conscience  du  magistrat. 

G;  n'était  que  le  retour  aux  saines  doctrines , 
aux  principes  d'une  juste  liberté,  qui  pouvait 
rendre  à  la  magistrature  son  lustre  antique,  son 
indépendance  sacrée ,  sa  puissance  protectrice. 
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Cétoit  dfl  ia  ifigitamité  qg^elte  devait  reotrmr  * 
ces  bienfaits*  Son  règue,  en  se  perpétuant^  lui 
ea«aNveKAdapliift«iipliiskiv6cogatm  at, 

eu  reconnaissarico  de  cescoucessioiiii ,  la  inagia- 

tcitan  vedcNiUem  de-  aèU  pour  aovtenar  la 

trône  i^iki  ioiidcsa  prospérité,  et  le^  Boiubooâ 

auii|iida  l'oamaft  4  jftaMia  oa  gi^^ 

amour 
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